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l - INTRODUCTION.
La prospection pédologique du ~assin du Wabi Shebelle a porté sur une
superficie totale d'environ 190.000 km2. Elle a donné lieu à l'exécution d'une
carte de reconnaissance au 1/1.000 0 000 qui a été exécutée par de nombreux che-
minents du sol. appuyés sur l'examen attentif de la couverture photographique
aérienne. La zone cartographiée présente un certain nombre de caractéristiques
tout à fait particulières. :
-.Une variation altitudinale assez régulière depuis la source du Wabi Shebelle
vers 3.000 mètres jusqu'à la sortie en territoire somalielli. à 200 mètreso
- Une variation climatique très accusée depuis le régime tempéré jusqu'au semi-
aride avec des intermédiaires divers.'
- Une abondance des roches calcaires et gypseuses sous un clima~~aractérisé
par une pluviométrie inférieure à 600 mm alors que, à latitude égale, les autres
régions intertropicales présentent des roches acides granito-gneissiques sous
un climat beaucoup plus humide.
Le Bassin du Wabi Bhebelle présente un certain nombre de particularités
qui ont obligé à innover dans différents domaines, en particulier dans celui
du climat et en ce qui concerne plusieurs catégories de sols. .
- La situation particulière du Bassin versant et son étagement altitudinal n'a
pas permis de retrouver les types de climats que l'on a décrits pour l'Afrique
Centrale et Occidentale. L'abaissement de la température provoque l'apparition
de régimes climatiques méditerranéen ou tempéré et des intergrades entre plu-
sieurs régimes o Mais les types particuliers observés sont spécifiques de la
région étudiée o
- L'observation des profils a permis de mettre en évidence trois zones diffé-
rentes:
La première est caractérisée par une morphologie indiquant que le sol est
dérivé deJa roche située au-dessous 0 Ceci est propre à la bordure nord et
nord ouest du bassin où la roche - mère est presque toujours du basalte.
La detlXième est caractérisée par un recouvrement de roches SlIT un sol déjà
en placeo La nouvelle roche pouvant donner naissance à un sol différent de
celui qui est recouvert. C'est le cas par exemple de ses sols hydromorphes
sur cendres reposant sur un vertisol ancien (région de Kofele - Adele).
\La troisième est représentée par des sols à stone-line. Ces sols correspon-
dent à la majeure partie de la surface du Bassin. Deux catégories peuvent être
distinguées 0 Dans la première, la stone - line est relativement proche de la
surface (région de Babile par exemple) mais dans la seconde de beaucoup plus
2 •.
répandue la stone - line se trouve à~une très grande profondeur (jusqu'à
10 mètres). Cette stone ,- Ijne est présente dans des régions à climats très
divers o Ceci fait que la différenciation pédologique que l'on observe ne
s'est pas formœdans un matériau dérivant de la roche que l'on observe à la
base du profil, mais dans Un matériau formé ailleurs, transporté là où on
l'observe actuellement et séparé de la roche sous-jacente par une ligne de
cailloux.
Les sols contenant du calcaire peuvent résulter de deux modes de genèse tant,
à fait différents:
Le premier ensemble de sols dérive de roches calcaires (calcaire de
Kebri Dahar par exemple) où le carbonate de calcium est en cours de dissolu-
tion. Des rendzines, des sols bruns calcaires, des sols bruns calciques ont
été identifiés et classés tout naturellement dans les sols calcimagnésimorphes.
Le deuxième ensemble dérivà de roches ou de matériaux calcaires ou non
à l'origine (grès calcaires, calcaires, basaltes, granits ou gneiss à-plagiO-
clases etc). Le calcaire présent dans le profil est secondaire, d'origine pé-
dologique, et ne saurait être confondu avec le précédent.
Dans la classification t,rançaise ces sols sont rangés dans les sols
isohumiques où l'élément premier de classification est la nature et la répar-
tition de la matière organique, le second étant le type declïmat, le calcaire
n'intervenant qu'assez bas (généralement bToupe ou sous - groupe) dans la
classification.
En dehàrs de cas très précis l'accumulation de matière organique est
faible et classer les sols sur elle est apparue très difficile. Par contre les
manifestationsdu Calcaire sont diverses, très visibles et obeissent à une lo-
gique pédologique certaine. On a donc décidé de modifier la classification,
de suivre la voie tracée par Ao RUELUU~ et d1ordonner les sols dans une classe
des sols à différenciation calcaire.
- Les sols contenant du gypse sont diversement rangés dans la classificationo
Par analogie avec le calcaire, il a été créé une classe des sols à différencia-
tion gypseuse calquée sur la. ·précédenteo
- Le classement des sols brunifiés, diversifiés au niveau de la sous-classe
sur une base climatique à également posé quelques problèmes. En effet il n'y
a pas de critère valable permettant de les ranger dans les sols à climat tem-
,péré humide plutôt que ceux des pays tropicaux.
- Les sols ferrallitiques définis dans les parties basses de l'Afrique et 'à.
Madagascar ont présenté des caractéristiques que l'on ne pouvait absolument
pas déduire des caractéristiques morphologiques. Une morphologie attribuée.
tout à fait normalement à des sols ferrallitiques est accompagnée par un degré
de saturation très élevé (80 à 100% ) , des minéraux' argileux où la kaolinite
est accompagnée d'iliite en abondanceo Tout ceci fait qu'on se trouve en pré-
sence de véritables intergrades entre les sols ferrallitiques et fersiallitiques
Il est à remarquer que sur la surface étudiée ],a plupart des classes de sols
prévues par la classification ont été observées, à llexception des sols pod-
zolisés. Par ailleurs, il n'a pas été noté, en dehors de petites étendues de
sols hydromorphes, de sols présentant des mouvements de fer ni concrétior.s ,
ni cuirasse, alors qu'au sud du Soudan ou dans l'Uganda relativement proches,
l'induration ferrugineuse sous toutes ses formes constitue un élément dominant
des paysages et des sols. A l'exception de ~uelques zones peu étendues tous
les sols sont caractérisés par la neutralité, une saturation élevée, une
richesse en calcium et non par l'acidité et les ~droxydes comme c'est le cas
pour la grande totalité de l'Afrique tropicaleo
Il est apparu que certaines caractéristiques des sols pouvaient être
considérées comme particulières en raison de la situation climatique, géo-
morphologique, pétrographique dù Bassin que l'on ne rencontre pas dans
les zones de basse altitude où travaillent généralement les pédologues de
l 'O.R. S.TO.M. 0
Ces circonstances particulières ont rendu nécessaires certaines distor-
sions à la classifi~ation. Cependant, nous sommes convaincus de ne pas en
avoir modifié l'esprit.
Enfin e~ ce qui concerne le vocabulaire utilisé deux innovations ont
été introduites o Ce sont les horizons "mélanique.." et"pallide" dont les défi-
nitions sont données par les "Definition of soil units" de la FAO•. Ces tenues
ont paru bien s'appliquer dans la classe des sols à différenciation calcaire o
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II - LES FACTEURS DE FOmlATION DU SOL.
La situation du bassin étudié,en Afrique Orientale, àp~oximité de
l'équateuravec detifférences d'altitude très fortes entre les parties aval
et amont du Bassin entrainent des caractéristiques remarquables dans les -
facteurs de formation des sols. Le climat présente des variations très par-
ticulières et importantes o La végétation et l'hydrographie sont examinées
par ailleurs ; aussi ne sera-t-il pas insisté sur ces deux facteurso Les
roches-mères sont surtout d'origine sédimentaire et volcanique., Une te~to-.
nique très récente a fracturé la zone de manière très brutale.
A. liE CLIMAT.
L'on dispose pour apprécier le climat du Bassin du Wabi Shebelle de
données anciennes que l'on trouve pour Harrar dans quelques traités classiqueso
Toutes les données disponibles pour les autres stations ont été obtenues grâce
au réseau mis en place par les hydrologues de la mission d'étude du Wabi
Shebelle. Les points pour lesquels on Bles températures sont malheu-
peu '(.
reusement assez nombreux, mais ils sont bien repartis Adaba, Harrar,
Medagalola, Gode, Hamaro, Ticho) et il est possible d'extrapoler vers les
régions environnantes avec un minimum de risques o Toutefois, si les postes
pluviométriques sont beaucoup plus nombreux (44), le nombre d1années d'obser-
vation est généralement peu élevé (trois ou quatre ans) et il manque parfois
quelques mois dans les relevés. Malgré ces imperfections, il y alieu de penser
qu'on dispose de données permettant d'avoir une idée convenable des régimes
climatiques essentiels du Bassino
l - Caractérisation des réeimes climatiques.
Afin de caractériser les régimes climatiques, on s'est servi de'la
grille de PEGUY (1961) pour déterminer le caractère dominant d'un mois o Cette.
grille donne la subdivision suivante (Figo 1 ) :
- mois pluviothermique, ou P, ~ la fois.chaud et humide.
- mois aride, ou A, où l' humidité "est:.faible' et .la' température "~haude'ou froide
- mois pptimum, ou 0, où l'humidité et la température sont ni trop élevées ni
trop faibles o
- mois froid, ou F, où lâ température est toujours inférieure à 16° et la
pluviométrie variable.
le nombre de mois arides et pluviothermiques sont en
5•
. Les régimes climatiques retenus sont les suivants :
régime équatorial: le nombre de mois pluviothermiques est de l'ordre de
10 avec 2 mois arides.
- régime tropical
nombre variable.
régime xérique' le nombre de mois arides est supérieur à 10, avec 2 mois
pluviothermiques ou optimum. La pluviométrie totale doit être inférieure à
150 mm.
régime subtropical: l'année est caractérisée par des mois pluviothermiques
et optimum. Ce régime n'est pas représenté dans la zone étudiée.
- régime méditerranéen (1) : l'année est caractérisé par Qes mois optimum
et des mois arides.
régime tempéré : les mois optimum sont dominants avec un certain nombre de
mois froids.
A l'intérieur des différents régimes, on établi t des subdivisions
d'après le nombre de mois de chaque catégorie. Par exemple, à l'intérieur du
régime tropical, on connaît différents types de climats en Afri~~e de l'Ouest
( AUBREVILLE, 1949)
guinéen avec 7 8 mais pluviothermiques et 4 - 5 mois arides
soudanien avec: 5 6 mois pluviothermiques et 6 ':7 mois arides
sahélien avec 3 - 4 mois pluviothermiques et 8 9 mois arides
Si on peut retrouver sans difficulté. les différents régimes climatiques,
les types de climatssont très nombreux et n'ont généralement' qu'une valeur
locale •
2 - Facteurs affectant les variétés de climatsdu Bassin:
Ces facteurs sont essentiellement au nombre de deux la situation
géographiQue et l'altitude.
2.1. S~tuation géographique.
Le Bass~n versant etud1é est situé entre 5° et 9° 30 de latitude Nord.
La partie sud du Bassin est située grosso-modo à la latitude de Bangui,Douala
ou Abidjan, où les précipitations sont beaucoup plùs élevées et le régime cli-
matique. équatorial. La partie No 'rd du Bassin est située à la même latitude
que Garoua au Cameroun ou Korhogo en Côte d'Ivoire. Il n'y a que très peu de
points communs entre les conditions climatiques entre les points situés à
5 ° et 9° 30 de part et d'autre de l'Afrique. On observe, vers le Sud, un cli-
mat semi-aride et vers le Nord des précipitations beaucoup ~lus abondanteso
-------------------------------------~---------------------------------------
(1) Cette appellation a été conservée bien que ce régime concerne une région
géographique beaucoup'plus étendue que le bassin méditerranéen. BAGNOULS et
GAUSSEN proposent "xérothérique".
Toutefois, à la partie Su d du Bassin, le passage du soleil au zénith se pro-
duit deux fois par an à des périodes suffisamment éloignées pour que 'quatre
saisons soient bien individualisées (deux saisons des pluies, deux saisons
sèches)o A mesure que l'on va vers leN10rd, les culminations sont de plus
en plus rapprochées et de quatre on passe graduellement à deux saisons (une
saison sèche et une saison des pluies). Les courbes des précipitations montrent
deux maxima qui se rapprochent pour se fondre en un seul avec, toutefois, une
atténuation en milieu de saison des pluies. Donc, malgré une aridité marquée
vers le sud, les précipitations se produisent en deux fois, comme il est nor~
mal au voisinage de l'équateur. Vers le Nord, les précipitations augmentent
mais sont de plus en plus étalées sur toute l'année (voir fig. 2).
Un autre effet de la position géographique est la faiblesse de l'am-
plitude mensuelle des' températures. A Godé, le mois le plus chaud à 29°7, le
mois le plus froid 27°1. ; à Harrar, la température moyenne mensuelle varie
entre 20°5 et 18°9; à Adaba, ces variations se situent entre 13°9 et 10°5.
Les différences entre les températures moyennes maximum et minimum
mensuelles s'accusent à mesure que l'on va du S,ud-E st uu N:ord.f ·st et des P8X-
tics basses aux parties hautes du Bassin.
2.2. L'altitude. Le bassin se présente très schématiquement comme un plan
incliné vers le sud-E st mais dont les bords Nord et Nord..D uEist sont· fortement
relevés 0 L'"altitude moyenne est de l'ordre de 200-300 ID vers le sud-Est,
500 à 1.000 m ~u Centre, 1.000 à 2.000 ID au ~ ord, 2.500 m auN.ord.fl.uest. La
bordure Nord-Ouest est entourée de quelques sommets dont l'altitude dépasse
3.000 m.
Cette disposition a des répercussions normales sur la température
moy,enne annuelle qui, de 28° dans le sud-est passe à 20°6 au centre, 19°9 au
N:>rd et 12°8 au Nord-D uest, tandis que celle qui régne sur les hauts sommets
'~'est pas connue.
Le relief ne peut manquer d'avoir également une influence sur les
précipitations, les parties montagneuses sont beaucoup plus humides que les
plaines du Sud-E st.
Pour résumer les caractéristiques climatiques du bassin, on peut
signaler que
Le Sud"'[· st est chaud et sec, et le Nord et NlOrd-Ouest frais et humideo
Quatre saisons s'individualisent au· ',ud-E st ; elles passent graduellement
à deux vers le Nord-ouest o
La.;température' ~oyenne annuelle décroît du Sud-Est et au Nord- Ouest la
température moyenne l:lensuelle reste très stable pendant toute l'année pour
chaque station; l'amplitude mensuelle et journalière va en s'accentuant
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Fig .. '1 -. Grille permettant de déterminer le
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3 - Essai de classification des climats du bassin: (voir fig •. 2).
En se basant sur les définit~ons précédemment, les régimes tropical
méditerranéen et tempéré ont été reconnus. Il existe des intermédiaires entre
tropical et tempéré, et entre méditerranéen et tempéré.
30 1. Régime tropicalo Ce régime concerne tout le5;ud-Est du Bassin. En se basant
sur la station de Gode, qui re~résente assez bien 1'ensemble du sectëur, la.
température moyenne annuelle est de 28°2 avec une variation mensuelle faible
(de 29°7 à 27°1). La. pluviométrie ll'arie entre 170 mm (à Kelafo} et 436 mm
(à Duhun)o
L'examen des caractéristiques mensuelles donne pour Gode 9 mois
arides et 3 mois pluviœtlier.miques. Cette répartition est analogue à celle du
type sahélien (ou sénégalien). Mais, une différence essentielle avea celui-ci
est 1a séparation des précipitations en deux saisons. On propose. de nommer
ce c1.imat : climat tropical de type 'ogadénien".
3.2. Intermédiaire entre les régimes tropical et méditerranéen. Ce climat
t " "
"concerne la région du Chercher, c'est-à-dire la bordure nord du bassin. L'al-
titude est comprise entre 1.000 et 2.000 m. La. température moyenne" annuelle
est de 19°9, avec 1es extrêmes 20°5 et 18°4. La pluviométrie moyenne annuelle~
varie entre 800 et 1.200 mm. Deux saisons sont nettement individualisées.
Les caractéristiques mensuelles donnent pour Harrar 4 mois optimum,
5 mois arides et 3 mois pluviothermiques. Aussi, est-il proposé de dénomme~
...
ce type de climat sous le nom de Ethiopien", car il est très proche de celui
de la capitale.
3.3'0 Régime méditerranéen ou xérothérique. Ce régime concerne la partie du
c 1
~assin intèrmédiaire entre le Bas-Ogaden et la bordure Nord. C'est 1a
"Middle-:Belt".
L'altitude est supérieure à celle du secteur précédent 500 à 1.000 m.
La. température moyenne annuelle est 20°6 ; les variations mensuelles vont de
19°5 à 21°8. La pluviométrie annuelle est nettement plus forte (400 à 800 mm).
Elle est bien étalée sur la presque totalité de l'année. La saison des pluies
dure 9 mois et l'arrêt des précipitations, 3 moiso La répartition entre quatre
saisons est remplacée par une autre en deux saisonso
L'examen des caractéristiques mensuelles donne pour Medagalola 9 mois
optimum et 3 mois arides. Il estproposé de dénommer ce type de climat "Fikienll •
{.40 Intermédiaire entre les régimes méditerranéen et tempér~. . Ce régimec~r­






























'Fig. 2 ~squisse climatique du
Bassin du'Wabi Shebelle \
1
8.
La température moyenne annuelle est de 13°3 avec une variation entre
15°1 et 11 °8. la pluviométrie est de 800 mm par an. La répartition des divers
mois est la suivante : 2 mois froids) 6 mois optimum et 4 mois arides. On pro-
pose, pour ce type de climat le nom de "Guédébien"•.
3.5. Régime tempéré. Ce régime intéresse une partie de l'extrémité orientale
du Bassin, là où'l'altitude est supérieure à 2.~00 m. Les types de mois sont
optimum et froids. Deux secteurs ont été reconnus.
- Le premier secteur occupe la partie Est de l'Arussi où la tempéra-
ture moyenrie annuelle est de 12°8 avec une "Bmplitude mensuelle de 11°7 à 13°9.
La pluie tombe toute l'année, pratiquement sans interruption, av~c toutefois
un ralentissement net en novembre et décembre. Elle est comprise entre 1.000
et 1.700 mm. Les caractéristiques mensuelles de Ticho donnent 10 mois dptimum
e.t 2 mois froids. Aussi, on propose pour ce.type de climat le nom de "Tichée~1i.
- Le second secteur occupe une aire discontinue en bordYre du Rord-
Ouest du Bassin et correspond aux sommets des montagnes entre 2.500 et 3.50Om.
La. température moyenne est inférieure à 12° et la pluviométrie supérieure à
1.600 mm. Il est à prévoir un nombre de mois froids supérieurs à 2t Il est
proposé pour ce type, le nom de "BoraJ:uku".
Dans' le bassin du Wabi Shebelle sont représentés un certain nombre
de régimes climatiques. Le régime tropical occupe les plus larges espaces,
mais l'altitude est responsable de la présence de régimes méditerranéens et
tempérés.
Aucun des types de climats qui ont été reconnus n'ont d'éqUivalents
exacts avec ceux que l'on connaît ailleurs, aussi un certain nombre d'appella~
tions nouvelles ont été crées pour dénommer les types de climats.
4 - Situation du bassin par rapport à l'ensemble de l'Afrique Orientale.
Le bloc des Hlauts-:p,lateaux éthiopiens, constitue un îlot relativement
humide au milieu d'un ensemble aride ou semi-aride. En effet, il est ,entouré
au N.ord-Sst (Soudan) à l'E.st (bordure de la mer rouge en Erythrée et Somalie),
au SJUd (N~ord du Kenya) par une ceinture discontinue mais aride.
La. partie centrale de l'Etp.iopie est coupée en deux par la Rift Valley.
Les HJ.auts-Blateaux ont un régime climatique intermédiaire entre tropi-
cal et méditerranéen. Plusieurs zones discontinues au Nord des Hauts-Plateaux
et à l'~~st du Bassin du Wabi-Shebelle présentent un régime climatique tem-
péré•. La bordure Est des plateaux a un régime climatique qui est xérothérique
la partie Est du ~assin est tropicale à quatre saisons (Ogadénien). La Rift
Valley e]f; la hordure Ouest des HJ.auts~Uateaux ont un climat de' type soudanieno
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B. LA. VEGETATION
Les données sur la végétation reproduites ici sont développées dans
le rapport sur la végétation du Bassin Wabi Shebelle de J oLe GUILLAUMET.
Botaniste de l'O.R.S.T.O.M. Il distingue Il deux zones,suivant l'altitude,le
climat, la végétation et le substrat géOlogique".
1 - Hautes altitudes au-dessus de 1.700 m : caractérisées par un climat in-
termédiaire entre le régime tropical et tempéré pour les zones les plus basses
et qui.devient tempéré au~dessus de 2.500 m. La végétation climacique est
forestière; en très haute altitude, les défrichements l'ont fait disparaître
en grande partie. On trouve les étages de végétation suivants de haut en bas
- étage à Alchemilla spp au-dessus de 3.700 m qui "coiffe" les grands
massifs montagneux de l'Arussi et du Nord BaIe.
- étage à Ericacées de 3.400 m à 3.700 m sur les pentes· supérieures
de ces mêmes massifs montagneux.
- étage.à Juniperus procera et PodocarpuS gracilor de 2.400 à 3.400 m :
cette association forestière a été fortement dégradée par l'agriculture sur
les plateaux basaltiques et ne subs~ plus que sur les pentes fortes ou
clâxsemée dans certaines zones de cultures sur sols rouges (région de Siré)o
- étage à Croton macrostachys et Cordia abyssinica de 1.700 à 2.400 m
sur les plateaux calcaires ou gréseux dans le sud du Chercher et dans l'Est
de l'Arussi. La. dégradation liée à l'agriculture est moins importante que
plus haut mais les forêts climaciques paraissent avoir..:complètement disparu.
GUILLAlllilliT distingue les variations floristiques suivantes en fonction des
matériaux géologiques et de l'exposition:'
- facies à T€rminalia browni sur les chaos granitiques de Babile.
- les peuplements d'EuphorbiB; abyssinica sur les versants les plus
chauds des collines rocheuses basaltiques granitiques ou calcaires.
- les formes de dégradation de ces différents faciès ou peuplements.
- la ceinture à Acokanthera shimperi et Carissa edulis qui constitue
"la limite inf'érieure des végétations altimontaines et la transition avec les
formtions arbustives à Acacia spp. et Commiphora sPP."
2 - Les l'loyennes et basses altitudes de 1.700 ID à moins de 200 m.
~ Elles comprennent la plus grande partie du Bassin du Wabi Shebelle
avec la Middle Belt et le Bas-Ogaden où les conditipns climatiques deviennent
de plus en plus sèches du Nord vers le Sud et de l'Ouest vers l'Est.
- La' zone à Acacià spp.qui correspond à la Middle Belt est constituée
d'un fourré assez lach,e, riche en arbustes, de 5 à 6 m de hauteur avec un
peuplement herbacé faiblement graminéen dont le recouvrement est de l'orocre
de 30%. Cette formation est bien représentée sur tous les plateaux calcaires.
de la Middle Belt (Nord Fik, Nord Godane, Soddu etc ••• ).
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- La zon~.à Acacia spp et Commiphora spp. s'étend sur tout le Sas
Ogaden soùs ~. ~Ù.IIla,t· semi-aride de pluviométrie voisine ou inférieure à
300 mm. Les types de végétation sont largement influencés par les conditions
édaphiques locales déterminées par la roche mère et le drainage du sol.
Pl~~eaux et collines du Bas-Ogaden.
- Formatiomgypseuses du Bas Ogaden de part et d'autre du Wabi Shebelle~
fourré. à Boswellia spp et Jatropha rivae.
- Plateaux sur calcaires deKebri-Dallar entre Degah Medo et Danan :fourré
/ à Boscie: minimifolia et Ds-lonix elata.
- Plateaux sur calcaires de Mustahil au sud de Kebri-Dahar et de Gode.
fourré à Cammiphora Bp et Andropogon cyrtocladus.
- Plateaux et colluvions gréseuses sur grès de Gesoma dans la région
de Shilavo avec fourré à Gardenia :hnd et Cordia gharaf. Quelle que soit la
roche mère la végétation reste un fourré dont la hauteur moyenne est de 3 à 5 m
avec des graminées disséminées. par touf~es ici et là.
La végétation est la moins. dense sur le gypse. Elle l'est davantage
sur les plateaux calcaires mais devient souvent très épaisse et très dévelop-
pée sur les plateaux gréseux avec une .1 arène sableuse qui maintient de
l'humidité en profondeur (voir famille de sols 44).
Colluvions et alluvions rouges du Bas·Ogadèn : Ces zones bien drainées
portent un peuplement constitué par une formatiônarbustive à Gyrocarpus habe-
bensis et Cassia dominants. On observe en sous-bois un peuplement herbacé éphé-
mère.
Alluvions brunes et brun-jaune non ou peu inondables du Wabi Shebelle
et du Fafen: Elles portent un groupement graminéen constitué pour l'essentiel
de plantes annuelles dont la croissance est très rapide pendant la saison
des pluies mais qui disparait très vite ensuite.
Bourrelets de b,erge des rivières : Ils sont fréquemment occupés par
une forêt galerie dont la largeur est variable. Le long du Wabi on observe dans
la région'd'~~eroHed~ et fr~ Mustahil une dominance de ~lmiers à têtes·
multiples : Hyphaene thebaïc.§:..
Dans la région d'Iilli et de Kugno, les peuplements de Tamarix nilotica
s'étendent sur de grandes surfaces sur les sols sableux mélangés fréquemment
avec Tèrminalia brevipes.
Zones d'inondations prolongées dans les planes de Mustahil et de
.
Shebelle:on trouve une vé~étation herbacée de moyenne à grande taille consti~




Groupement à Halophytes z On les retrouve sur les colluvions et
alluvions associées RU gypse mais la présence de sel est surtout bien sou-
"lignée dans la région de Ferfer ave~ Urochondra setulosa, Cucumella Kelleri
Cènchrus biflorus e~ plusieurs espèces de Limoniumo
C. liES MA.TERIAUX ORIGINELS z AGE, CARACTERISATION, IDeALISATION GEOGRAPHIQUE.
Le socle granitique apparaît seulement au Nord du Bassin. Dans sa
plus ~ande partie, il est recouvert par des dépôts sédimentaires très épais
d'origine marine, parfois continentale, plongeant doucement du N.Oo vers le S.E,
A l'extrêmeN ord et à lUuest l'ensemble est coiffé par de puissantes
coulées basaltiques. (voir fig. 3).
1 - Le complexe granitique de base:
~ : Précambrien .
Caractérisation : Il est constitué de granites à amphiboles souvent très
métamorphl1sés donnant un ensemble à dominanc·e de migmatites riches en micas
noirs et amphiboles avec des lits de feldspaths. Par place apparaissent des
gneiss à amphiboles et des amphibolites. Les chaos granitiques sont souvent
constitués de granites à deux micaso
Localisation: Ils sont représentés uniquement dans la région d'Harar.
- A Harar et plus au Nord vers Alem~a et Kersa, ils sont souvent
recouverts d'un manteau d'altération.
- Dans la région de Babile, ils forment des chaos spectaculaires avec
des altérations en boules. typiques.
- Dégagés par l'érosion, les affleurements sont visibles dans les
vallées du Gobelle, de l'Errer et du Fafen. Ils constituent le niveau de
base actuel du cours supérieur de ces rivières.
2 - Les grès d'Adigrat :
Age : con,troversé mais se raitacheraient au Pré-Lusitanien.
Caractérisation: Cette l!ién,.omination caractérise la formation arénacée
reposant directement sur le socle cristallin. De teinte rouge et de texture
grossière ces grès sont généralement très friables. Leur origine est contrever-
sée mais l'absence de fossiles tendrait à prouver qu'elle est continentale.
Llépa~sseur de cette formation est v8!iable mais ne dépasse pas 3Om.
dans la zone étudiée. Elle est discontinue et disparaît fréquemment, le
calcaire de Kebri-Dahar sus-jacent reposant souvent directement sur le socle
cri~tallin (Akim-Gara à proximité d'Harar).
Localisation: Très altérable cette formation a disparu lorsqu'elle est
insuffisamment protégée par des cO'Llches supérieures plus dures. On retrouve
donc difficilement cette formation affleurant en place sauf dans quelques
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zones du Chercher, au fond des vallées du Galetti ~ du Deneka, du Ramis et
d'un de ses affluents de la rive droiteo On la retrouve également par place
autour d'Harar, au fond des "Lavaks" qui incisent le flanc des collines et
sur la .ligne des crêtes qui séparent le Bassin du Wabi Shebelle de celui de
l'Awash (région de Kersa et Kulubi). Le manteau rouge d'altération qui re-
couvre l 'Harar paraît en partie issu du démantèlement de cette formation o
3 - Les calcaires de Kebri-Dahar.
Age : Jurassique.
Caractérisation: Repose par une 1imite nette sur les grès d'Adigrat lors-
qu'ils existent ou directement sur le sol cristallin. Ils sont constitués
par des bancs massifs de calcaire laiteux avec intercallations rares de marneso
..~.
L'ensemble est compact et peu friable et l'érosion des rivières les entaille
en canons très verticaux.
L'épaisseur de cette formation est variable mais paraît diminuer en
allant du Sud vers le Nord. Elle passe de plus de 1-.000 m. dans la zone
d 'Hamaro Hadad Lageida à 300 m dans la région d'Harar (Akim Gara, Kondudo).
Localisation : Cette formation affleure dans tout le 1/3 moyen et une
partie du 1/3 supérieur du Bassin et se présente sous forme de grands plateaux
bordés de collines où l'érosion est très active.
- Sa limite Sud passe approximativement par une transversale S.E. - U.O.
partant du Sud de Kebri-Dahar allant vers DuJ:n.LYl pour s'infléchir le long du
Wabi Shebelle jusqu'à 100 km au nord d'Imi et remonter ensuite vers l' uest
en direction de Ginir et Shek-Russien.
- Dans li_ouest du bassin les calcaires de Kebri-Dahar disparaissent soit
sous les formations arénacées des grès de Gésoma (région de Minne et Mitcheta)
soit sous les grandes coulées volnéliliques des Hauts-Plateaux de l'Arussi et
du Nord Balé. ..
~ Vers le Nord, ils présentent une grande extension dans le ·Haut Chercher
coiffés souvent par des coulées basaltiques et les grès de Gesoma (Gara Muleta)
alors que dans la région d'Harar il n'en reste que des buttes témoins.
. -
- Dans le Centre du .Bassin, ils couvrent de vastes étendues entre Lege-Rida
et Degahbour et constituent le substratum gémlogique de ce qu'on a coutume
d'appeler la "Middle-Belt".
4 - Formation gypseuse principale.
Age : Jurassique supérieur et Crétacé inférieur.
Caractérisation: C'est une formation de bancs bien stratifiés de gypse
et de marnes calcaires. Les bancs de gypse ont une épaisseur moyenne de 1 m
alors que les bancs de marnes ont de 5 à 10 m d'épaisseur. Des bancs calcaires
peu épais (2 à 3 m d'épaisseur) sont souvent intercalés dans cette formation
ainsi que des bancs de grès zoogènes (région d'Imi).
- Le gypse présente des faciès variés le plus souvent de type saccharoïde
finJ translucide", mass~ parfois avec des stries colorées fines ondulées dans
la masseo Lorsque les dépôts de gypse sont minces le gypse est le plus sou-
vent lamellaire et ~ransparent.
~ Les marnes de teinte grise à gris verdâtre sont stratifiées, souvent
salées mais les fossiles sont rares.
L'épaisseur de la formation est d'une façon générale difficile à dé-
finir car si la limite supérieure est nette (calcaire de Mustahil) par contre
la limite inférieure n'est pas caractéristique.
Dans la région de Duhun cependant le contact entre la formation gy-
pseuse principale et le calcaire de Kebri-Dahar est visibleo L'épaisseur de
la formation est estimée dans cette région à 200 m environ. A la lumière des
sondages on peut penser que dans les régions de Gode et de Kebri-Dahar elle
est nettement plus épaisse.
Localisation: Elle s'étend largeme~t dans tout le Sud du Bassin où elle
affleure dans le périmètre délimité approximativement par les localités de
Mustahil, Godere, El Kere, Duhun, Kebri-Dahar, Mustahil.
Elle forme tantôt de larges "flats":zone de M:ustahil,Godere,El Kere,
tantôt de zones collinaires d'une cinquantaine de mètres de hauteur relative
. des
fortement entaillées par l'érosion, ou bien encore zones faiblement ondulées:
régions de Gode, Kebri-Dahar, lmi.
Au nord d'lmi et principalement sur la rive droite du Wabi des petites
collines de 20 à 30 m de hauteur. , tabulaires, présentent une corniche de
forme très déchiquetée constituée de bancs de grès zoogènesà petits mollusques
indé:terminés.
5 - Les calcaires de Mustahil.
Age : barrérnien - cénomanien inférieur.
Caractérisation èoristitués de calcaireK roux à la base, dolomitiques au
sommet. Généralement très dure cette forilltion est riche en fossiles :
Brachiopodes, Echinidés, Lamellibranches, Gastéropodes, Belemnites et Ammonites.
Son épaisseur moyenne est de 30 m environ dans la région de Mustahil et
semble à peu près constante dans toute sa zone d'extension.
Localisation: Les calcaires de Mustahil s'étendent dans le Sud et le
Sud-Est du Bassin où ils ont contFibué à la formation du relief de causse
si caractéristique de cette région. Ils coiffent la formation gypseuse prin-
cipale constituant la corniche des collines tabulaires qui fer.ment l'horizon
dans tout leS ud du Bassin.
Vers le Sud-Est on les trouve sur toutes les collines entre Mustahil
et Kebri-Dahar en passant par Kel?.:fo et Godeo Dans le S;ud ils '. s'étendent
d'une façon continue de la limite du Bassin à une ligne approximative Kelafo-
El Kereo
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Les collines de Godja à l'est d'Imi et d'autres collines importantes
à l'ouest d'Imi dans la dirèction de Ginir constituent des témoins de l'ex-
tension ancienne des calcaires de Mustahil dans cette région.
Dans la région d'El Kéré on les retrouve également en affleurements
importan~s dont l'épaisseur dépasse 50 m,recouverts largement par les grès de·
Gesomao
A Duhun ils sont peu épais (15 m environ) et recouverts également par
les grès de Gesoma.
6 - Gypses de Ferfer.
Age : Cénomanien.
Caractérisation Ce sont des gypses gris verdâtre parfois multicolores
intercalés dans des bancs de marnes riches en chlorure de sodium avec des
fossiles type lum~chelles. D'autres fossiles, tels que des Mytilus, Anomia
et Corbules ont été égalemen~ identifiés.
Localisation: Cette formation dont l'épaisseur n'a pas été précisée a
une faible extension dans le Bassin. Elle est circonscrite à la région de
Ferfer (petites collines) et à la dernière dépression du Fafen (zone plane
d'Iglo~é). On la retrouve également au Sud-Est d'El Kere sous la forme de
petits pitons surmontant les plateaux de calcaires de Mustahil.
7 - Calcaire de Belet Uen.
1
Age: C~nomanien
Caractérisation: Cette série est à dominante calcaire : calcaires
conglomératiques avec intercalations de gypses multicolores avec les fossiles
suivants : Echinidés, Lallellibranches, Gastéropodes et Ammonites.
Dans les zones étudiées, cette formation a une épaisseur moyenne de
20 m.
Localisation z Les calcaires de Belet Uen affleurent à l'Est du Ferfer
auS ud de Shilavo à la limite est de la plaine de Korahe.
De Shilavo à Korahe à l'Est de la piste ce sont de petites collines
de20 à 30 m . calcaires,parfois avec bancs gypseux intercalés (collines au
Nord de Shilavo)o Autour de la dépression de Dobowein côté Est, et de Shilavo
à Iglolé ils forment de vastes flats à végétation tigrée souvent ennoyés sous
les épandages en provenances des grès de Gésoma (régionsde Shilavo-Nord,
.Shiluvo-Nord-Est, Iglolé).
8 - Brès de Gesoma.
Age: Crétacé supérieur.
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Grès blancs, violacés, bleutés, blancs à auréoles violettes, à grain très
fin et très dur •
Grès rouges, violets et bruns à grain grossier,très friables.
Il n'y a pas de traces de fossiles mais l'origine marine de cette
formation ne paraît pas contestée. Ces grès sont transgressifs sur les cal-
caires de Belet Uen, sur les calcaires de Mustahil ou sur les calcaires de
Kebri Dahar.
Localisation : S~·toutlocalisées à la limite Est du Bassin, des lambeaux
importants subsistent néanmoins dans l'Ouest et le NlOrd-Ouesto
A l'Est de Shilavo leur extension est importante jusqu'à Warder.
Constitués par des grès rouges à grain grossier très tendres ils ont été fa-
cilement démantelés pour donner un manteau d'altération rouge vif. Seule une
falaise de 4 m de hauteur souligne la limite_.~u Bassin à 25 km. au N.ord- Set
de Shilavo et devient plus élevée à 20 m au ~ordde Ferfer. Quelques buttes
témoins d'une-dizaine de mètres de hauteur subsistent en avant de cette ligne
de falaises portant des grès bariolés friables.
_Dans cette région cette formation recouvre les calcaires de Belet Uen.
A l'Est de Jerer les grès de Gésoma forment des plateaux tabulaires avec
décrochement en falaises de 50 m de hauteur bien visibles à l'est de Degahabour
La coupe de la falaise est la suivante, du haut vers le bas :
Grès bleuté quartzite 3 m.
Grès violets très durs 7 m.
Grès rouges tendres à grain grossier avec intercalation de petits
bancs de grès violets : 40 m.
Les grès durs du sommet ont protégé de l'érosion les grès tendres
sous-jacents donnant des rebords de plateaux concaves et abrupts.
Dàns cette zone les grès de Gésoma reposent directement sur les c81-
caires de Kebri-Dahar et disparaissent au milieu de la localité de Kebri-Beyan
Dans les régions de Kulilitcllo Mine et Mechiarra les grès de Gesoma sont très
étendus. De teinte rouge ou jaunâtre et généralement à grain grossier ils sont
fréquemment altérés. Dans les zones les plus hautes, ils forment des collines
très entaillées par l'érosion et dans les zones plus basses de grands plateaux
faiblement ondulés. Ils reposent directement sur le calcaire de Kebri Daharo
Dans les régions de Ginir et de Shek Hussien cette formation est représentée
au sommet des Monts Ouatou et des montagnes de Shek Hussien. Ce sont là.des
grès rouges à grain grossier dont les épandages recouvrent. largement les
zones environnantes. Souvent épais de 200 m (Mont Aouatou ) et de 400 m dans
les montagnes de Shek Hussien ils reposent directement sur les calcaires de
Kebri Dahar.
Ils constituent également le massif d'El :[,ere dans le sud-D.lest du
Bassin (altitude 200 m par rapport au niveau général)o Dans cette région les
16.
grès ont plus de 100 m d'épaisseur~ sont constitués par d'épais bancs rouges
intercalés de bancs blancs argileux plus tendres. Ils reposent directement
sur les calcaires de Mustahil. La l.imite entre ces deux formations est d' ail-
leurs soulignée par.une série de sources.
Le massif de Duhun dont l'altitude est de 280 m par rapport au niveau
général est constitué à sa partie supérieure par des grès de Gésoma s~r une
épaisseur de 115 m (environ de Duhun). Ce sont des grès très rouges formant
des falames verticales de plusieurs dizaines de mètres. Ils reposent sur les
calcaires de Mustahil peu épais dans cette zone.
9 - Les séries volcaniq ues de Trapp.
Age: Les éruptions ont commencé à l'Eocène avec mani~estation maximum
à l'Oligocène et se sont~rminées au Miocène en même temps que le début de
la fracturation de la Rift Valley.
Caractérisation : formées de basalteset de trachytes avec intercalation de
tufs volcaniques roses; ces formations appartiennent au groupe de Magdala qui
caractérise les séries volcan~ques du Centre-Est de l'Ethiopie. Toutefois·la
partie supérieure des plateaux est généralement constituée par des coulées
basaltiques donnant aux plateaux de l'Arussi cet aspect tabulaire caractéris-
tique (Ambas des Ethiopiens).
Epaisseur: variable le plus souvent considérable et difficilement ap-
préciable. Dans la région de :Legehidif où il n'en reste que des lambeaux elle
ne dépasse pas 100 m. Dans la région de Melca Wacanaelle est voisine de 30Omo
Sur les plateaux de l'Arussi elle atteint de 800 à 1000 m;dans les zones mon-
tagneuses (Boraluku-Kaka-Enkolo) où elle doit dépasser 2.000 à 2.500 m.
Localisation : Les séries volcaniques de Trapp forment toute la ceinture
des Hauts Plateaux du Bassin et des chaînes de montagne&qui le bordent à
l'Ouest et au Rord à l'exception des zones du Harar et du Gedeb.
Plus au Sud on en retrouve. des lambeaux coiffants le sédimentaire
Jurassique : Chaîne de Karamara (Jijiga) ou la sédimentaire crétacé : pla-
teau de Legehid.et montagnes de Shek Hussien.
La limite inférieure de la formation sur les· Hauts Plateaux a été ob-
servée dans le Chercher Nord où les séries de Trapp reposent le plus souvent
directement sur le calcaire de Kebri Dahar avec des zones où l'on retrouve
des grès rouges intercalés entre ·ces deux formations. Dans le Chercher -Ouest
les séries paraissent reposer sur les grès de Gésoma.





10 - Les f~ions Pleistocènes et Quaternaires.
En liaison avec la formation de la Rift Valley à l'Ouest du Bassin des
effDndrements de moindre importance se sont produits dans le Bas-Ogaden en-
traînant notamment la formation des fossés du Wabi Shebelle d'orientation
N.O. - S.E. et du Fafen d'orientation N.N.O. - S.S.E'.
Des cassures du plateau sédimentaire avec épanchement limité de
roches basiques sont observées. De plus l'ac tivité des volcans de la Rift
Valley et de l'Awash ont affecté certaines régions des Hauts-Plateaux.·
10.1. Les formations basaltiques de l'Ogaden.
Ces formations sont constituées de basaltes riches en ferromagnésiens
et olivine parfois de roches vertes et formant des collines d'une cinquantaine
de mètres de hauteur de morphologie très caractéristique en croissant, en arc
de cercle, ou en "chenille".
Surgies au moment des cassures se produisant dans les formations sédimentaires
lors des mouvements tectoniques affectant la Rift Valley, ces formations les
traversent et sont disposées suivant des lignes :
- Ligne Gode - Nord lmi de direction
- Ligne Dagamedo Jick de direction
- Ligne Danan- Duhun de direction S.E. - N.O o
Quelques pointements isolés ont été repérés d'autre part dans l'axe
de la vallée du Fafen : à Il Est de Kebri Dahar et à l'Ouest de la dépression
de Dobowein.
10.2. Les formations vulcaniennes de l'Arussi.
Les éruptions volcaniques quaternaires de la Rift Valley et de la
vallée de l 'Awash. ont été surtout constituées de cendres,' de ponces et de
laves acides (bonbes). Ces matériaux qui recouvrent toute la région des lacs
et de la plaine de l'Awash se sont également déposées par delà les volcans
tertiaires du Kaka, de IIEnkolo et du Boraluku,sur les plateaux de:.11Arussi
et du Nord-Bale o
10.2.2. Les formations vulcaniennes de la plaine de Gedeb.
Limitée au Sud par la piste Dodola-Adaba le Mont Kalca et Enkolo au
Nord et les chutes de Malca Wacana à l'Est, .la plaine du Gedeb est entièrement
formée de matériau yolcanique de type vulcanien. Une coupe faite au gué
d'Assassa sur le Wabi Shebelle montre sur plus de 50 m une alternance de
cendres et de tufs calcaires avec une intercalation dans la partie supérieure
d'un niveau sconacé ryolithique de 4 m d'épaisseur le tout reposant sur le
basalte noir tertiaire o
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10.2.2. Les formations vulcaniennes de Kofele.
Situées àlextrême Ouest du Bassin elles sont constituées par
des niveaux de cendres avec intercalations de niveaux ryolithiques peu puis-
sants. L'épaisseur dè ces formations dépasse 300 m.Elles présentent une morpmh-
gie caractéristique de collines en demi-orange largement entaillé~par l'éro-
sion avec des vallées à fond plat.
10.2.3. Les formations cendreuses superficielles du Gedeb et deJ.'Arussic
Ce sont des cendres grises dont l'épaisseur dépasse rarement 40cm
et qui recouvrent les altérations basaltiques en place. Elles proviennent d'un
saupoudrage par des cendres volcaniques émises par les volcans quaternaires de
la Rift Valley et de l'Awash. Elles sont localisées principalement entre
Kofele et DOdola et sur le plateau de Robi dans les régions de Kula et Adele.
10.30 Les formations détritiques de l'Ogaden.
La rupture des profils d'equilibre des rivières provoquée par la
surrection des zones périphériques du Bassin et entraînant un relèvement
général vers le'N.O. des couches sédimentaires ontfa~orisé~ une reprise d'éro-
sion généralisée se traduisant par des épandages importants dans le Bas-Ogaden:
- Remplissage des fossés du Wabi Shebelle et du Fafen (dépressions de
Korahe et Dobowein) par des alluvions d'origine volcanique en provenance des
Hauts-P>lateaux.
- Epandage de matériaux d'origine sédimentaire locale dans les autres
zones par érosion des sédiments en place : zones de Gode (alluvions à galets)
Nord-Est lmi t Danan JI Nord-Danan .,J' une partie de la dépression de Dobowein
et la dépression terminale du Fafen.
D. LA GEOIiiORPIl.OLOGlE.
L'ensemble du Bassin est constitué par une succesion d'assises sédi-
mentaires et volcaniques reposant sur des roches du socle qui affleurent dans
la partie Nord (ainsi qu'au Sud en Somalie et au Sud du pay.s aux confins du
Kenya). Ces couches présentent un pendage très faible en direction du Sud-Est.
Il apparaît très probable que l'ensemble des terrains sédimentaires
. dépoaés pendant leS econdaire ont été exondés pendant le Tertiaire et ont été
soumis à un aplanissement d'érosion. Au cours du Tertiaire et du Quaternaire
deUX événements majeurs ont eu lieu : mise en place de puissantes coulées vol-
caniques qui ont recouvert la partie centrale de J1Ethiopie et l'effDndrement
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'1 Fig. 4 - Esquisse géomorphologique
du Bassi~ du Wabi Shebelle
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Un soulèvement de la partie Nord et Nord-OUest du bassin s'est pro-
duit déterminant un enfoncement des cours d'eau dans des canons très profonds.
A la suite de ces événements, on peut distinguer trois zones présentant
des types de relief différents.: (voir fig. 4) :
1 - la bordure Nord et Nord~~st du Bassin : son altitude varie entre 2.000 etJ
3.000 m d'altitude. Des massifs isolés d'origine volcanique dépassent 4.000 m.
Le substratum est granito-gneissique et calcaire à l'Est, basaltique à l'Ouesto
Malgré l'altitude, le relief est assez mou et souvent plat. Les versants sont
généralement convexes ou convexo-concaves. Les cours d'eau sont peu enfoncés
et parfois les fonds de vallée drainent assez mal (région du Nord d'Harar)~
Les effets de l'érosion sont assez peu marqués, d'autant plus que des reliques
forestières importantes occupent la plupart des massifs élevés. Cette région
est limitée par demç abrupts _très nets. L'un vers le lI.ord correspond à la
limite de la·Rift Valley. Une série de failles en marches d'escalier donne
accès au fond de la fosse. Par contre, vers le Sud, la limite est très si-
nueuse et correspond à la partie amont des canons dans lesquels les rivières
s'enfoncent brusquement. La largeur de cette zone est variable : quelques
diZaines de kilomètres à quelques centaines de mètres.
2 - La deuxième .zone correspond au prolongement ddQapremière vers le Sud-Est,
J
mais brutalement morcelée par des canons profonds de plusieurs centaines de
mètres. L~ancien plateau basaltique ou calcaire est découpé en lanières orien-
tées vers l'Est ou vers le :5ud. De ce fait, les voies de communications entre
les platelilux sont difficiles à établir et très coOteusee • Cl est cette.
partie du bassin qui est connue généralement sous le nom de "Middle-Beltll •
3 - La troisième zone correspond au reste du Bassin et comprend les parties
Est et Sud du territoire étudié. On peut observer un ensemble de grands pla-
teaux bordés de corniches assez abruptes, gréseuses ou calcaires. Mais la
hauteur de commandement dépasse rarement une centaine de mètres. Les vallées
sont le plus souvent assez larges et à l'exception du Wabi Shebelle, dont les
eaux proviennent de l'Arussi, rareme~t occupées par des rivières. Le raccord
entre les corniches et les collecteurs se fait par l'intermédiaire de longs
versants concaves à pente faible génér~lement boiséso Les matériaux du lit
mineur des cours d'eau sont seuls transportés par les eaux, à l'exception
du Wabi Shebelle proprement dit. Ailleurs, il s'agit de matériaux arrachés
à la partie abrupte des versants et distribués à faible distance en aval.
Relations entre le type de relief et la mise en place des matériaux dont
dériv.ent les sols.
Dans les zones d'altitude élevée des parties Nord et Nord-ouest,
l'observation des profils ne permet pas de constater de discontinuité entre
la surface et la roche
de basalte, de cendres
pas qu'il y ait eu de
ils dérivent.
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sous-jacente du sol. C'est le cas des sols dérivés
volcaniques et de sédiments calcaires. IL ne semble
remaniement dans les sols ou dans les matériaux dont
Par contre, dans la partie Est et Sld du Bassin, l'altération des
roches a été accompagnée de déplacements de matériaux souvent importants.
Dans è~ cas, à la base des profils, surtout lorsqu'ils sont situés en plaine,
à quelque distance des corniches on constate immédiatement au-dessus de la
roche, une véritable ligne de cailloux formant une solution de continuité avec
la partie supérieure du profil formé de matériaux meubles relativement homo-
gènes. C'est dans ces matériaux transportés et venus de l'amont que se sont
développés les s61s et non dans une altération de la roche située immédiate-
ment au-dessous.
E - liE Tffiv1PS.
On ne dispose pas, à liheure actuelle d'éléments chronologiques
convenables permettant de donner une idée de l'âge des sols.
Les sols des Hauts-]lateaux basaltiques sont parmi les plus anciens
et l'on peut supposer que les vertisols qui les recouvrent remontent assez ..
loin dans le temps. Il en est de même des sols qui recouvrent les plateaux
calcaires du Centre et du Sud du Bassino
Par. 'contre certains sols brunifiés dérivés de basalte sur des pentes
fortes, sont certainement renouvelés par l'érosion.' Les sols des glacis du
Centre et du Sud sont assez jeunes bien que les matériaux dont ils dérivent
aie~t été formés beaucoup plus anciennement. Tous les sols dérivés de cendres
(comme les chernozems) sont eux aussi reJftivement jeunes.
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III - LES PROCESSUS DE FOlThl:ATION DES SOLS.
Les facteurs de formation qui ont été examinés précédemment se tra-
duisent par l'apparition de processus de formation du, sol. Ces processus
sont très largœment représentés dans un grand nombre de régions de la zone
intertropicale. Il est intéressant de sigrialer que le processus de lessivage
(entr~inement d'argile de la partie supérieure du profil avec accumulation
à .la partie inférieure) est rarement observé, la concrétionnement 'et l'indu-
ration des sesquioxydes sont inconnus dans le bassin étudié....Par contre,
\
l'accumulation du calcaire sous des formes très variées, est un processus
fondamental dans une très grande partie du Bassin.
A - FORMATION ET ACCUMULATION DES MINERAUX ARGIlEUX.
L'examen des mil1éraux argileux des sols n'a pas été effectué de ma-
nière systématique dans les grandes _catégories de sols du Bassin. Toutefois ,
les résultats fr~~entaires, que l'on possède sont parfois en désaccord avec
ce que l'on observe généralement pour les catégories de sols analogues à
celles du Bassin.
Les minéraux de la famille de la kaolinite ont été identifiés dans
les sols ferra1litiques dérivés de basalte de la bordure N.ord...Duest et dans
les sols fersiallitiques du N,ord. N,ord- Est.
Les minéraux de la famille de l'illite ont été identifiés dans de
nombreux sols dont les chernozems de l'Arussi.
,
Les smectites ont été identifiés dans les vertisols des H: auts- Plateaux
Les alluvions du Wabi Shebelle dans la région de Gode contiennent de~ propor-
tions importantes de montmorillonite dont l'origine est à rechercher tout na-
turellement sur les Hauts-?lateaux•
.Des minéraux mal définis dont on n'a pas pu poursuivre l'étude ont·
été extraits de divers sols associés aux calcaires et au gypse de la partie
~d-Est du Bassin.
En ce qui'concerne la genèse des minéraux, il est encore difficile
de prendPe des positions. définitiveso Dans la partie la plus arrosée du Bassin
il n'apparaît pas douteux que la synthèse est la règle et que les minéraux
argileux des sols ferrallitiques, fersiallitiques, vertisols etc ••• se sont
formés de cette façon. Par cQrttre, dans la partie la_plus sèche, on peut envi-
sager valablement l'héritage comme mode d'obtention dans les sols dérivés de
roches calcaires ainsi que dans les sols peu évolués d'apport alluviauxo Il
est difficile de parlefetranSf'onnation aucune étude n'étant suffisainment
poussée pour la mettre en évidence. Si les hydroxydes de fer sont très répandu




B - FORMATION ET _~C2.~~~!!~~I_ON..1l~L~Y.9DUJTS l'4±m?E.A.~ @!g~8'
Le pourtour Nord et OUest du ~ssin est ceinturé par de puissantes
hauteurs qui dépassent 4.000 m. Elles sont très fortement arrosées et la
température est généralement assez basse. Les roches-mères sont des roches
volcaniques basiques constituant une succession de massifs. La végétation es~
une forêt assez basse à épiphytes remplacée très souvent par des·broussailles.
Les conditions qui règnent dans ces massifs favorisent . une accumu-
lation importante de la matière organique ainsi que celle de produits miné-
raux amorpheso L'hydrolyse des minéraux constitutifs des roches permet le
départ de la quasi-totalité des bases alcalines et alcalino-terreuses et d'une
\
grande partie de la siliceoPeut-être à cause de l'abondance de la matière or-
ganique, les produits minéraux ne se cristallisent pas et s' accum:ulent sous
forme' de produits amorphes. L'abondance de la matiè~e organique et des produits
amorphes confèrent aux sols des propriétés particulières ~ fortes teneurs en
eaU: /densité apparente très faible -, toucher gras.
Une façon très.valable de reconnaître l'existence de ces produits
amorphes, est le test de FIELDES et PERROT (1966) qui consiste à traiter
un échantillon de sol par du fluorure de sodium en présence de phénolphtaléine o
L'existence de produits amorphes libère des ions OH-qUi provoquent le virage
au violet du colorant. Le test a été essayé sur d'autrés sols du Bassin et
a toujours été négatif.
Les sols qui contiennent ainsi de fortes quantités de produits amorphes
sont dénommés dans la classification ~ançaise IfAndosols". L'individualité
de cette classe a été longtemps mise en question, mais est admise actuellement
Elle est divisée en deux sous-classes suivant qu'il y·a ou non un horizon
"(B) d'altérationo
Dans la classification américaine, les andosols ne sont qu'un sous-
ordre des inceptisols des "andepts". Dans les unités de sols de la F.A.Oo , .;
ces sols sont également dénommés "Andosols"o
Dans le ~assin, l'étendue des.andosols est limitée, leU± importance
pratique est très réduiteo
On a identifié également des teneurs assez faibles en produits amorphes
dans d'autres sols dérivés de cendres volCaniques, comme les chernozems de
lIArussi.
C; - ACCUMULATION DE MATIERE ORGANIQUE.
Dans le Sassin étudié, l'éventail des pluviométries est assez ouvert
puisque les chiffres vont de 200 mm à plus 2.000 mm ; celui des températures
va de 28° à 12°8 0 Une caractéristique remarquable est la répartition plus ou
moins étalée de la pluviométrie au cours de l'année 0 Même dans le Sud-Est du
Bassm, la double saison des pluies réduit, damr une certaine mesure, l'impres-
sion d'aridité quedaivent donner de si faibles précipitations.
. Dès les zones moyennes et supérieurés dUB~ssin,' la saison des pluies
dure au minimum 7 mois ;. la longueur peut atteindre 9 mois et parfois davan-
tage.
Les températures moyennes mensuelles font l'objet de variatïons faibles
au cours de l'année. Elles diminuent graduellement depuis le '. Sud-Est du !las-
sin, jusqu.' au Nord etc Nord - Ouest.
Le drainage est généralement bon sur l'ensemble du "Bassino Les va-
\
riations d'altitude sont souvent très brutales et favorisent l'évacuation
des eaux. Toutefois, sur certains plateaux, de petites zones sont favorables
1
à une stagnation locale des eauX de pluies. Dans la Basse-Vallée, .il existe
une zone où le drainage est localement mauvais c'est celle comprise entre
KelafoetMustahil.Ce pro c~ss~~s'accompagne du développement de cypéracées
. et est marquée par Un net 'épais~is6ement des horizons humifèreso .
La végétation naturelle ne paraît pas avoir subi de destructions
considérables sauf dans les zones de fort peuplement. Les arbustes sont nom-
breux et très disséminés dans la partie aval du flassin. Peu $. peu, à mesure
que l'on pénètre dans les parties les plus humides la taille et le nombr~
des arbres .augmenteo Les graminées sont présentes partout, 7 en touffes isolées
d'abord, puis plus serrées. Il existe des zones où les arbres sont rares ou
absentso Ce sont les plaines comme celle de Gode ou du Gedeb. Dans une région
où l'arbre existe à peu près partout, il paraît difficile d'attribuer leur
absence à des causes climatiques ou pédologiques ; il paraît plus logique
de penser à une action humaine localisée et intense (cultures ou troupeaux).
L'action du feu ne paraît pas généralisée comme en d'autres régions
d'Afrique ou Madagascar. On ne connaît guère ces étendues de savanes brûlant
chaque année comme c'est le cas ailleurs. La longueur de la saison pluvieuse
en amont, la faiblesse du combustible végétal en aval est peut-être à l'ori~
gine de cette situationo •
Les teneurs en matière organique qui résultent de cette situation
sont variableso Dans les plaines de la ~sse-Vallée, les teneurs sont tou-
jours très modestes. Elles sont inférieures à 1% et se situent souvent autour
de 0,6%.
Les teneurs augmentent graduellement et dans la région de Harar elles
sont de l'ordre de 3,4% ; dans l'Arussi (plaines), elles atteig~ent 6-8%
sur les sommets volcaniques duN ord·Ouest, elles dépassent 20%.
La répartition de la matière organique dans le profil se fait tou-
jours assez graduellement. Ceci est vrai dans les zones semi-arides comme
24.
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dans les zones plus p1uvietmeso Dans l'Arussi~ par exemple, le mode de répar-
tition de la matière organique dans 1e~ chernozems et dans les autres. sols
(ferral1itiq~esetvertiso1s) n'est pas fondamentalement différente.
Dans ·la zone sem-aride de lai "~se~ \Aù1ée, la présence de la matière
organiquene.marque guére la partie supérieure du profil. Peu à·peu, cette
matière organique devient plus importante et la couleur de l'horizon est par-
ticulièrement netteo
La matière organique est une caractéristique importante de plusieurs·
. classes de sols: i ·1e8 sols brunifiés, certains sols à différenciation calcaire,
les andosols , les vertiso1s.·
Dans les andoso1s situés à 1a'ligne de partage des eaux entre les
." Bassins de 1 1Awash et celui du Wabi Shebel1e, la matière organique est àcide,
, .
et les teneurs dépassent 20%.
Dans les ,cherno;ems, les horizons humifères sont partic~ièrement
foncés,; 1e'pH est neutre à faiblement acide. Les teneurs ne dépassent pas
6 - 7 %en surfaceo
,Les vertisols des ~uts-~lateaux son~ généralement très foncés~ La
structure de l'horizon supérieur est très divisée. Lesteneurs en matière
'. '
organique sont légèrement inférieures à celles des chernozems et sont comprises
entre 4 et 6%.
Les vertiso1s des régions plus sèches sont beaucoup plus bruns et
les teneurs sont nettement plus faib1eso
Les sols bruns des hauts massifs du Ghercher ont une réaction neutre
et des teneurs élevées en matière organique.
D - ACCmiffiLATION DE SELS SOLUBLES DAl~S LES SOLS.
1 LE CALCAIRE DANS ms SOLS.
En raison de l'importance des roches calcaires comme roches-mères des sols,
la présence de carbonate de calcium. dans ;Les sols apparaît un facteur impor-
tant de différenciation.'
Mais il est fondamental de faire la différence entre le calcaire pri-
maire, présent dans le sol par héritage, qui est un résidu provenant d'une
dissolution incomp1éte'et en cours des roches et le calcaire qui résulte de
la formation de carbonate de calcium secondaire dans le solo lui-même. Dans
le premier cas, il·s'agit de:eragments de roche en voie d'altération; dans le
second, d'une synthèse d'un m·inéral dans le profil au cours de la pédogenèse.
Il en résultera des, différences considérables dans les factûurs de formation
, du sol.
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Dissolution du carbonate de calcium: Dans un certain nombre de sols,
le calcaire est en voie de dissolution, et on le trouve dans les sols sous
forme de ~ragments ; leur taille est variable, mais les~ontourssont généra-
lement lisses, bien que des rainures puissent être observées. Il y a, parfois,
une augmentation du calcaire du sommet vers la base du profil. Les sols de ce
sol~ "genre appartiennent à la cl8.sse des câ1cimagnésimorphes. On y a rangé les sols
bruns calcaires, les rendzines, certains sols bruns calciques.
La formation de carbonate de calcium : Elle concerne de nombreux sols
dans toute la zone qui est intéresséé;à l'heure actuelle par-des climats
tempéré, xérothérique, tropical. Les deuxième e~ troisième régimes climatiques
sont c'eux qui correspondent auX individualis'ations les plus marquées.
On observe, en effet, des accumulations de calcaire diffus, des amas
- ,
et nodules, des encroûtements. Toutes ces formes d'accumulations sont le ré~
sultat de la"pédogenèse. Elles s'accompagnent dans quelques cas d1accumula-
. .
tion de matière organique;cependant . dans la plupart des sols, la matière
organique est soit peu abondante, soit peu visible~ Il apparaît donc logique
de se servir du calcaire pour classer les sols comme l'a proposé RUELLAN (1972).
Suivant la nature de l'accumulation, le sol sera dénommé : à profil
calcaire faiblement différencié (calcaire diffus ou pseudo-mycélium), à pro-
fil c~lcaire moyennement différencié (le calcaire est sous forme discontinue,
amas, nodules ou concrétions) ou à profil calcaire fortement différencié (le
calcaire apparaît sous forme continue d'encroûtement friable ou dur, croûte
ou pellicule).'
Il faut signaler que les vertisols contiennent également des quantités
appréciables de calcaire secondaire.
2 - LE GYPSE DANS LES SOlS.
~ .gypse{a.:ffleure sur une surface considérable dans le Sud-Est du
Bassin. Deux niveaux, l'un Jurassique, l'autre'~ Crétacé, sont unecaracté-
ristiqUe importante de la zone étudiée, essentiellement dans la partie la
moins arrosée. On observe pour le gypse, comme pour le c~lcaire, des phénomènes
dûs à la dissolution, d'autres dûs à la précipitation,
Sur de.. grandes étendues le gypse est divisé 'et en cours de' dissolu-
tion. Dans ce cas, les sols appartiennent à la classe des sols peu évolués.
Mais, même en région semi-aride, en raison de la forte solubilité du
gypse (2g/ litre), augmentéelocalemerit par le présence de sel., le gypse est
mobilisé et reprécipité. Il en résulte que l'on connaît des sols à différen-
ciation gypseuse. Mais, seulement deux types sur trois ont été reconnus, à
, '
savoir des sols ~ profil gypseux peu différencié où le sulfate est réparti
de manière "homogène dans les profils ; des sols à profil gypseux fortement
différencié avec des encroûtements d'épaisseur variée.
3 - ACCUMULATION DU CHLORURE DE SODIUM DANS LES SOLS.
Il n'apparaît en aucun endroit de sédiment contenant beaucoup. de chlo-
rure de sodium. L'eau qui est amenée parle Wabi Shebelle est très peu chargée.
Aussi les accumulations de sels dans les sols sont -elles assez limitées et
peu étendueso Elles n' aPH'araissent que dans les régions les plus sèches, c' est-
" , .
à-dire dans l'extrême SUd-Est" du Bassin e~tre Kelafo et Ferfer. Des efflo-
rescences salines y sont visibles et des plantes halophiles occupent des su-
perficies assez importantes entre Burkur et Ferfer. Les sols deviennent pou-
dreux en surfaceo
En aucun endroit, la fixation de sodium sur le complexe absorbant,
n'a pu être mis en évidence". Il n'a pas été vu de modification de la struc-
ture faisant penser à une solonetzisation, ni de pH anormalement élevéo
E - ACCUMULATION DES SESQUIOXYDES DE FER ET D'.AruMINE DANS LES SOLS.
Dans les parties les plus humides du Bassin, on observe une rubéfaction
des sols, accompagnée d'un net approfondissement des profils. Ces sols sont
surtout visibles dans le pourtour"Nord et en différents points isolés du
Centreo Les pluies sont dans la plupart des cas supérieures à 800 mm mais les
températures moyennes annuelles sont comprises entre 13 et 18°.
Les constituants sont essentiellement de la goethite et des produits
amorphes.
On peut S'interroger sur l'existence de ces produits dans le~condi­
tians climatiques qui ont été décrites pour le Chercher et l'Arussio Il ne
semble pas qu'actuellement, on connaisse une zone à climat iempéré où l'on
puisse observer des sols ferrallitiques profonds et les mettre en relation
avec des conditions climatiques analogues.
Il est donc nécessaire d'envisager soit un chang§men~e climat, soit
à la fois un changement d'altitude. et un changement de climat. Cette dernière
hypothèse apparaît valable, dans la zone étudiée.
Par ailleurs, on:· observe rallement de concrétionnement ferrugineux,
ou Msnganéeifères ceci pourrait être dû à deux causes :
- :il-n'y a pas eu, dans le passé, de cuirassement généralisé comme on l'ob-
serve en Afrique Centrale ou Occidentale où les cuirasses ont fossilisé des
surfaces d'aplanissement très anciennes,
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--:i1 n'y a pas, à l'heure actuelle, de conditions permettant la mobilisation
et le concrétionnement du fer. En effet, le drainage apparaî.t de bonne qualité
à peu près partout et les conditions de redox ne sont pas de nature à amener
la réduction du fer et sa niise en mouvementa Toutefois, dans les sols bruns
mésotrophes de la région de Kofele où le pH est légèrement acide on note des
concrétionnements souvent abondant ferrugineux et manganésifères pouvant
aller en milieu peu drainant jusqu'à la formation d'une carapace friable·
(piste Kofele - Sire).
F - FORMATION DE GIEY ET PSEUDO-GIEY.
Les milieux basiques ou neutres sont défavorables à la formation de
gley ou de pseudo-gley. Les daractères d'bydromorphie observés sont révélés
Uniquement par le présence d'accumulation~calcairessous forme de nodules
dans certains sols. Toutefois dans les milieux faiblement acides notamment
ou cendreux on observe des mouvements nets du fer et du manganèse mais ces
processus d'bydromorpme sont limités.
Dans le Bassin les sols bydromorphes sont danc très peu développés,
les sols ferrug~neux tropicaux inconnus.
\
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IV - REMARQUES SUR LA CLASSIFICATION DES SOlS.
La classification des sols qui a étéadoptée pour le bassin du Wabi
Shebelle s'inspire directement du document qui a été rédigé par le C.P.C.S.(1)
en 19670 Ce document a été considéré par ses auteurs, comme provisoire,destiné
à être révisé, certaines classes ayant été considérées comme mieux traitées
que d'autres o
L'Ethiopie est un pays peu ou très peu connu pédologiquement au mo-
ment où a commencé la prospection. Le Bassin du Wabi Shebelle .\ présentt: des
éaractéres originaux:
du point de vue climatique : sur unpande étendue, aridité très marquée
en dépit de la proximité del'équateurav~géparationen deux de la saison
.- ~
des pluies•. Une grande partie du Bassin appartient au regl.IDe tropical, mais
des secteurs importants présentent des climats relevant du régime méditerra-
néen ou tempéré, sans que tous les caractéres habituellemnt reconnus à ces
régimes soient présents en même temps. Ceci n'a pas manqué~de faire naitre des'
difficultés pour certaines sous-classes de sols définies sur des bases cli-
matiques.
- du point de vue des roches-mères : la dominance des roches riches en calcium
(carbonates, sulfates, basalte) est un caractère d'une exceptionnelle im-
portance.
- du point de vue morphologiQUf)' :la disposition monoclinale des couches sé-
dimentaires, "avec un faible pendage vers le SUd-Est, le morcèlement du
paysage en plateaux, buttes-témoimet.vallées sont les caractéristiques
dominantes. "'
L'application de l'ensemble de la classification à;cette région n'~
. pas présenté de difficultés majeures pour la plupart deaclasses de solso ~a
"\
"classe des sols isohumiques, par contre, est apparue difficile à utiliser
telle quelle dans le contexte éthiopien.
Sur les douzes classes de la classification, les classes suivantes :
, _.- .-..,.- .-
sols minéraux bruts et . sols podzolisés, sont les seules pour lesquelles
il n'a pas été observé de représentantso
(1) C.P.C.S. : Commission de pédologie et de cartographie des sols.
Ce document résulte en fait de travaux classés à partir de la première
classification française des sols (AUBERT et DUCHAUFOUR 1966) et de ceux
de l'O.RS.T.O.M.
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SOLS PEU EVOLUES •
La sous-classe des sols peu évolués xériques avec le groupe des sols
gris a été observée.
La sous-classe des sols peu évolués non climatiques avec les groupes
des sols d'érosion, drapport colluvial, d'apport éolien est bien représentéeo
Dans la plupart des groupes et sous-groupes, l'influence du calcaire et du
. gypse est importante.
VERTl SOLS •
Les sols de cette classe sont caractérisés par leur morphologie
(couleur ~oncée, ~entes de retrait, ~aces de glissement). Ils appartiennent
tous à la classe des vertisols à drainage externe réduit. En effet, ils
dérivent de roches riches en calcium et sont formés sur des topographies
. planes à très planes (épanchements basaltiques ,. plateaux calcaires ou al-
luvions).,
La structure de la partie supérieure du profil est toujours arrondie
et très divisée (ho~izon grumosolique). Les caractères vertiquessont
partout bien marqués, mais deux sous-groupes ont paru s'imposer:
Le sous-groupe brun-jaune à brun-rouge à calcaire diffus et cristaux
'de gypse est bien représenté dans les parties les plus sèches du, Bassin.
L'épaisseur du pro~il est moins importante que d~s les parties les plus
humides où domine le ~ous-groupe gris-noir ~vec .un profil souvent épais de
iplusieurs mètres et -'. des teneurs en matière organique en s~ace; .élevées
1 . 1
;dans de nombr8~ cas.
!
ANDOSOLS.
Les sols de cette classe sont caractérisés, entre autres, par une
abondance de produits minéraux amorphes identi~iables sur le terrain par le .
test de FIELDES et PERROT • On a suivi, pour cette classe, le nouveau sché-
ma mis au point par un groupe drétudes réunissant quelques spécialistes fr~
çais des andosols.
La.présence d'un horizon (B) a permis de les ranger dans la sous-
classe des sols différenciés. Leur faible degre de saturation en fait des
sols désaturés ; leur couleur amène à les ranger dans le sous-groupe mélanique.
LES SOLS RICHES EN CARBONATE ET SULFATE DE CALÇI!IDt.
Les sols contenant des carbonates et sulfates de calcium ont posé
davantage de problèmes. On a été amené à distinguer trois unités distinctes
au niveau de la classe:
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Dans la première, on range les sols où le calcaire est manifestement
hérité à.e la roche-mère en cours de dissolution. Ce sont les sols calcima-
gnésiques.
Dans la deUxième, "les sols à profil gypseux différencié", le sulfate
de calcium se redistribue'dans le profil, de manière diffuse ou sous forme
d 1 encroû1;ement.
Dans la troisième,111es sols à profil calcaire différencié", le car-
bonate de calcium se redistribue dans le profil sous les multiples formes
décrites récemment par RUELLAN (1971). Cette appellation a été préférée . à
l'appellation traditionnelle de sols isohumiques pour les raisons suivantes
___: _1 La répartition typiquement isohumique est celle des chernozems, dans le
Bassin du Wabi Shebe~le ; mais on la retrouve également dans d'autres sols
comme l es vertisols, ~s sols ferrallitiques.
~ Les subdivisions habituelles de la classe sont basées sur des considéra-
tions climatiques qui ne peuvent s'appliquer ici. Il a paru préférable de s'en
tenir aux seules considérations morphologiques, physiques et chimiqueso
~.Les deux critères matière organique et calcaire sont ici en I1compétition".
Seuls les chernozems présentent un "profil organique" dont on peut se servir
pour les définiro Par contre, dans la plupar~es autres sols, les teneurs
en matière organique deviennent très faibles, dans beaucoup d'entre eux les
teneurs sont inférieures à 1% et dans certains,l'horizon humifère est à peine
marqué~ Par contre, le carponate de calcium dans tous ces sols, qu'ils déri-
vent ou non de calcaire, est toujours bien différencié et permet une distinc-
1
tion commode èt logique des différents types•
.... Le sulfate de calcium dans le 13assin joue un raIe important et analogue à
celui du carbonate de calcium. Il a donc été jugé utile de rapprocher ces
deux sels dans la classification.
LES SOLS CAICIMAGNESIQUES
Ces sols sont divisés en sols carbonatés et sols saturés. Les sols
. .
carbonatés comprennent les groupes suivants : sols bruns carbonatés et
rendzines.Dans ces sols, on ne peut guère parler d~ différenciation calcaire.
Les sols saturés avec les groupes sols bruns calCiques et rendzines
calciques ne font pas effervescences aux acides.
LES SOLS A DIFFERENCIATION GYPSEUSE·
On n'a pas distingué de sous-classes. Deux groupes ont été reconnùs :
à gypse diffus (avec les sous-groupes modaux et vertiques) et encroûtés
(modaux). Il n'a pas été observé de groupe à amas et noduleso .
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Dan~ ces deux groupes, le gypse présent dans le profil, résulte d'une
redistribution oblique par dissolution à partir d'un pointd~rigine situé en
amont4suivie de reprécipitationo
Les sols à différenciation calcaire.
Deux sous-classes ont été reconnues. Dans la première, il existe un
horizon humifère épais, foncé, saturé (répondant aux spécifications de~
rililon mélanigue des "Soil Units" de la F.A.Oo). Dans la seconde, cet horizon
mélanique n'existe pas, mais a sa place un horizon répondant aux spécifica-
tions de l'horizon pallide des "Soil Units" de la F.A.O. est observé.
Dans chacune de ces sous-classes quatre groupes ont été prévus
Groupe 1
Groupe 2
à accumulation calcaire diffuse non visible.
à accumulation calcairevisible mais discontinue ( à amas et nodules).
Groupe 3 : à accumulation continue, visible, mais friable.
Groupe 4 à accumulation continue, visible, mais dure (divers types d'en-
croûtements).
Les sous-groupes envisagés sont , pour le groupe 1 :
un sous':"groupe modal (qui est l'équivalent du sous-groupe carbonaté)
pour les groupes suivants :
un sous-groupe carbonaté : la part±e de l'horizon qui entoure les accumula-
I
tions:est elle-même calcaire.
un sous-groupe calcique : la partie de 'l'horizon qui entoure les accumula-
. tions n'est pas calcaire.
un sous-groupe vertique : des faces de glissement sont visibles en profondeur.
De cette manière, l'ensemble des sols à matière organique à réparti-
tionisohumique et à différenciation calcaire sont relativement faciles à
distinguer sur le terrain. Dans tous les cas, le carbonate de calcium, conte-
nu dans les sols, provient de calcaire formé au cours de la pédogenèse.
tEs SOLS BRUNIFIES
Dans la classification C.P.C.S o , les sols sont différenciés d'après
des types de climat o La sous-classe qui paraît le mieux convenir est celle
. .
des sols brunifiés des climats tempérés humides, puisqu'aussi bien les sols
sont présents dans la partie tempérée et humide du Bassin.
et
Le groupe des sols bruns avec les sous-groupes modaux peu développés
et le groupe des sols bruns mesotrophes à faciès bydromorphe sont bien
. représentés.
LES SOLS A SESQUIOXYDES DE FER.
Ils sont représentés par les deux classes des sols fersiallitiques
et des sols ferrallitiques qui sont observés \ sur la bordure Nord et Nord -
Ouest du Bassin.
Les sols fersiallitiques saturés typiques sont présents dans la
région d'Harar. Ils dérivent de diverses' roches-mères comme les granites,
les grès d'Adigrat, le calcaire de Kebri-Dehar. Ils sont identifiables sur
le terrain par une épaisseur asse'z faible, et une structure prismatlÏ!que" en
profondeur.
Les sols ferrallitiques sont représentés surtout dans l'Ouest du
Bassin. Ils ont été identi~iés sur le terrain essentiellement sur la morpho-
logie (horizon 0 développé et altération 'poussée, horizon B fortement coloré
très friable, souvent avec pseudo-sables). Les caractéristiques analytiques
montrent qU'ils doivent être c~assés dans la sous-classe faiblement désaturésoo
En réalité, ils sont souvent pratiquement saturés. Par ailleurs, les déter-
minations de minéraux argileux montrent la présence à peu près constante
d'illite, à côté de minéraux kaolinitiques et d'hydroxydes de fer. Oeci a
amène à penser que l'on a affaire, en réalité, à des sols intermédiaires
entre les fersiallitiques et les ferrallitiques~ Il n'a pas été observé d'in-
d~ation (ni concrétion~ni cuirasse), pas plus d'hydromorphie dans les sols.
Un seul groupe (typique) avec trois sous-groupes (modal, humique
et peu dévei~ppé) ont été reconnus.
LES SOLS HYDROMORPHES.
Ils sont formés sous l'influence d'une nappe phréatique élevée ou
agissant longuement et appartiennent aux sous-classes des sols minéraux et
moyennement organiques. Dans tous ces sols le calcaire intervient et les
groupes à gley et humiques à gley sont représentés par des sous-groupes à
calcaires diffus .ou à amas et nodules.
v - DESCRIPTIONS DES PRINCIPALES CATEGORIES DE SOLS.
Dans cette partie consacrée à1a description et à l'étude des carac~éris­
tiques physico-chimiques des sols l'ordre de présentation des différentes caté-
gories de sols sera celui de la légende pédologique des cartes des sols qui ac-
compagnent ce rapport. -- - '-- - .
Les catégories de sols décrites sont limitées au niveau de la famille, ce
qui correspond soit à un type de matériau géologique pour les sols en place, soit
à des alluvions ou desrol1uvions pour les sols sur matériau ayant subi un transport.
Les familles de sols étant au nombre de 65 nous limiterons les données
morphologiques et physico-chimiques détaillées aux catégories de solS les plus éten-
. .
dues dans le ~assin auxquelles s'ajoutent les catégories de sols présentant un
intérêt économique malgré leur extension beaucoup plus faible. Les autres familles
seront traitées plus succinctement mais leurs caractéristiques physico-chimiques
essentielles seront mentionnées.
A - CLASSES DES SOLS PEU EVOLUES.
~--
SOLS PEU EVOLUES XERIQUES.
1. Sols GRIS gypseux issus de la formation gyspeuse principale (1 a)
et des gypses de Ferfer (1 b).
Ces sols s'étendent sur une surface totale de 6037 km2 dans l'extrême Sud-Est
du. Bassin.
Ils occupent d'une part, de vastœz"Cmes' gypseux absolument p1a~ où la mono-
tonie n'est rompue par place que par des petits. bancs de calcaires roux intercalés
dans des gypses qui forment des corniches de. 50 cm à 1m de hauteur bien visibles
dans la région de Godere.
- d'autre part, les glacis en pente douce sur les gypses de
Farfer sous les corniches de calcaire de Be1et Uen entre Bargun et Ferfer.
La végétation est un fourré parfois de~se à Boswel1ia ~SPPI:' et Jatropha rivae·
avec un aspect caractéristique de "brousse tigrée" sur les photographies aériennes.
. par




Morphologie: Profil observé à 4 lan au nord de Godere;
o - 10 cm
A1




: G;ris jaune (2,5 y 8/4) sableux très fin; particulaire, poudreux ;
nombre~ rognons.: de gypse en désagrégation tsec friable ;. quelques
radicelles Jo transition brève avec
•
:·niveau d'altération gris des gypses en place en strates friables de
5 cm d' épaisseur alternant avec niveaux gris jaune poudreux de gypse-
. très compact l quelques radicelles 1 passage brutal et régulier avec
: dalle de gypse massive grisâtre peu durcie.
Caractéristiques physicochimigues :
De teinte gris jaune (2,5 y 8/4) l'horizon supérieur Al ,du sol est formé
d'une poudre fine de gypse dont la texture réelle est difficile à définir mais
qui apparait comme sable:. très fin à sable t.rès fin limoneux, l'ensemble reposant
snr une dalle de gypse•. La profondeur de la dalle ~e gypse est variable en fonc-
tion des colluvionnements locaux de 10 à 80 cm de ·profondeur. En dessus de celle-ci
on observe fréquemment des rogJ5nons de gypses encore incomplétement aJ.térés pou-
vant former un véritable horizon C •
• Ces sols sont calcaires(21% dans l'horizon au-dessus de la dalle}.
• Le.taux de matière or&anique est faible et voisin de 1%.
Le pH est alcalin \~isin de 8, o.
• La conductivité· est élevée 15 mmhos/cm de l'extrait saturé. En effet des
quantités importantes de chlorure d·e sodium accompagnent.lesulfate de c81.-
cium dans les formations gypseuses.
Ces sols ne présentent pas d'intérêt économique, mais peuvent constituer
une grande réserve de faune.
SOIS PEU EVOLUES D'ORIGINE NON CLIMATIQUE -.
firoupe - des SOIS D'EROSION.
Ces sols situés sur des pentes fortes sont le résultat de l'érosion. Ils
sont donc peu épais. Deux groupes ont été différenciés en fonction de la
pré8enc~ ou de l'absence de c~caireo
~ous-groupe - Sols lithiques à calcaire diffus.
20 Sols ROUGE-JAUNE issus des calcaires de Kebri-Dahar•
.....
ns occupent les pentes fortes des canons du Wabi et de ses affluents
de tout le quart Nord-Ouest du Bassin, leur extension totale est 7663 lan2. La·
végétation qui s'accroche sur les pentes est constituée principalement de Boscia
minimifoliaet de Delonix elata.
Le sol est formé pour 90% par des éléments ~ calcaires de taille très variée
allant du gravier émoussé' au bloc de calcaire angulaire de 30 à 40 cm de dimen-
sion moyenne et de 1rJ'J, de terre fine rouge jaune sableux très fin argilecx cal-
caire (30% de calcaire). L'ensemble repose à. faible· profondeur. 10 à 20 cm, maximum
sur le calcaire en place. Lors~ue la pente est trop forte les sols sont 'inexis-
tants et la roche apparait à nu"::'.
Ces sols ne présentent pas d'intérêt économique.
3. Sols lithiques à calcaire diffus sur dalle de gypse peu profonde, issus
de la formation gypseuse principale.
Ces sols se développent sur les petites collines de gypse en ·cocarde"
de la formation gypseuse principale qui occupe une surfac e très importante dans
tout le : ..,:' Bas';..:egaden au sud d'une ligne Duhun-Kebridahar. Ils sont associés
cartographiquement avec des sols à différenciation gypseuse, encroûtés modaux
(famille 5~) qui se développent sur les colluvions et l~s alluvions au pied de
ces collines.(Association IBas Ogaden)et dans la région de Duhun avec les sols
des familles 42 et 48 (Association IV Duhun). Leur extension est d'environ
20.000 km2 mais l'importance des collines par rapport aUX zones d'épandage est
variable, avec les régions.
Au. 5 ud du Wabi, particulièrement entre El Kere et le Wabi ,les collines de
gypse sont serrées avec des zones d'épandage très réduites. Les oueds coulent
encaissés dans les gypses qui sont entaillés verticalement par l'érosion•
. Par contre, aU Nord du Wabi entre Duhun e~ D~, entre Gode et Kebridahar
et au Nord d'Imi cà sont les épandages qui dominent largement,les collines de
gypse ne forment que de petits pointement gris arrondis dispersés au milieu
d'alluvions et de colluvions rouges à rouge jatme.
Le pédoclimat des collines de gypse apparaît connne étant le plus sec dans
le Bas-Ogaden. Aussi la végétation y est elle particulièrement chétive. Elle est
formé d'un bu.sh très lâche de hauteur ~oyenne voisine de 1,5 m à 2m où l'on
circule aisément fuorsque l'on ne se fait pas accrocher par les épines recourbées
de certains petits ac~cias. L'association végétale typique des zones sur gypse
~~ .-
est représentée par~le groupement à Boswellia~. et Jatropha rivae.
Morphologie l le sol présente le profil moyen suivant:
o - 10 cm : e;t'is jaune (2,5 y 8/4);sable très fin li:moneux l" structure patti-
A1 culaire ~. poudreux ;' quelques radicelles ;- passage brutal à
10 cm + : Dalle de gypse blanc grisâtre translucide.
R
Le sol est donc très mince; souvent la dalle de gypse affleure en surface.
e'est elle qui apparaît en cercles concentriques autour des coll:ines et qui leur
donne cet aspect en cocarde. Elle joue le rôle de miroir et les éclats' de lumière
que l'on observe en avion· proviennent du reflet du soleil sur les plaques de gypse.
On observe aussi des colluviozmements locaux, le sol est alors plus épais:
o - 20 cm : Jaune blanc ( 5 Y 8/3) j sable très fin structure particulaire ; très
~ R poudreux friable ;- quelques radicelles ;- transition brève et régulière
aveo
20 - 50 cm : Jaune blanc (5 y 8/3);"sable très fin enrobant des éléments gypseux ;




: Dalle de gypse en place
. .
L 'horizon supérieur du sol est donc formé d' une véritable poudre de gypse
reposant sur la dalle de gypse elle-même. Ily a désagrégation, délitement en
place de la dalle de gypse ce qui est soulignéepar l'horizon ~. R dans le deu-
xième profil décrito Une partie de ce gypse estholubilisé par l'eau de pluie et va
1
s'accumuler dans les zones d'épandage sUr les colluvions ou alluvions situées en
position basse donnant des sols encroûtés (famille 5~),mais sur les collines on
n'observe jamais de néocristallisation de gypse. Pour cette raison les sols ont été
classés en sols à calcaire diffus car ils contiezment entre 10 et 20 %de carbonate .
. Caractéristiquesphysico-chimigues
L'horizon gris jaune à jaune blanchâtre de surface est donc du gypse très
finement divisé mélangé à une. faible quantité de matière organique dont le taux
est inférieur à 1%.
Le pH est voisin ou supérieur à 8,0 mais la conductivité élevée de l'extrait
de la pâte saturée qui varie entre 10 et 15 mmhos/cm indique la prése~ce d'une
forte quantité de sels solubles principalement constituée de chlorure de sodium
et de gypse. Il ne fait pas de doute que l'altération des marnes gypseuses et des
gypses est la source de grandes quantités: .de sel que l'on trouve dans les zones
basseso
Aptitudes culturales et pastorales:
Les. aptitudes culturales sont nulles. Pendant la saison des pluies ils
conitl·tuent des zones de pâturages très maigres mais apprec~es par les animaux à
cause de la forte teneur en éléments minéraux (sel surtout) .des plCl1lt~s qui les
composent. Ils peuvent former une vaste réserve de faune s'appuyant sur le fleuve
.Wabi Shebelléo ( Voir Ch. VI G ).
4 S018 lithiques à'ca1caire diffus sur dalle de gypse peu profonde,
issus des gypses de Ferfer.
Ces sols occupent les petits affleurements de gypse de Ferfer qui coiffent
de place en place ile grand plateau calcaire qui s'étend entre Bariy et El. Kere.
Ils occupent 500 lan2 environ dans l'association cartographique nO II Sud El Kere.
Oes sols à dalle de gypse très proche de la surface, souvent affleurante
présentent un horizon gris brun d'épaisseur. m~yenn~ 10cm. :. Leurs aptitudes
ClÙturales et pastorales sont pratiquement nulles.
-----_._----.._ _ .
5 • Sols GRIS-BRUN , issus des bas:altes de l 'Ogaden. ,~... '
- . --;---:-:':"" ~.
Ces sols occupent les chapelets de collines de basalte qui pointent au
milieu des couches sédimentaires :
- le long de la vallée du Wabi Shebellé entre Gode et !mi j
suivant une ligne Danan Degah-Medo ;
- entre Degah-Medo et Fik ;
L'extension totale de ces sols est de 331 km2
Caractéristiques morphologiques et physico-chimiques:
De nombreuses boules de basalte jonchent la surface du sol, le sol est peu
épais. On observe généralement un horizon de terre fine brun clair sable très fin-
limoneux reposant brutalement sur l'horizon d ' altération du basalte.
D semi- .dl' alt ' t' d bal' t l t' . t·ans ces zones ar~ es, era ~on u ,as ~e presen e es carac er~s ~qqes
suivantes : altération en boules; avec en surface une p~~licule ou une
croûte rubanée calcaire blanche • On remarque que la puissance de l' ex-
pression du calcaire à la surface des boules augmente du Sud (Gode) vers 'le Nord
(Degah-Medo - Fik) 0 Il Y a mobilisation plus importante du calcaire du fait
:', '~ :"'.,. de l'augmentation légère de la pltrviométrie vers le norde~e la température .. ' ~
moins élevée. D'autre part on observe une augmentation de l'épaisseur de l'hori-
.~~ ,
€. zon de-bâsal.te en altération: 40 cm à Gode, 100 cm de mO;)Tenne à Fik et Degah-Medo•
• 'Ces sols sont peu à moyennement calaaires dans la région de Gode de
(11 à 19%f, plus ce:J.caires dans la région de Degah-Medo 26%0
o Le taux de matière organiquà très bas à Gode 0,5% est 4 fois plus élevé
dans' la régi~n de Degah-Medo 2,1% •
o Les teneurs en K échangeable 1,4 mé, %et en phosphore total 4,3 %0 Gont
1
. élevées dans la région de Degah-Medoo
Par
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pourraient . être affectés au reboisement avec des essences assez résistantes à
la sécheresse,les réserves chimiques se trouvant en abondance dans la .roche en·
altération.
Sous-groupe -'Sols lithiques calciques.
6. Sols GRIS CLAIR , issus des chaos granitiques.
Ces sols se développent sur les chaos granitiqu63 de l'Harar notamment dans
les régions de Babile , Fugnanbira, Bisidimo, à l'Est de Melkarafu et de Kurfacheleo
Ils s'étendent sur une surface totale de 1051 km2.
Les chaos granitiques sont souvent constitués de granites à deux micas mais
aussi de granites à amphiboles -.!. .très métamorpbisé~donnant un ensemble à do-
'-~--~
minance de mi~tite riche en mi~as noirs et amphiboles avec des lits de feldspat~.
L'altération en boule d$granites est particulièrement nette et même spec-
taculaire entre le vil~age de Eàbilè et le fleUVe Daketa. La végétation arborée
..
est assez dense à dominance de. Terminalia Browni.
Au sommet des chaos et sur les pentes l'arène granitique est mince. Le sol
est peu épais;. On reconnait généralement un horizon brun jaune sableux à sables
moyens et sables grossiers d'une dizaine de centfmètres d'épaisseur reposant sur
le granit. peu ou faiblement ~lt'éréo
- Le sol est non calcaire mais. saturé en bases avec un pH· voisin de 7,5.
- Le taux dé matière organique est faible 1,3 %dans l'ho+izon supérieuro
·Ces sols ne présentent pas d'intérêt économique si ce n'est qu'un reboisement l
pourrait s'imposer lorsque l'épaisseur du·sol et les pentes le permettent•
.. .: -:-:.:":'""..........".... """-00:,.--:....-.....:.--_ .. - _ _.__---- -~..:..
7. Sols ROUGES , issus des grès d'Adigrat•.., ' ..
Ces sols occupent les pentes fortes de la Vallée du cours supérieur du
Ramis et de ses affluents ainsi que du Galetti • Leur extension est faible 720 km2.
Ils sont formés d'une arène sableuse rouge peu épaisse reposant sur les~
grés en .place;' lorsque le grès lui-même n'est pas .mise à nu
L'intérêt économique de ces sols est nul.
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8. Sols d'érosion humifères BRUN ROUGE, issus de scories basaltiques
et de basaltes.
Ces ~ols se développent sur les cônes de scories basaltiques
ou sur les petites collines de basalte de la plaine de Gedeb:
- anS :ud du Wabi dans les régions de Dodala et d'Adaba, chutes de Malca-
W~ana ;
. - au Nord du Wabi au pied des Monts Kakka et Enkoloj
o n les observe égâl:-ement sur les col.lines de scories basaltiques de la
région de Diris.
Leur extension est très faible et pour cette raison n'ontétéreprésen~
.~és.·: que sur la carte au 1/250.000.
Caractéristiques morphologigues et physico-chimigues :
ns son,t formés d'un horizon brun ( 7,5 YR 5/2) à brun rouge (5. YR 4/4)
de 20 à 30 cm d'épai~seur reposant directement sur le niveau de scories basal-
'.
tiques ou de basalte. A la surface du solon observe de nombreux cailloux:ou blocs
. de scories ou àe basaltes •
. Les sols ne sont pas calcaires. .
. Les teneurs en matièreorgan~que sont élevées et supérieures en moyenne
à 7% sur 30 cm Toutefois elles peuvent varier de 3,5 %sur la colline de D·)dola à
10% sur les collines de Dixis.
Les taux de potassium é.changeable sont élevés 0,90 mé'/100 g'" de terre,
~es réserves en phosphore sont également fortes 1,7%0. :
Aptitudes cW.turales et forestières :
Ces sols très caillouteux sont cependant fréque~~en~ cultivés. à cause
de la pression démographique, en blé, orge, petits pois etc ••• SeuJes certaines
zones trop accidentées ou trop riches en cailloux sont laissées aux pâturages;
'\' 1 .
des lambeaux de .forêt primitive dégradée subsitent : oliviers sauvages et Tids?
. Par suite de la mécanisation progressive de l'agriculture dans la plaine ces
zones seront peu à peu abandonnées et l~issées à la for~t et aux pâturages.
9. Sols d'érosion humifères BRUNS, issus des grès de Gésoma et des basaltes
des plateaux.
Ils se développent sur les pentes fortes des roontaenes situées entre
Sebré-Dollo et ShekHUssien et sur les pentes du massif ·d'Abdul-Kassim sur la rive
Nord du Wabi à 20 km à l'Est de Shek Hussien.
1. 400
Ces massifs montagneux sont constitués d'assises épaisses de grès rouges
(grès de Gesoma) coiffés par des calottes basaltiques. L'abondance (1.300 mm
au moins) et la violence des pluies favorisent une érosion régressive intense dans
les grès tendres et la formation d'une morphologie très accideatée avec des pentes
très raides. C'est sur ces pentes couvertes d'une magnifique forêt primaire à do-
minance de Juniperas à peine entamée· sur quelques méplats e~ bas de pente par de
rares campements de culture (café et mais) que ces sols s'étendent sur 540 km2
. environ. Ils sont réunis dans l'association cartographique VI (Shek Hussien) avec
des sols ferrrallitiques.
Caractéristiques morphologiques et physico-chimiques :
Ces sols peu épais 30 cm au maximum sont constitués d'un horizon très
humifère sableux fin-argileux reposant directement sur le substrat basaltique ou
grèseux. La structure de l'horizon est grenue très developpée •.
cinq
Le taux de matière organique est voisin. de 22'{0 dans les premiers centi-
. . '. i
mètres et de 16 % dans l'horizon 5- 30 cm. Son cjN yasin de 20 assez élevé in-
dique un humus de type moder. Cependant.le pH de 7,5 et la saturation du complexe
en bases avec absence 4e calcaire indique que cds sols, grace à l'importance des
alcalino-terreux fournis par les basaltes en altération, restent neutres sans ten-
dance à l'acidification.
La vocation naturelle de ces sols est la forêt dont le rôle pr1IDordial est
de lutter contre.l'érosion sur les pentes fortes des massifs montagneux. Mais avec
l'ouverture·de voies de pénétration la forêt pourrait éventuellement être.trans-
formée en forêt jardinée et exploitée rationnellement comme dans les zones monta-
gneuses.d'Europe, le climat paraissant très favorable aux résineuxo
Groupe des sols d'apport colluvial.
Sous-groupe à mouchetures calcaires.
10 - Sols BRUN-JAUNE issus des granites (10 a et 10 b représentés uniquement
sur la carte au 1/250.000).
Ces sols se développent sur colluvions de l'arène granitique, sur les
glacis en pente douce au pied des chaos granitiques, dans la région d'Harar à Ba~le
Leur extension est de 905 km2. Les sols généralement peu cultivés ~o~tent une vé-
gétation à dominance de Terminalia browni (arbre à charbon) coloniséepar place





Caractéristig~es morphologiq ues et physico-chimiq Iles
Ces sols bruns (10 YR 4/3 ) à bl°;.lll clair (7,5 YR 6/4) en surface et brun
jaune (10 IR 5/8) en profondeur sont de texture sableuse à sables moyens et sables
grossiers avea de nombreux. petits graviers de quartz. La structure' est pa,rticulaire
'et l'ensemble du profil meuble.
L'épaisseur des sols varie en fonction de l'importance du cclluvionnement.
Peu épais dans la région d'Hadow (10a) ils dépassent.par contre 3 ID de profondeur
en descendant sur les va1lé~s de l'Erer, du Daketa et du Fafen (10 b); :foir détail
sur les cartes au 1/250.00q>
Le sol non calcaire dans les horizons supérieurs devient faiblement carbo-
naté en profondeur (1 à '2%). La ség;égatfon des carbonates se manifeste sous 1,& ~
forme de petites mouchetures blanches réparties uniformément. L'origine de cette
accumulation faible du calcaire est liée à l'altération des plag~oclase~ des gr~~-_
Dites' situées 'en'position plus haute.
. .
La teneur en .matière organique est moyenne et voisine de 27~ mais à cause
Q.~ la 'texture très sableu~~' du sol la I:éDétràtio~e fait sur une épaisseur impor-
tante ~nriant entre 30 et 50 cm.
Xe taux d'azote infénieur à 1,5%0 est moyen;
les teneurs en potassium échangeable sont moye!h~es comprises entre 0,2 e~
0,5 méq/100 5T de terre;
~es réserves en phosphore sont moyennes 0,8%0 ;
.,_ t II total indique un déf:é.qililibre nutritiennel au détrimeri.t du
.al;; rappor' . .
. P205total
phosphore •.
~titudes culturales et forestières
L'intérêt économique de ces sols est fonction de leur épaisseur.
- pour les sols peu épais (10 a) le reboisement s'impose (région d'Hadow)
Il apparait d'autant plus nécessaire que ces sols font l'obje~ actuellement d'un
déboisement intensif pour. la fabrication du charbon <le bois.
- pour les sols épais (10 b) : bordures des. vallées de l'Erer, du Daketa et
du Pafen, la mise en -culture avec ~écanisation est pO,ssible en tenant compte de la
grande gensibilité de ces sols à l'érosion. Les labou:i:'s et billonnages isohypses
sont conseillés ..
Le'-niyeau de i'ertilité des sols est. bas •. Une fumure complète avec
azote (urée, sulfate Q'romuoniacou nitrate d'ammoniac) pho~phore (superphosphate




B - CLASSE DES VERTISOLS.
Classification :
Les vertisols sont des sols caractérisés par une texture très argileuse
avec une dominance de minéraux de type 2/1 ce qui leur confère :
- des propriétés de gonflement et de rétraction caractéristiqu€$de leur
état hydrique qui provoque~l'apparitionde fentes de retrait délimitant en profon-
deur une structure large de type prismatique avec faces de glissement nettes sur
les éléments structuraux.
- une capacité d'échange élevée liée au type d'argile montmorillonitique et
illitique.
Dans le Bassin du Wabi Shebelle les vertisols se développent toujours dans
des conditions de drainage externe défavorables (position de cuvette ou de vaste,
platea~ ) et font partie de la sous-classe'des vertisols à drainage externe réduit.
Les vertisols du Bassin sont en-outre caractérisés P?r la présence d'un
horizon supérieur à structure très divisée constituant un élément très favorable ,.'
pour la mise en valeur et le travail de ces sols. Cet horizon à structure arrondie
ou grumosolique de consistance friable permet de=.les classer en grumosols (niveau
de la sous-classe).
Les vertisols ont été séparés en deux grands groupes en se b~ant sur la
présence ou l'absence de calcaire dans le sol et accessoirement de gypse:
Groupe carbonaté avec 2 sous~grbupës .i
- le sous-groupe à calcaire diffus et cristaux de gypse .; comprend les
vertisols des zones chaudes où la pluviométrie est comprise entre 150 mm et
400 mm.
Ces sols sont représentés uniquement dans le Bas-Ogaden et principalement
dans les deux grandes vallées du Wabi et du Fafen. Les conditions pédoclimatiques
sont défavorables à la migration du calcaire. Le calcaire contenu au départ dans
le matériau originel reste donc à l'état diffus c'est-à-dire non visible à l'oeil.
Par contre, le gypse plus soluble s'accumule de façon progressive à la base des
profils sous la Îorme ..: de cristaux.
- le sous-groupe à nodules calcaires : comprend les vertisols de la
zone intermédiaire (Middle Belt) sous une pluviométrie comprise entee 400 mm et
700 mm où une accumulation de calcaire peut se produire sous forme de nodules
mais où l'ensemble du profil reste encore calcaire.
Groupe calcique avec un seul sous-groupe
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- le sous-groupe à nodules calcaires en profondeur : il comprend les
vertisols des Hauts-plateaux dont l'altitude moyenne est de 2.500 m sous une
pluviométrie comprise 'en SOO mm et 1.400 mm.
Ces sols sont caractérisés.' par une absence de calcaire dans la
terre fine de tout le pràfil mais par une ségrégation du calcaire sous le forme
de nodules souvent durcis, à une profondeur variable sUllérie~à un mètre '.
Dans ce cas la dynhIDique du calcaire est nette. Elle s'explique par un
climat aSSeZ humide et surtout frais favorisant la décalcarification du profil
et l'enrichissement des solutions du sol en calcium.
Le niveau d'accumulation calcaire correspond à la zone de battement
d'une nappe saturée en bicarbonate de calcium qui précipité sous··forme de
carbonate de calcium à la faveur d'un asséchement temporaires du milieu. C'est en
fait un processus d'hydromorphie qui au lieu de se rapllorter au fer concerne
le calcium.
SOUS CLASSE DES VERTl SOLS GRlTh.OSOLI QUES à drainage externe réduit.
-
Groupe carbonaté •
- sous-groupe à calcaire diffus et cristauX de f~pse.
110 Vertisols BRUNS , issus des .basalt~s.. <!El,.;t,'QB1.~~~.n.
Ils s'étendent sur une faible surface 545 km2 environ aU pied des colline
basaltiques qui· affleurent dans le subst:::-atum sédimentaire d&J.s les régions de
Degah~Medo ~t de El-Bar principalement. Ils occupent des positions de cuvettes
inondables en saison des pluies et sont souvent associés dw-s la région Fik., Deg2b·
Medo avec des sols à horizon mélanique (f~ille 2S) sur les bas de pente. Dans la
région de File l'extension de ces vertisols est faible.Ils ne sont délimités que
sur la carte au 1/2500000 ~
Car?ctéristiaues moruholop;i.ques et physico-chimiques
Ces sols brun foncé (7,5 IR 4/4)en surface à brun rouge (5 YR 4/4.). en pro-
~ondeur sont argileux. Les caractères vertiques s~nt nets en profondeur avec des
face~de glissement bien visibleso L'horizon supérieur à,structuregrenue ou
snbangulaire est 6énérclement épais. L' e!:lsemble de la couche friable du sol peut
atteindre SO cm d'épaisseur.
44.-
L'ensemble du s~l est calcaire de (20 à 24%): On ne note pas d'accumulation
calcaire en profondeur mais seulementtme individualisation du· gypse sous fOr:l!l.e
de cristaux d'ailleurs peu nombreux.
Le3 teneU1B en matière organique sont faibles 1,4% sur 80 cm ainsi que les
teneurs ~n azote ° 5%od~s les horizons supérieurs o
,
Le pH est voisin de 8,0 •.
Les teneurs en potassium écbnngeable sont élevées 0,4 à 0,8 mé ./100 g. de
terre.
La concentration en chlorure de sodium de la solution du sol est faible en
profondeur 0,4 g./100 g.' de terre.
Les teneurs en phosphore totale sont très élevées dans les horizons ~upé-
rieUJ:s 2,~homais le rapport N total est nettement inférieLJx· à 1. ,
P205 total
indiquant Wl déséquilibre important au détriment de l'azote.
Apti.tudes culturales et pa.storales:~
La situation en cuvette qui caractérise ces sols et leur forte capacité de ré-
tention en eau sont favorables aux cultures vivrières con~e le sorgho, leur productivité
pourrait être augmentée prox le système du quadrillage avec des levées de terre isohypses
.(voir chapitre VI: D) pour éviter les pertes dt eau par ruissellement et par des apports
d'engrais ~zotés(.. .sulfate d'ammoniac) •
..
Ils constituent également de bons pâturages sami-permanents.
12. Vertisols sur alluvions BRUN-ROUGE, issUES des calcaires de Kebri-Dahar,
de Mustahil et de la formation gyPseuse principale.
Ils s'étendent sur une surface de 1.411 km2 dans le Bas-Ogadeno Ils occu-
pent soit des ..d~pressions (régions de Danan· et de Segeg).
soit des zones alluviales (alluvions de la Vallée du Fafen au Nord et au
Sud de Shekosh, alluvions de certains affluentsode la rive Nord du Wabi:
oued Bu-Yen particulier).
Dans les deux cas ces zones sDnt périodiquement:inondées·par les crues
des oueds.
45.
Morphologie dépression de Danan - tapis graminéen dense ~ quelques grands
. ~~osas - a 300 m culture de sorgho.
o - 30 cm : :B,run jaune (10 YR 5/6 ); limono-argileux ;- grenu; friable •..
30 -100 cm :Brun jaune ( 5 IR 5/4);limono-argileux ;. quelques fentes de retrait
débits grossiers à tendance prismatique avec quelques faces de glis-
sement.
. 100 cm + même type d'horizon avec petits cristaux de gypse •
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Les sols brun jaune ( 10 YR 5/6) en surface à brun rouge (5 YR 5/4) en pro-
fondeur sont de texture lourde limono-argileux.
- La structure ~renue
supérieur.
',sur 30 cm donne une grande friabilité à l'horizon
... \
- En dessous de 30 cm la structure devient prismatique, mais avec des faces
de glissement pas très nettes.
Les horizons sont souvent interstratifiés mais à domjna~ce argilo-lj~0ncl~e,
de nOillbrel~~ cristaux de gypse npp~œaissent vers 100 cm, les teneurs en calcaire
sont élevées dans l'ensemble du sol, les tene~s en matière org~~que sont relative-
ment élevées pour la zone considérée et s'explique p~·le dévelo~pement d'une vé-
gétation graITjnéenne importante liée aux L~ondations périodiques.
Le taux d'azote est moyen et le rapport c/i~ très bam indique un·' humus




Le pH est élevé et cl.calin mais on n'observe pas de signe d' alcalisation
du profll. Cependant la conductivité de l'extrait saturé faible jusqu'à 100 cm
augmente fortement en dessous, ce qui indique une torte teneur en chlorure dans la
zone de battement habituel de la nappe pendnnt la saison des pluies. U'oublions
pas que, les eaux d'inondation.; provenant des oueds sont chargées en sels solubles
dont l'origine, se trouve, dans les matériaux SJ"Pseu.xenvironnants .'
Les réserves en phosphore sont moye.me.s.,.
N total '
Le rapport ' , ind i'1ue un déséquilibre au détriment de l' a,zote.
P205 total
, .
Aptitudes culturales etnastorales :'
, Les zones occupées par ces vertisols constituent avec les sols de la fa-
mille 51 les seuls endroits où la culture soit possible dans le Bas-Ogaden ceci
grâce aux inondations temporaires. des oueds.
Une partie de ces zones est déjà cultivée par les noma.des somalis en
culture de décrue mais on peut espérer des augmentations de rendement:
en adoptant des variétés sélectionnées de'sorgho plus productives et
résistant bien AJ...~._salure de profondeur. . .. ,." . ' .. ", __ ' ' , .. ~
- par une répartition plus judicieuce des eaux d'inondations par un qua-
drillage de petites levées de terre isohypses et par liorienta.tion du flot d'inon-
dation. (Voir ~hapitre VI n) •. '
Sur le plan pastoral ces zones constituent d'excellents pâturages quasi-
pe:zemanents mais dont l'amélioration est nécessaire sur le plan de la qualité "
fourragère.
13. Vertiscls sur alluvions BRmTES du Wabi (nia) et de Fafen (13b) ~
. .
Ces vertisols se dévlüoppe:at dans la Basse Vallée du Wabi Shebcll~
entre lmi et Ferfer sur une surface de 1.268 km2 enYiron et dans la basse Vallée
du Fafen au su-d de Korahe sur une surface de 88'U:m2 environ·
-,,------
Formés sur des alluvions d'origine basaltique~ ils. occupent des zones
déprimées faiblement ou moyennement inondables,parfois actuellement non inondables.
La végétation est constituée principalement d'un couvert graminéen plus ou moins
dense en fonction de l'intensité et de la durée des inondations avec par place une
forêt claire à grands Acacias.
- --------------------------------------~----------.;...----_.._------------------
* L'étude de ces solo est reprise en détail no·tnrœnent dans le rapport concernan.t
l'étude et la mise en v~ellr des sols ùans la Basse Vallée du Wabi ShebeJ.l e
!
Morphologie
du pont de Korahe.
47.
profil observé dans la vallée· du Fafen à 11 Ion aU S ud- Est
Graminées denses - microrelief gilgaï important avec fentes de retraits
jusqu'en surface de 5 à 10 cm de largeur.
°- 20 cm
20 - 90 cm
90 cm +
·wun (10YR 5/3) argilo-sableux fin grumeleux -; :friable
:&un jaunâtre (10 YR 5/4) argilo-sableux fin .; fentes· de retrait·;
dans tous les sens, donnant des polyèdres prismatiques friableS ;-.
ensemble friable •.
Brun rougeâtre (5 YR 4/4) argileux .; polyèdres moyens fri·ables à
tendance prismatique avec.faces de glissements .; petits cristaUX dè
gypse peu nombreux "; compact! •
CaractéristiQues physico-chimiques moyennes :
=-~=;==~=~===~=================== ==========================================================~
. + +
:groupé: pronf. Tex-:StruM C03Ca :matière: N %0: cIN: pH :.Conducti.: K : Na :. P20S :
• de -. cm ': ture: -ture: %.orga-.. .ext. sat•• mé./ • méJ .: total-.
: sol : . • • • :nique %: : . :mrnhos/cm: 1OOg: .: 100g,,: %0 :
.. , ..._.,._. .. .. .. .. .. .. ..... ...... ...
-----------~--------------------------------------------------------------------------------~
: 0-30 ! : ..a t - gr•• 19
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Les teneurs en calcaire sont moyennes et voisines de 2a% dans tout le
profil.
Les teneurs en matière organique sont élevées pour la zone climatique
considérée dans l'horizon 0-30 cm ce qui est lié à l'importance de la couverture
végétale (inondations).
Les teneurs en azote sont moyennes et le c/N bas indique un humus à miné-
. ralisation rapide.
Le pRest voisin de 8,0 et l'on ne note pas de signe d'alcalisation du
milieu.
La conductivité de l'extrait saturé augmente avec la profondeur jusqu'à
7,7 IJI!Ilhos/cm en moyenne ce qui correspond à une teneur en chlorlITe de sodium de
1 g.. / 1000 g~ de terre. Cette teneur est faible et correspond'à une salinisation
.réduite -du sol en profondeur.
Les teneurs en potassium 'échangeable sont élevées.
Les réserves en phosphore sont également' élevées.
Le rapport N total inférieur à 1 indique une très nette déficience en
P205 total
azote.
Aptitudes culturales et pastorales
Dans la .vallée du Wabi Shebell e. ces sols sont très favorables pour l' irri-
gation, plus particulièrement pour le coton, la canne à sucre, le riz et les pâ-
turages artificiels (voir rapport sur la Basse Vallée du Wabi Shebell:e).
Dans la vallée du Fafen l'utilisation rationnelle des eaux de crue doit
permettre une prolongation de la durée des pâturages dans la région de Korahe et
Dobawein et d' améliorer'les rendements q.es cultures vivrières dans la plaine de
Korahe (région de Maharat'o).
14. Vertisols sur alluvions BRUNES du Borale et du Haùt-Fafen .'
Ils s'étendent sur une surface de 710 km2 environ dans les vallées
supérieures du Borale et du Fafen où ils correspondent aux plaines d'inondation'-
maximum de ces deux rivières.
La végétation naturelle est constituée par une forêt assez dense à
grands Acacia:::'Pavec couvert graminéen dense à la surface du sol.
Les sols se développent sur des alluvions brunes provenant d'un mé-
lange de produits d'altérations des granites et des basaltes qui se trouvent en
amont.
Caractéristiques morphologiques et physico-chimiques :
Ces sols brun foncé (7,5 IR 4/4) très argileux ont un horizon à. struc-
ture grenue ! peu développée en surface 10 cm' au maximum. En dessous, une struc-
ture prismatique grossière se développe avec des faces de glissements très nettes
. dans les horizons argileux donnant un ensemble très compact. Par contre dans les
niveaux sableux interstratifiés qui sont fréquents la structure est particulaire
et donne une consist~ce friable à l'horizon. On note parfois à la base du profil
vers 2 m.des taches calcaires et quelques cristaux de gypseo
L'ensemble du sol est peu calcaire.
Aptitudes culturales et pastorales
La mise en culture de ces sols est délicate à cause des inondations mais
sUrtout de la faiblesse de l'épaisseur de l 'horizon grumeleux qui rend le tra-
vail du sol difficile.
Cependant ces vertisols constituent de très bons pâturage~ longtemps après
les inonda,tions, pour le bétail 10'cal ou pour le cheptel en transit du §ud vers les
marchés du Nord.·
- Sous-gr(mpe à amas et nodules calcaires."
15 • Vertisols BRUNS, issus des èalcaires de Kebri-Dahar.
O,es vertislills sont très étendus dans le Nord du Bassin à une altitude
moyenne comprise entre 1 :20C?_~~... 1 .~C?O. m sous une pluviométrie voisine de 600 nnn.
Ils occupent une surface lie 6.340 km 2 et sont plus particulièrement représentés
le
dans la région de JiJiga:, entre Babile et Fik, Midegalola,entre" Ramis et l'Areri
le le
entre Wabi et i'IIoj.o, au' Sud de Boke-Tiko, entre l'Ungwata et le Siyanan où ils
s'étendent sUr de vaste's plateaux très :plats ou très mollement ondulés, constitués
par la formation géologique des calcairesde Kebri-Dahar. La végétation est. soit
uniquement graminéenne (zone de Jijiga) ou à bush dense à dominance de petits
acacias (Nord.Fik).
Morphologie :
Profil type à 21 km de Jijiga piste de Degahbour, végétation graminéenne sur-
paturée - quelques petits acacias par., place.
o ~ 30 cm Brun (10 YR 5/3) argileux sableux très fin; structure grenue
grossière moyenne et fine très développée; sec très friable ;.




30 - 60 cm: Brun (1'0 YR 5/3) argileux ,. fentes de 'retrait verticales délimitant
une structure prismatique peu.développée avec faces de glissement
peu nettes 'iPolyédres très friables donnant une structure polyé-
'. drique émoussée à grenue moyenne fine et grossière très déve-
loppée ,. un peu humide friabie ,. chevelu radiculaire dense ;' quel-
,<lues graviers calcaires émoussés 'de 0,2 à 0,5 cm;· transition gra-
duelle avec
60 - 100 cm Brun foncé (7,5 YR 3/2) argileux '~ structure prismatique moyenne
bien développée avec faces de glisRement très nettes " un peu hu-
mide ;' compact J' chevelu radiculaire plus rare J quelques graviers
calcaires de 0,2 à 0,5 cm '; transition brève avec
100 - 160 cm : Brun (7,5 YR 3/2) bariolé de brun rouge (5 YR 5/3) argileux ;' struc-
ture prismatique moyenne avec faces de glissement nettes ;' nombreusef
concrétions calcaires blanches de 0,5 cm en moyenne très friables
donnant une poudre blanche "; un peu humide;' très compact ' -; quelq~es
radicelles ;' passage brutal à
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pro 20 0,6: 3,0: 1,0.
==============================================================================================
1 Ces sols bruns, à brun foncé sont à dominance argileuse
- l'horizon granulaire friable est épais: 30 cm.
le passage à l'horizon prismatique à 60 cm avec faces de glissement nettes, très
compm.ct se produit progressivement par un horizon de transition à structure pris-
,matique peu marquée mais qui reste friable ettrès pénétré par le système radi-
culaire des graminées.
Ces vertisols présentent touj~vrs une 'oroûte calcaire à nodules fortement
cimentés que l'on retrouve soit sur la dalle de calcaire en place (région de
51 ..
Babile , Fik, Nddegalola},soit sur une altération calcaire friable (zone de Jijiga)
L'origine de cette croûte calcaire sera discutée lors de la description des sols
à encroûtement calcaire (famille de sols 35. ).
~u-dessous de cette croûte peu perméable une ségrégation calcaire sous
forme de nodules friables est observée.
r" "
- L'ensemble du sol est calcaire( 2<1;'~ En moyenne). La pluviosité est donc in-
suffisante pour décalcarifier les horizons supérieurs· mais l' appariton .' d'une nappe
suspendue au-dessus de la croûte pendant. la saison des pluies provoque la formation
de nodules friables.
- Les teneurs en matière organique qui sont élevées dans l'horizon supé-
rieur 3, 6~b , encore moyennes en profondeur 1,4% ,sont dues à l'importance du couvert
graminéen même lorsq~e les ~soci~tions ~bustives sont dominantes. 1 .
Lës teneurs en azote élevées en surface et le C/N compris entre 15 et 13 in-
diquent une bonne minéralisation de la matière organ~que.
Le pH est voisin de 8~0 .
La capacité d'échange est élevée ce qui caractérise un type d'argile mont-
morillonitique.
Le complexe absorbant est satüré en bases.
Les teneurs en potassium échang!able sont élevées en surface et en profondeur.
Par contre les teneurs en sodium échangeable sont relativement élevées en
profondeur mais n'affectent pas la fertilité du sol. Les réserves en phosphore sont




total er1.eur ou V01.sm de . 1.nd que un esequ1. 1. re
au détriment de ~'azote.
Aptitudes 'culturales :
Ces sols présentent un grand intérêt sur le plan agricole car ils consti-
tuent la principale catégorie de sols susceptible d'être utilipée pour l'agricul-
ture en "dry farm~g~'. pour l'extension des. cultures du Nord vers le Sud (voir
détail sur cartes~.t"âes sols au 1/250.000). Encore très peu cultivés
et malgré une pluviométrie r~lativem~nt faible 500 à 600 mm ces sols méritent une
grande attention par :
_ leur capacité de rétention en eau importante liée à la texture argileuse.
un horizon grenu. en .surface facHi tant les façons culturales.
+--_ .• --~ _ •• " -----_ ...:
_ des défrichements qui restent très légers.·, spécialement dans la région
de Jijiga où la végétation est essen~iellement.gr~ninéenne.
L.•_,_
52.qui
- l'extension importante des sols permet .[1 installation de grandes
fermes mécanisées.
La principale culture envisageable est le sorgho avec des variétés adaptées
aux conditions climatiques locales.
Sur le plan de la fertilité les sols sont très pauvres en azote. Des apport
fractionnés d'engrais (urée, sulfate ou nitrate d'ammonium et nitrate de calcium
à la fin des pluies) devraient permettre d'améliorer substantiellement les rende-
. 1 .•..
ments,·.les autres éléments majeurs (K et P205) étant à des niveaux moyens. à élevés.
L'installation de brise-vent ser.a necessaire:dans la plupart des cas pour
améliorer le bilan hydrique du sol et limiter les actions mécaniques du vent sur
les plantes.
Groupe calcique -.'
_ sous-groupe à nodules calcaires en profondeur •
16 • Vertisols BRUN ROUGE, issu des basaltes des plateaux et des grès de Gesom,
Ils s'étendent sur une surface de 710 km2 essentielleffiënt dans la ré-
gion de Lege-Rida. Ils sont forinés sur des colluvions provenant du démantèlement
de matériaUKbasaltique et grèseux des plateaux de Lege-Hida. Ils portent une forêt
de grands Acacia:, avec un couvert graminéen dense. L*altitude moyenne est de
1.500 mètres et la pluviométrie comprise entre 600 et 800 mm.
Piste de Lege~Rida aU fleuve Wabi - Tapis graminéen dense -
quelques grands Acacia:sp.
° -·30 cm
30 - 140 cm
140 cm +
:Brun rouge foncé (2,5 YR 3/4) argileux ; grenu ; friable.
Brun rouge foncé (2,5 YR 3/6) argileux prismatique moyen à grossier
Fentes de retrait et faces de glissement nettes .; compact.
même type d'horizon mais avec de nombreux nodules calcaires.
~::;:~;~;:=~:::::=:::::::::::~~:~l~~:;':=~:~=~=::=:=~:=~===~~~~=~:~=~~:~+=~=~~~i~=~
sol :ture:ture %: nlque: : : : 100g" : 100g': 100g ,: 100 g : . c1 :
- ! ~ . /00------. • • . . J ~ - _
. 0-30' a'.' gr•• ° . 3,4 :1,3: 15 :6,7 : 11,2 : 7,1: 0,5 : 0,15 : 0,65 :
: : __~_:~ : :~ : L : : : : : : :
16 : 30'::'140: a.: pr •. ° : 1,6 : 0,7 : 12 : 6',7 : 15,8 6,5 : 0,35 : 0,50 : 0,65
.------.----.----- .-----.-------.----.----.----.-------.------.------.------.-------.. . . . . .. . . . . .




De couleur brun rouge foncé ces sols argileux à argileux lourd ont un hori-
zon de surface grenu épais (30 cm en moyenne). En-dessous une" structure pris-
matique moyenne avec facES de glissement nettes se développe déterminant une forte
compacité.
La terre fine d~s sols n'est pas calcaire sauf au niveau du concrétionne-
ment calcaire où elle est voisine de 2,6 %••
Les teneurs en matière organique élevées dane les horizons supérieurs décrois-
sent avec la profondeur. Par contre les teneurs en azote restent moyennes.
Le pH est légèrement acide dans les horizons calciques mais il devient ba-
sique en profondeur au niveau de l'accumulation.
Le sol est donc pratiquement saturé en bases.
Le rapport C~Mg est correct.
Les teneurs en potassiumécbangeable sont moyennes ainsi que les réserves
en phosphore.
L t N total t lé ' t " '2 f . . 'd'e rappor es geremen superleur a en sur ace ce qUl ln lque
P2Û5 total
que l'équilibre nutritionnel, est bon entre les deux éléments mais les niveaux
d'azote et de phosphore sont moyens.
Aptitudes culturales et pastorales
- Compte tenu de la pluviométrie et de leur capacité de. rétention importante
~es vertisols sont'très favorables à la culture,en particulier du sorgho et du maïs
Actuellement peu cultivés sauf par place entre Lege-Hida et le Wabi ils consti-
tuent une zone d'extension possible des cultures importante: en "dry forming".
- Des apports d'engrais phosphatés (super-phosphates) et azotés (ur~ sulfat
.~
d'ammonium ou ammonitrate)sont recommandés.
- Cette zone est également très favorable aux pâturages pendant une longue
période de l'année.
17. Vertisols BRUN ROUGE, issu des basaltes des plateaux.
Ces sols occupent une surface de 1.382 km2 au Nord de Sebre-Dollo et
dans les régions de Lege-Hida et:; Dara-Gudo. Ils se développent sur des plateaux
basaltiques mollement ondulés d'altitude moyenne 1.700 m qui constituent le der-
nier palier basaltique surplombant les formations sédimentaires de l'Ogaden. La
végétation est à dominance d'oliviers sauvages avec un tapis graminéen dense, on y




Profil observé sur le plateau de Lege-Hida °
0- 40 cm : :Brun ° rouge f'oncé 0(5 YR 3(3); argileux ,;grenu
vers la base très développé;f'riable •. -
40 - 140 cm ;l3run rouge (5 YR 4/3); argileux ;. f'entes de retrait jusqu'à 3 cm de
largeur;· prismatique avec f'aces de glissements 0; o' compact.
140 - 160 cm même type d 'horizon avec 3Cf/o de nodules calcaires .•
1"60 cm et + : dalle de balsate •
La profondeur de la dalle varie avec la position to~ographique , elle
aff'leure sur les pentes ou sur les points les plus hauts des plateaux alors qu'elle
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Les sols brun rouge f'oncé à brim rouge très argileux (plus de 50% d'argile
en moyenne) ont un horizon très f'riable en surface développé sur 40 cm dl épaisseur.'
Par contre les horizons prof'onds ont une structure prismatique large avec des faces
de glissement nettes et des f'enfes de retrait importantes. En-dessus du niveau ba-
saltique les nodules calcaires sont abondants;
L'ensemble de la terre fine n'est pas calcaire sauf' au niveau du
concrétionnement calcaire où sa teneur est f'aible.
Les teneurs en matière organique sont élevées dans l'horizon supérieuret
elles décroissent régulièrement avec la protorideur~ Il en est de même du taux d'azote
Le pH légèrement acidé~meutre dans les horizons non calcair5devient nettement
basique dans l'horizQn à nodules calcaires.
Cependant les horiZons non calcaires du sol sont saturés en bases·
•55.,
Le rapport Ca/mg est correct.
Le potassium échangeable est très élevé sur 40 cm et encore à un bon niveau
en dessouso
Les réserves en phosphore total sont élevées en surface et moyennes en
profondeur




Au même titre que les sols précédents ces sols sont très intéressants sur
le plan agricole.
Largement cultivés au Nord de Sebre Dollo ils le sont par contre fort peu
sur le plateau de Legehida. '
De bonnes possibilités concernant le café et les cultures vivrières~blé,
maïs, sorgho existent dans cette région.
Sur le plan de la fertilité des sols une fumure minerale combinant l'azote
(urée,ammonitrate) et le phosphore ,(superphosphate de chaux) est susceptibl~
d'augmenter sensiblement les rendements o
18. Vertisols GRIS-NOIR, issus des basaltes des plateaux.
Ces v.ertisols {encore appelés - à, tort _... black cotton sollslt-i sont
bien conn~sur les plateaux éthiopiens où ils constituent le type de sol le plus
représenté.
Ils s'étendent dans la partie ouest du Bassin sur une surface de 3000 km2
environ à une altitude moyenne de 2500 mo Ils occupent :'
d'une part, les vastes plateaux qui dominent "la chola" dans la région'
d'Arussi (localités de Robi, Gobessa, Sedika, Indetu).au Nord du Wabi et dans la
région de ,?assara (;; Nord-Halé :) au Sud du Vlabi.
_ d'autre part, les bas glacis et les zones coll~aires mollement ondulées
au pied des MontsKakka et Enkolo et de la chained'Arene (région d'Adaba).
Dans ces régions densément peuplées cultures et p,atur~ges ont fait dis-
paraitre complétement la végétation naturelle. Seules les zones alluviales bordent
les cours d'eau portent un peup~em~nt pres~ue p~ de grands Acacia (Acacia Xipho-
carpœ 1) , dans les régions d'Adaba et de Gobessà notamment.
Morphologie .
profil observé à 13,5 km de Robi sur la piste Bobi-Dixis.
position de mi-pente faible d'ondulation molle sur plateau - co~pe na-
turelle - culture d'orge.
o - S cm : Gris noir (2,5 YR 4/1 );argileux grumeleux à grenu bien déVe-
loppé ; sec friable ; radicelles nombreuses ; transition brève et
régulière aVec
S - 70 cm Gris noir (2,5 YR 4/1') argileux lourd; fentes de retrait dans
tous les sens délimitant ~tructure prismatique moyenne avec lfraces
striées sur les prismes ; sec ferme à aSSez friable; radicelles
assez nombreuses ; transition graduelle et régulière avec
70 - 1S0 cm aris noir (2,5 YR 4/1);argileux lourd; fentœde retrait verticales
délimitant une. structure prismatique très grossière ; faces de glis-
sement: nettes et brillantes ; Sec compact J quelques radicelles 'j
transition graduelle avec
180 - 300 cm : Gris olive (5 YR 5/2) argileux lourd; petites fentes de retrait
délimitant une structure prismatique très grossière aVec fentes
en coin caractéristiques faces de glissement netteset très
brillantes ;un peu humide compact J pas de radicelles:; quelques
concrétions calcaires à la base ; passage brutal à
. ,
300 cm + dalle de basalte en place à altération scoriacée.
L'~seur .dusol varie en fonction de la position topographique de celui-ci.
Son épaf.aseur est généralement faible au sommet des ondul.atï.ons , La dalle
de basalte se trouve alors en moyenne vers 1,5 m mais souvent on trouve en.surface
des boules de basalte éparses. Ce~te épaisseur augmente en descendant les pentes
faibles à mesure que le colluvionnement devient plus important. Le basalte se re-
~rouve alors fréquemment à plus de 3 mde profondeuro
L'importance de l'accumulation du calcaire en profondeur est ~galement
variable et dépend des. conditions de drainage interne du sol. Si l'hydromorphie
est faible en profondeur le concrétionnement reste peu important (cas du profil
décrit) ; par contre si l'engorgement temporaire du sol est plus important le stade
de début de formation d'un encroûtement calcaire peut être atteint. (visible dans
les coupes d'érosion entre Dodola et Adaba).
Caractéristiques physico-chimiques :
\
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Ç;es sols gris noir ont une texture argileuse lourde avec un taux d'argile
compris entre 40 et 70% •
La structure de l 'horizon de surface est toujours·. grenua ~ mais son épais-
.,
seur varie de 10 à 30 cm en fonction des profils observés. Par contre~es horizons
sous-jacents ont une structure prismatique large· leur conférant une très grande
compacité 0
La couleur gris olive fréquemment observée en profondeur peut être liée
aux conditions d thydromorphie régnant à ce niveau.
Le carbonate de calcium est présent uniquement à la base _du profil avec
.
une teneur de 2% en moyenne.
avec
Les teneurs en matière organique sont élevées en surface 8,2% m~is elle
pénétre profondément le sol puisqu'on en. trouve encore 2,2% entre 20 et 100 cm.
Le taux d'azote est élevé en surface et ie rapport cIN moyen indiquent l~·
présence d'un humus se dégradant lentement.
Le pH est acide en surface 6,0 mais devient rapidement neutre et même fai-
blement basique dans l'horizon d'accumulation calcaire.
L it ' dt' han '1 ' dé t l ' de tm. -Il . t té .a capac e -ec ge e eveé no e a presence mon or1 on1 e carac r1S-
tique des ve~tisolso
Le taux de saturation est voisin de 1. Le calcium échangeable domine large-
-ment ce qui permet de Jes classer dans les vertisols calciques.
Le rapport Ca/11g est correct.
Les taux de potassium. échangeable sont élevés dans tout le profil.
Les réserves en phosphore sont élevées en surface et moyennes en profondeuro
N total voisin de 3 en surface tombe à 1 à moyenne profondeuro.Le rapport
P20Stotal
Il Y a donc déséquilibre nutritionnel. au dépen~ de l'azote.
Aptitudes culturales et pastorales
Ces sols sont très- cultivés sur les Hauts-Plateaux. La culture alterne avec
la jachère qui se:rtde pâturage: .• Les cultures les plus pratiquées sont le blé, l~org
le lin, les petits pois ainsi que les différentes cultures légumièreso
Ces sols ont un potentiel de fertilité élevé. Une augmentation nette des
rendements peut être obtenuo
_ par amélioration des techniques culturales, notamment par introduction
des méthodes modernes de labour et de hersageo
58•.
- en introduisant des variétés, notamment de céréales plus productives,
çhoisies après essai dans les conditions localea~
ensupprimmant.la jachère~et en la remplaçant par des pâturages artificiela
- par l'utilisation modérée d'engrais azotés qui sont susceptible de "nJ.8!quer'
fortement les rendements sur ces types de sols (uree, sulfate d'ammonium,ammoni-
trates et même nitrate de chaux).
19. Vertisols GRIS NOIR, issus des b~a1tes des plateaux avec recouvrement
cendreux.
Ces sols différents des vertisols précédents par la présence d'un ni-
veau cendreux recouvrant l'altération gris noir argileuse des basaltes. Son origine
est liée_..~~ __~:r.':lp~ions quaternaires dans les bassins de. l'Awash et de la Rift Valley
qui ont contribué. au saupoudrage de certaines zones par des éléments volcaniques
cendreux et des ponces. Ces s.ols sant largement dominants dans .les régions de Kula
Adaba et plus au Sud entre Kofele et Dodola où ils occupent une surface totale de
2.356 km2 environ.
Morphologie
Carrefour de piste de Kofele , Dodola et piste d'Assassa. Pelouse discontinue
à Pennisetum shumperi.
0- 30 cm
30 - 75 cm
75 - 140 cm
140 cm +
: :~ris devenant blanc vers la base (10 YR 7/1); sable très fin ;grume-
léux à tendance particulaire ;. ensemble à consistance farineuse
friable .; sec ;- petites radicelles assez nombreuses; . petites mou-
chetures rouilles très': nombreuses; en surface ;. a la base nombreuses
concrét~ons ferrugineuses rondes ou irrégulières bien durciesf
Passage brutal et ondulé à
Gr'is noir (2,5 YR 4/1) argileuxlourd .;f8ntes de retrait de 0,5 à
1 cm délimitant une structure prismatique grossière avec quelques
faces de glissement .; encore des radicelles; un peu humide compact;
transition graduelle et régulière à
Qris olive (5 YR 5/2) argileux 'lourd .; fentes de retrait de 1 à 2 cm
délimitant une structure prismatique très grossière à faces de
glissement nettes .•. ènsemble friable à sec et en hùmide .; pa.:';sage
brutal à
matériau jaune riche en p0I:j.ce s'.
N.B. - L'horizon de profondeur n'est pas issu de Basalte ~elui-ci pouvant être sur-
monté d'une faible épaisseur de matériau tuffacé. Toutefois l'origine ba.-
. ." .. _.. . .. . -~ .
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'Ges sols gris en surface avec une texture sableœe très fi:œ et gris noir à la base avec
une texture très argileuse se développent.En fait sur un matériau polyphasé avec deux
types de pédogenèse :
- dans les horizons argileux en profondeur développement de caractèresver-
..
tiques propres au matéfliau argileux de type montmorillonite.
- dans l' horizon de surface à sables très fim: ~ apparition de carac-
tères hydromorphes liés à des processus d'engorgement et de dessication particu-
lièrement ne~au contact de matériauxà textures très différe~tes: ils se traduisent
par,,:,'la formation de concrétions ferrugineuses à la base de l'horizon (zone maximum
d 'hydromorphie) et de mouchetures en surface où Ir engorgement est plus faible •.
hés sols ne sont pas calcaires sauf au ni~eau du çqncrétionnement calcaire·
en profondeur où l'on note 1% de carbonate decalci~"d~siaterre fine•.
Le taux de matière organique est élevé dans l'horizon gris de surface mais il
baisse rapidement en profondeur. Il en est de même des teneurs en a~ote.
Le pH est acide entre 0 et 30 cm mais devient neutre en profondeur.
Le rapport ca/Mg est déséquilibré au détriment du calcium dans l'horizon
de surface et voisin de 1 en profondeuro
Le potassium échangeable est très ~ble dans l'horizon supérieur et élevé
en dessous.




réserves en phosphoreo .
voisin de 1 indique une cqrence en azote vis à vis
60•.
Aptitudes cult"urales et pastorales:.
Les aptitudes culturales de ces sols sont très médiocres car la présence
de l'horizon cendreux en surface modifie dans un sens très défavorable les qualités
du sol
Cet horizon est gor~é d'eau pendant la saison des pluies à cause de la
présence à faible profondeur du niveau argileux mais en saison seche il devient ra-
pidement sec par suite de la faible capacité de rétention en eaU des cendreso De
plus celui-ci est acide et présente un déséquilibre impor:tant au détriment du
calcium vis à vis du magnésium.
Ces sols qui constituent actuellement de maigres zones de parcours pour le
bétail peuvent être transformés en pâturages de bonne qualité :
- en corrigeant le pH du sol et en améliorant la balance Ca/Mg par chau-
lage ou apport d'engrais riches en chaux (nitrate de chaux principalement)
par l'introduction de plantes fourragères adaptées.
- par des apports d~ fertilisants surtout azote et potasse sous forme de
nitrate de chaux, urée, ammonitrate, chlorure de potassium.
20. Vertiso1s sur alluvions GRIS NOIR issus des calcaires de Kebri Dahar.
Ces sols dont l'extension est faible 311 km2 occupent les vallées à fond
--- .
plat dans les régions de Hirna Kuni, Bedessa et Ge1emisoo Ils sont formés sur des
'OF _ .• .
alluvions principalement issues des calcaires de Kebri Dahar· et pour une plus faibl
part des àasaltes.
Caractéristiquds morphologiques et physico-chimiques :
Les sols gris noir (2,5 YR 4/1) argileux ont un horizon grumeleux très dé-
veloppé sur 20 à 40 cm d'épaisseur. En dessous on note un horizon à structure pris-
matique plus ou moins large mais qui n'est pa.s toujours nette. Les nodules calcaire
sont généralement abondants vers 1,2 mo
Ces sols ont un pH neutre et sont saturés en bases.
Aptitudes culturales
Les sols sont très favorables à la culture et principalement aux cultures
céréalières qui sont largement pratiquées sur ces sols.
tI CLASSE DES .ANDOSOLS.
21.' Andosols différenciés, désaturés, mélaniques GRIS
des massifs montagneux •
issus des basaltes
- .. _--_ ..-._--.----
Les, andosols se développent à partir d~ 3200 m d'altitude sur les hautes
chaines de montagnes qui limitent leB assin à l'Ouest et au Sud et qui 'sont jalonnée;
par les sommets suivants: Kaka, Enkolo, Galama, 'Bor~luku Erosa, Bada et G.ugu à l,Ouest
(province d'Arussi) et G.orte,Korduro, Somkaru, Beranta et Crara Arewa aU,Sud (Nord-BaIe)
Ils couvrent toute l"aire d'extension de l'étage botanique à Ericacées et à
Alchemilla auxquels s'ajoutent par place les magnifiques Lobellia géants.
Le climat est défini comme le type Boraluku avec une température moyenne
annuelle inférieure à 12°, une pluviom~tri~, in!érieure à 1600 mm et un nombre de mois
froids inférieurs à deux. Les gelées fortes sont fréquentes pendant la saison sèche
mais. on n'observe jamais de chutes de neige pendant la saison humide.
Les anclosols de ces·massifs montagneux sont.d'une part bien différenciés et
d'autre part désaturés. L'ho~izon mélanique est toujours bien ne~ d'où leurclassifi-
cation en sous-classe différenciée groupe désaturé, sous-groupe mélanigue.
Morphologie
. Profil type à 3500 m d'altitude Ht Boraluku - V~gétation à dominance de Bruyères de
1,5 m de hauteur (Ericacées).
:BI,"un clair sableux très fin ; particulairetrès fin '; la terre reste ac-
crochée aux nombreuses radicelles 0J Humide )' Consistance "fluffy" ressem-
blant à celle du talc ;' Passage net 1 à
Brun noir sab~eux fin-; structure particulai~unpeu plus consistante que
plus haut .;. radicelles encore nombreuses ;. Transition graduelle
~run rougeâtre sableux fin;· structure à tendance particulair(?,;, Encore
des radicelles présentant des graviers de basalte à la base.
dalle de basalte en place.
Il Y a donc une différenciation nette entre les horizons A et (B) qui est
liée à la couleur. Celle-ci est constante et dans certains cas la teinte de l'hori-
zon (B) est rouge vif. Ceci pourrait être du à l'individualisation de composés fer-
rugineux liée à lialtération poussée des basaltes.
62.
Caractéristigues physico-chimigues
rrof." [-ex C03Ca i1atière N pIN pH T BE " Pl ++ MCI'++ K+ Na ~.é2Q~ Fe2O. Fe20up. Struc V a C>
e ' cm ~ure ture llrgani- %0 mé/ "mé/ %1 mé/ mél. mé/ 'T ~otal librl libl 100g 100g meque




0...15 sU p. 0 24~1 10~6 13~2 5~4 69,3 11,7 ~6,8 8,6 1,.9 1,1'. 0,1 '7,0 2JO 0,28l-
I 15...60 sf p. 0 2h6 9~ 17 13~6 D~6 69~5 10~0 ~41,4 7,5, 1~5 O,~ 0,1 7,4 2,2 0,29
1-
60-100 sf p. 0 14~2 5~93 131'9 ~~5 54,6 5,95 ~0,9 5,4 0,.05 0,4 0,1 10,2 2,9 0,28
-
Ces sols sont principalement caractérisés par l'abondance des produits amorphe~
les allophanes qui sont facile~ent'décelés sur le terrain par le test au fluorure de
i
potassium'de FIELDES et PERR~2.
La couleur du sol brun foncé en humide in ~itu apparaît gris clair en sec.
La texture est difficile à définir mais ~pparaît comme sableux très fin à sa-
bleux fin. La structure est à prédominance particulaire.La consistance des sols est par
contre caractéristique et peut se comparer à celle d'une poudre très fine faiblement
tassée (IIfluffy").
Le pH est très acide et varie peu avec la profondeur.
La capacité d'échange du sol est très élevée, mais le taux de saturation en
". base est faible.
Les te~eurs en potassium échangeable sont élevées en surface et moyennes en
profondeur.




.de l'altitude et des conditions climatiques rigoureuses, ces sols
présentent un illtérêt très faible pour l'agriculture. Cependant, quelques défrichements
sont en cours sur le versant ouest du Boralw~u en dehors de la limite du Bassin. Il est
6vident qu'en dehors des aléas de la culture dans ces zones, sauf peut-être pour certai-
nes baies telles que les ~rtilles, les risques d'érosion sont considérables sur les
pentes fortes battues par des pluies violentes. Ces zones devraient être laissées en
'" .




D. CLASSE DES SOLS CALCIMAGNESIQUES
Cette classe de sols se caractérise par une dissolution des éléments calcaires
contenus dans la roche~mère ou dans le sol. On n'observe jamais de redistribution du
calcaire en place mais celui-ci est entrainé hors du profil par solubilisation et drai-
nage.Il se présente alors deux cast
Le calcaire n'a été que partiellement dissous et l'ensemble du sol reste cal~
sous~classe des sols carbonatés.
Le calcaire est complètemBllt dissous dans le sol lui-même, mais il reste satur
en bases : sous-classe des sols saturés •
.-
Sur les plateaux (familles 22 - 24 - 25 - 26), les sous-classes comprennent
deux groupes de sols étroitementimbriqués sur le terrain et qui ont été cartographiés
en association. Ce sont :
- les rendzines modales: solspeu épais 20 à 30 cm qui se développent sur les
pentes des collines et qui constituent un·équilibre entre l'érosion et l'altération du
matériau originel •.Le profil est de type A C. L'horizon A est brun foncé à structure
~renue .~très développéee~ repose directement sur la roche saine.
les sols bruns; calcaires et calci(]ues modaux qui se développent sur les
plateaux en zone plane ou dans des zones de faible colluvionnemellt. Contrairement aux
rendziAes, l'érosion y joue un raIe très faible. ~e profil' est alors plus épais et
de type A (B) C. La structure de l'horizon A est également grenue '-trèsdéveloppée
.... .. '
mais l'horizon (B) brun ja~e a une structure polyédriqu~ et est peu compact. L'ensem-
ble repose directement sur la roche saine. S~ les alluvions (famille 23) les sols
r------ -_ -~ .. _~.- .--.----.--. _.-_.. 0',.,_,., ._---.- .:.. - +--- __-0 .- .-_. _. - ..•-- .•-------;---.-----.-----.----
i sont profonds et constitués uniquement par des sols calcaires modaux.
l1 __ ..




'22. Association de sols BRuNs (22 a) calcaires modaux et de rendziaes modales
(22 b) issus des calcaires de Kebri Dahar.
Cette association se développe sur une grande surface 9645 km2 sur les vastes
plateaux calcaires du sud du Chercher, de l'Harar à une altitude comprise entre 1000 et
2000 m. Cette association n'est pas caractéristique d'un type climatique donné. On le
retrouve aussi bien sous climat "Ethiopien" sous une pluviométrie de 800 à 1200 mm que
sous climaV'Fickierr'avec une pluviométrie inférieure à 800 mm. Aussi, les types de végé.
tation varient également j on trouve vers le Nord l'association à Croton macrostachys ,
et Cordia abyssiniea et plus au Sld l'association à Acacia spp.
64.
Morphologie :
Sols bruns calcaires on observe le profil suivant
o - 20 cm Rrun-gris très foncé (10 Y R 3/2); sableux très fin limoneux grenu moyen
A11 peu calcaire~
20 - 90 cm
A12




90 - 120 cm ~run jaune (10 Y R 3/4) à brun rouge foncé (5 Y R 3/3) polyédrique; émoussé








blocs de calcaire en place~
Brun gris très foncé (10 Y R 3/2); grenu moyen calcaire;
blocs de calcaire en place.
La différence entre ces deux types de sols est donc d'une part la différence
de développement de l'horizon humifère Al plus épais des sols bruns et l'absence pour
les rendzihes de l'horizon (B) structural.
Les blocs de calcaire sous-jacen~ mais qui apparaissent fréquemment en surfac
dans le CaS des rendzines présentent un aspect patiné, des angles très émoussés avec des
zones en creux très peu marquées caractéristiques de la"fonte"des calcaires en place par
dissolution.
Caractéristiques physico chimigues :
roup !l'rof. 'Type d'!Texture (Structure! CO~Ga 1Mat:lèrel N %01 C/N! pH !K*mJl/! Na*mé./l! 1'2U5
.e Sol!· cm : horizon! 1 • • 1 ! !100 'gJ ! 100 g. !! ! orgalll.•. total! ,., ! ! ! ! ! !! 122 a 0-20 ! A, l' stfl 1 gr 1,,0 ! .4.6 2.4 11 8.0! 2~7 OA 0~6! 1 • !
, ! ! , ,
i2O- 9O Â12 stfa ! gr !14,0 2,3 0,9 14 8,1 ! 1,3 0,5 0,5
, ! 1 ,
i9O-12O (B) a. ! pol.ém. i 15 ,0 1,1 ! 0,5 12 8,2i 1,8 0,4 0,41 !, 1 ! ! ,
. 0-30 ! Al
..
.!12,0 4,9 1,8 15 8,li 1,4 0;3 1,222 b ! stfl Crr ! !
! cm ! . ! ! ! !
- La texture varie de sableux très fin limoneux à argileux pour les sols
bruns alors qu'elle reste sableux très fin limoneux dans les rendziUes.
65.
- Ces sols ont une teneur en calcaire moyenne , mais on note souvent un ap-
p~uvrissemenien calcaire de 1 'horizon supérieur des sols bruns calcaires. Les teneurs en
matière organique sont assez élevées et bien réparties dans les horizons Al. Le taux d'
azote est élevé et le CIN moyen. Ceci indique un humus fortement ininéralisé. La matière
,organique de type "mull" est très liée à la matière ininérale par l'intermédiaire des
ponts calcium. C'est ce qui favorise en particulier 1' apparition d'une structure
. grenue' \ très développée caractéristique de ces sols. Le pH est ~ettement basique et
voisin de 8.1 à cause de la présence du calcaire.
- Le complexe absorbant est saturé en bases du fait de l'excès de carbonates.
Les teneurs en potassium échangeable sont élevées.
Le taux de phosphore total est moyen.
Le rapport ~ ~otal total est voisin de 4~, . dans l'horizon supérieur des
sols bruns calcaires. If ~ donc un déséquilibre au détriment de l'alimentation en phos-
phore.
Dans le cas des rendzines l'équilibre nutritionnèl est correct.
Aptitudes 'Culturales
Les rendzï:P:es ne sont pas cultivables à cause de l'abondance des éléments
grossiers (blocs de calcaires que l'on retrouve en surface du sol) 'et de leur faible
profondeur; mais aussi des pentes souvent fortes sur lesquelles elles se développent.
Les sols bruns cl;Ù.caires par contre sont favorables à l'agriculture. Toutefois
à cause de la structure grenue ~ fortement développée, ces sols sont trè_s,f~~trants
et le pédoclimat est relativement sec. De plus, leur étroite' imbrication avec les rend-
zines font que les surfaces cultivables sont généralement faibles et ne peuvent pas
faire l'objet de culture mécanisée. Ces sols sont déjà largement cultivés vers le Nord.
Il semble par contre que vers le Sud,par suite de la diminution de la pluviométrie, les
possibilités de culture soient très faibles.
Sur le plan de la fertilité des apports d'engrais phosphatés sont recommandées
(Superphosphate de, chaux).
23. Sols bruns calcaires sur alluvions BRUNES issues des calcaires de Kehri-Daha=.
Ces sols occupent les alluvions calcaires des vallées à ,fond plat et très
encaissées des rivières qui descendent des Hauts-P~ate~du Chercher : Mojo et ses
affluents, affluents rive droite du Qobelli, Jerjertu et Omashiwa. L'extension totale
2de ces sols est de 964 km •
66.







Urun gris très foncé (10 Y R 3/2); sableux très fin-argileux; ·grenu fria-
ble~
lhun gris foncé (10 Y R 4/2);argileux;polyédrique gris à tendance granulaire;
f'riable.
,
~run; argileux; lourd; structure polyédrique grossière. Ferme.
Propriétés physico-chimiques :
La texture sableux très fin argileux en surface devient argileux lourd en
profondeur dans l'horizon (B). La structure· grenue à polyédrique confère une très
grande friabilité à l'horizon Al • P~contre dans l'horizon (B) la structure s'élargit.
On a m~me dans certains Cas un,. début de structure prismatique.
Les teneurs en calcaire sont faibles et augmentent avec la profondeur. De
2 %en surface elle passe à.9 %en profondeur.
Les teneurs en matière organique sont élevées en surface 3.8 %sur 20 cm et
décroissent très lentement avec la profondeur.
Les teneurs en azote sont élevées 2.2 %en surf~e et le c/N est voisin de
10 ...
Le potassium échangeable est à un niveau élevé 2 mé.jl00 g , de 0 à 60 cm.
Les réserves en phosphore sont moyennes en surface 0,82 %0 et en profondeur·
0,74 %0 •
N totalLe rapport indique un déséquilibre au détriment du phosphore.
P205 total
Aptitudes culturales :
Ces sols sont très favorables à ~a culture des céréales telle que mais, blé
et sorgho qui sont déjà pratiqués sur la plupart de ces sols. L'augmentation des ren-
dements est liée à des apports d'engrais phosphatés (superphosphate de chaux)
___•• - ••••0_- ~ •••• __
24. Rendzines modales issues des calcaires de' Kehri-Daher.
Ces rendz~es se développent sur les collines calcaires au relief tourmenté,
parcourues par des affluents du Wabi aux vallées profondes au Nord de Gurgura sur les




Etant donné les pentes fortes et·la très faible épaisseur de l'horizon meuble,
ces sols sont inaptes à. la. culture et à. laisser en réserve naturelle.'
SOUS-CLASSE DES SOLS SATURES :
Â la différence des' sols décrits ci-dessus les sols satur.es ne présentent
plus de traces de calcaire dans le profil'lhorizons À et (B). Ils sont cependant saturés
en bases et sont qual~fiés de calciques.
25. Âssociation de sols bruns calciques (25 a) et de rend~ calciques (25 b).
Ils se développent uniquement sur' les collines calcaires qui dominent le
p~sage mollement ondulé du plateau d'Harar à. une altitude moyenne supérieure à. 2400 m.
Akim Gara à. Harar, région de Langié, Kersa l-ielkarafu et Betelihem. Leur extension totale
2
est de 555 km •
Sols bruns et rendzimes calciques sont étroitement associés les premiers
se développent sur les zones planes érodées au sommet des collines, les secondes sur
les pentes fortes. '
Morphologie :
Ces sols se rapprochent sur le plan morphologique des sols carbonatés. La
seule différence 'étant que les différents horizons ne font pas effervescence à. l'acide
chlorhydrique (absence de calcaire). Nous donnons seulement à. titre de référence le
profil type d'une rendzine calciqueo
Profil tyPe nO
o - 25cm
3-50 : .Akim €Aara à. proximité de la ville de Harar., Tapis graminéen dense.
Par place quelques buissons. Pente 10 %avec nombreux affleurements du
calcaire en place (calcaire de Kebri-Dahar).
gris très foncé {10 Y R.3/1);argileux, structure grumeleuse moyenne et
grossière à. tendance;' g:t-eÏÏ.üë-·! très développée; Chevelu radiculaire
très dense emprisonnant'les agrégats de terre; Sec;jpriable non calcaire.
Passage irrégulier et bref, avec
25 - 40 cm
'40 cm
R
- - -. -"\
\
Mélange d'éléments calcai~esde 0,5 à. 10 cm et de terre fine argileuse
brun foncé (10 Y R 3/3); à. structure' grenue '. fine~ chevelu radiculaire
encore dense, t.'erre fine non calcairE;o;s~ friable; Passage brutal avec
_D.alle de calcaire sain en place.
Cette rendzine est qualifiée de calcique Car on constate nettement une
décalcarification .de l'horizon Al.
68.
Propriétés physico-chimiques
roup. Prof. Type d', Texture Struc- , C03Ca Matière N%o 'c/N pH T ,l ExB V%' K+ Na+ Total




Sols 0-30 A11 a. gr. 0 6,1 1,7 21 6,9 45 44 0,97 0,5 0,1 1,0
oruns
c:alci 20-110 A12
a. pd. . 0 2,8 0,9 18 6,8 41 38 0,93 0,2 0,1 0,4
:},ues
110-17< (B) a. pd. 0 0.5 0.4 7 7.0 38 35 0.92 0.4 0.2 0.4




i gr••' '40.4 4.4 2.0 13 8.1 0.1 0.1 0.7a •.
, r
ues ' ,
Ces sols bruns à bruns noirs sont argileux. Pour les sols bruns calciques la structure
grenue sur 30,cm dev~ent polyédrique,en profondeur. Les rendzines ont une structure
grenue sur toute 'leur épai~seur. Dans les deux cas les horizons A.1 sont donc fria-
bles.
Les teneurs en calcaires sont nulles sauf dans l'horizon AlE des rendzIl es
qui est en fait un mélange de terre fine non calcaire et de petits éléments calcaires
en dïssolution mais qui passent dans la terre fine à l'an~se.
La décalc~ication du profil e~t le résultat de la combinaison de la pluvio-
métrie assez élevée entre 800 et 1000 mm et de l'altitude élevée qui détermine un clima
frais favorable au drainage interne des eaux de pluie donc à l'entretnement du calcair
Les teneurs en matière organique sont élevées 6.1 %de 0 à 30 cm dans les sol
bruns calciques et de 10.3 %dans l'horizon 0-25 cm des rendzines. L'azote"est à un
niveau élevé et le C/N est moyen à faible·
Le pH est voisin de la neutralité sauf dans les rendzines où il montre à 8.1
dans l'horizon d'altéra~ion du calcaire en'place. La capacité d'échange est élevée et
les taux de saturation voisins de 1, ce qui montre que le complexe est saturé en bases
Le potassium échangeable est à un niveau moyen.
Les réserves en phosphore sont élevées en surface et moyennes en profondeur.
Le rapport N total indique une carence en azote dans le cas des sols
P205 total
bruns c,alciques. Pour les rendzines calciques l'équilibre nutritionnel est réalisé.
69.
Aptitudes culturales pastorales et forestières : .
- les rendzines calciques ne présentent pas d'intér~t agricole à cause de
leur. faible épaisseur. Elles sont cultivées encore aujourd'hui avec' de majg~esrendements
par la technique des petites murettesde pierres sèches en courbesde niveau qui permet
d'obtenir un sol d'épaisseur suffisante. Toutefois, la largeur de terrain consacrée à
l'agriculture entre deux banquettes est très faible (de l'ordre de 2 ml. Aussi ces zones
so~t-elles de plus en plus abandonnées, mais peuvent être utilisées pour la forêt ..de pro-
duction associée à l'élevage., : .
- ~es sols bruns calciques presentent de bonnes aptitudes culturales. Ils
sont profonds et bien pourvus en matière organique. Leur extension est faible et ils
sont seulement cultivés dans la région d'Harar (chat et céréales en particulier)o Les'
apports d'engrais azotés et potassiques sont susceptibles d'augmenter fortement les
rendements.
26. Rendzines. calciques' 'issu~$des basaltes des plateaux et des tufs volcanigues.
Ces sols occupent les pentes fortes des c~ons des rivières qui entaillent
les Hauts-Plateaux de l'Arussi (cwon du Wabi en aval des chG.tes de Malka Wakaaa, , caÎlom
de l'U-lul et de l' Illii ~_notamment) et vers les pentes du rebord des Hauts-Plateaux
plongé'RIttbrusquement vers la "Chola" (région de Séru et de GaI8-'l-ara.) _à une altitude
. . 2
comprise entre 1500 et 2000 m. Ils couvrent une surface totale de 2160 km environ.
Les pentes des plateaux constituent une véritable coupe géologique montrant
une alternance d'affleurements basaltiques et tufftt.cées souvent riches en ponces. C'est








On observe fréquemment le type de profil suivant':
Rrun foncé (10 Y R 3/2) ;sableux très fin_ grenu. javec graviers de
basalte ou poncesnon calcaire~
~ris brun (10 Y R 5/2) ;sableux très fin; grenu"non calcaire.
horizon d'altération des basaltes en place ou de tufs riches en ponces
souvent calcaires.
Caractéristiques physico-chimiques :
Ces sols bruns sableux· très fin ont une structure grenue très développée
Leur épaisseur est généralement faible.
La présence de calcaire est ne~teuniquementdans l'horizon de tuf ou de
basalte en altération (jusqu'~ 18 %) mais l'horizon A est toujours décalcarifiéo
10.
Les teneurs en matière organique sont élevées 4,7 %de 0 à 40 cm ainsi que les
taux d'azote (3,6 %0). Le rapport CIN très bas (8 à 10) indique un humus de type calcique
bien évolué.
Aptitudes culturales et forestières :
A cause des fortes pentes les aptitudes culturales de ces sols sont nulles.
Dans les zones où les pentes des canons sont les moins fortes ~reboisement est
possible. Celui-ci permettrait:
- de limiter l'érosion qui attaque fortement la bordure des Hauts-Plateaux.
- de valoriser des régions actuellement sans intér~t économique.
E. CLASSE DES SOLS A DIFFERENCIATION CALCAIRE.
Cette'cla~se comprend les sols dont le profil est marqué par une redistribution
du calcaire. Elle comprend deux sous-classeH:
~ à horizon mélanique
- à horizon pallide ,
La sous-classe,à horizon mélani9u~ comprend les sols dont l'horizon supérieur
a les propriétés suivantes sur àu moins 18 cm:
- la structure du sol est bien développée et l'horizon n'est jamais dur ou très
dur quand il est sec.
- le sol a'un "chroma" de moins de 3,5 'quand il est humide et une "value" plus
foncée que 3,5 en ,hwiùde et 5,5 en sec (Munsell C:olor'lhart).
la saturation en bases est supérieure à 50 %.
la matière organique 'est au moins de 1 %dans l'horizon mélanique tout entier.
Ces sols à horizon' de surface foncé et à teneur en matière organique généralemen1
nettement supérieur à 1 %vont se rencontrer dans la zone de la Middle Belt et en Arussi
où le pédoclimat est suffisamment humide pour permettre une certaine accumulation d'humus
de type mull.
'La sous-classe à horizon pallide comprend les sols dont l'horizon supérieur
est trop clair avec des teneurs trop basses en matière organique pour 8tre considéré
comme mélanique. Le taux de matière organique est généralement inférieur à 1 %sur 20cm.
Cette sous-classe correspond à tous les sols à différenciation calcaire de la zone semi-
aride du Bas-Ogaden'.
La différenciation calcaire est placée au niveau du groupe. Quatre types de
différenciation ont été distingués :
71.
à calcaire diffus:le calcaire n'est pas visible dans le profil mais la terre
tine fait effervescence à l'acide chlorhydrique. Les teneurs moyennes en calcaire sont
de 20 %.
à amas et nodules : le calcaire s'accumule à: moyenne profondeur ou en profondeur
sous forme d'amas et de nodules plus ou moins' durcis.
à accumulation massive friable : concerne uniquement les chernozems de la plaine
du Gedeb et correspond au Ilsoft powdery lime" des anglo-saxons.
à encro~tement massif durci (encro~tement nodulaire) l'horizon d'accumulation
calcaire est épais et durci. Il est constitué de nodules calcaires enrobés dans un ciment
calcaire. Les sous-groupes suivants ont été définis :
- pour les sols à calcaire diffus un sous-groupe modal uniquement




.- pour les sols à accumulation massive friable:sous-groupe des chernozems
- pour les sols à encro~tement mas~if durci (encro~tement nodulaire) trois sous-groupes:




le sous-groupe carbonaté: l'horizon A contient des carbonates.
le sous-groupe calcique: l'horizon A ne contient pas de carbonate mais est
saturé en bases.
le sous-groupe vertique carbonaté ~'caractères vertiques en profondeur et
1 'horizon A contient des carbonates.
le sous-groupe vertique calcique: caractères vertiques en profondeur et l'ho-
rizon ne cont'iëlÎt '. pas de carbonate~mais saturé en bases.
sous CLASSE DES SOLS A HORIZON MELANIQUE •
. groupe: fi CALCAIRE DIFFUS•
. 27. Sols BRUN ROUGE modaux issus des calcaires de Kebri Dahar.
Ils se développent sur des colluvions calcaires brun rouge sur les bas glacis de
plateaux calcaires de la région de Fik, Degah~edo et Segeg. Leur extension totale est
de 1431 km2•
Morphologie
o - 15 cm
dans la région de Segeg on obsèrve le profil suivant sur colluvions de
bas plateau et sous végétation "tigréell avec grands acacias alternant avec
un bush à épineux dense.










irun rouge'(5 IR 5/3) limono argileux; _.!tF.~~':l_ ~ à polyédrique moyen très
développé i très friable.
dalle calcaire en place.
Ces sols ~ont généralement riches en éléments grossiers constitués de graviers
*ou de cailloux de calcaire émoussés. On observe également dES "pseudo-galets" de basalte
lorsque les affleurements basaltiques sont proches (Vallée supérieure du Walensi et du
Duri entre Fick et Degah~edo).
Caractéristiques physico-chimigues
Ces sols sont brun' rouge sableux très fin limoneux en surface et limono-argileux
en profondeur. Le point important est le développement de la structure qui comme dans les
chernozems est remarquable. La différence réside dans le fait que z
~ les teneurs en matière organique sont beaucoup plus faibles 1~6 %dans Al1 et 1 %dans
A12•
il n'y a pas de'décalc~ificationd~tofil ni d'accumulation à la base. Le calcaire reste
à l'état diffus avec.une teneur élevée (32 à 36 %).
Le pH est compris entre 8,2 et 8,4.
Aptitudes culturales et forestières
Les aptitudes culturales de ces sols sont nulles à cause du manque de pluie.
Cependant l'observation de la végétation naturelle qui comprend de grands arbres laisse à
penser que des actions locales de reboisement pourraient être envisagées sur ces types de
sol autour de Fick, Degah~édo et Segeg.
28. Sols BRUNS modaux issus des basaltes de l'Ogaden.
L'extension de ces sols se limite à 340 km2 sur les alluvions provenant des
.affleurements basaltiques de Fik:~ et de Degah-Medo. Ils sont souvent associés aux vertisols
bruns de la famille 11 qui occupent les zones les plus basses.
Ce sont des sols brun rou~e argileux très structurés avec des éléments grossiers
abondants constitués surtout par des "pseudo-galets" de basalte de taille variable et en
moindre quantité de graviers et cailloux calcaire émoussés.
Leurs,aptitudes culturales et forestières sont nulles.
. * Les "pseudo-galets" de basalte ne sont pas liés à un transport alluvial mais à
l'altération en boule caractéristique de cette roch~ •
<
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29. Sols BRUNS carbonatés issus des basaltes de Jijiga~
'.
Ces sols se développent uniquement sur les pentes. fortes de la chaîne basaltique
de Caramara dont fait partie le Mt Merda qui sépare le bassin versant du Pafen à l' Où.est
de celui du Jerer à l'Est. Leur extension est de 253 km2 en~iron.
le profil suivant est généralement observé sur lespentes forte:; de Caramara
(montagne de Jijiga).
~run très foncé (10 Y R 2/2); argileuxii grenu moyen et grossier
très développé1 très friable.
Morphologie
o - 35 cm .
Al








altération barjolée des basaltes avec pellicule calcaire enveloppant
les éléments en altération.
Caractéristiques physico-chimiques
- Le sol est brun très foncé très argileux à structure grenue très développée
Il est généralement peu épais à cause de l'érosion sévissant sur les pentes fortes.
- Les teneurs en calcaire de la terre fine sont faibles 1.6 %dans l'horizon Al
alors qu'elles augmentent fortement dans l'horizoll d'altération du basalte.
- La matière organique a:tteintun niveau élevé 8..9 % sur 35 cm. Le sol est
riche en azote 3.9 %0 et le C/N de 13•
. - Le sol est saturé en bases et le pH voisin de 8.0.
- Le potassium échangeable est mÇlyen (0,4 mé,- %)
- Les réserves en phosphore totales sont élevées 1,7 %0 dans l'horizon Al et
1,5 %0 dans l'horizon B ca.
Aptitudes culturales et forestières
Les sols ne sont pas cultivables enr..aison des pentes. Cependant leur capacité de
rétention pour l'eau et leur fertilité liée principalement au niveau élevé des réserves
en matière organique sont des Œl~O~ très favorables pour le reboisement dans une région
où l'on manque de bois.
30. Sols BRUN JAUNE carbonatés issus de basaltes et des tufs volcaniques.
Ces sols se développent sur les alluvions et les colluvions de la région faible-
ment "ondulée d'Asa Osmane au fond du c~on de l'U - LuI et de ses affluents. Leur extension
est très faible 75 km2 environ, mais ils présentent un intérêt agricole certain.




da.ns une plantation de café en mauvais état, le profil suivant est observé :
o - 60 cm
A·
1
arun gris foncé (10 Y R 4/2) ;a.rgileux sable~ fin;· grenu
émoussé bien developpé i· -très friable;
à. polyédrique
'. 60 cm +
B ca
Brun jaune (10 Y R 5/6); argileux ;. Polyédrique grossier peu développé ;.
nodules calcaires friables peu nombreux i· Assez compact.
Caractéristiques physico-chimigues :
Ces sols brun gris foncé à. brun jaune à'dominance argileuse sont très structurés
dans l'horizon 0 - 60 cm. Par contre en profondeur au niveau du concrétionnement calcaire
le sol devient plus compact.
- L'ensemble du sol est calcaire de 20 à 30 %.
- Les teneurs en matière organique sont moyennes et inférieures à 3 %.
Aptitudes culturales:
Le climat sec qui règne au fond du. canon d'Asa Osmane est compensé par la pré-
sence de nombreuses petites rivières au régime permanent affluents de l'U-Lul.
L'altitude relativement basse (1900 m en moyelme) et la protection des vents
froids qui balaient le plateau .y: favorise les cultures tropicales sous irrigationo
C'est àinsi que cette zone produit de la canne à sucre, des bananes, des papayes
etc ••• pour la consommation locale.
Des plantations de café ont également existé mais lescaféiers rescapés que nous
avons vus paraissaient souffrir de l'excès de calcaire (chlorose).
Il est certain que l'aménage~ent rationnel de l'irrigatioIl pourrait permettre
la création d'unités assez importantes de productioIl de baIlane, de canne à sucre et d'
autres plantes tropicales.
31. ·Sols BRUN ROUGE carbonatés issus des grès de Gesoma - 31 a 31 ~ 31 c
_ Sols de la région Nord et Est Ginir - Shek - Ussien - Seru (31 a et 31 b).
Ils se développent sur de vastes zones d'épandage d'arène d'altération de la
formation des grès de Aesoma au pied des Hauts-Plateaux à l'Est au Sud de Seru d'une part,
2
entre Ginir et le Wabi Shebelle d'autre part. Ils couvrent une surface totale de 9260 km •
Fortement érodés à. l'GaèstJWle ligne ÇIinir-Har80vura avec une topographie acci-
dentée (31 a) ils s'étendent par contre sur des glacis très· plats à peine entaillés par
les rivières qui descendent des monts Aouatou et dont le niveau·de base est constitué
par la formation des calcaires de Kebri-Dahar vers le Nord et des gypses principaux vers




L'altitude moyenne varie entre 1200 m et 1500 m et la pluviométrie est supé-
rieure à 600 mm. Ces deux facteurs favorisent le développement d'une végétation assez
dense à grands acacias avec tapis gr~néen dense. Les peuplements de grands Euphorbes
sont fréquemment observés. Les figuiers de Barbarie sont abondants dans la région de
Shek"H~sien.
-Sols de la région d'El Kere: (31 c)
Ils s'étendent sur le~ longs glacis e~ pen~e douce sur des colluvions de grès
des plateaux d'El.Kere. D'altitude moyenne
600 m, les sols reposent sur une dalle de gypse en profondeur (formation gypseuse princi-
pale)o La pluviométrie est nettement plus faible que plus haut mais la végétation est
assez bien.développée par place avec de grands Acacias.
Morphologie
o - 25 cm
A11
25 - 70 cm
A12




Le profil moyen observé est le suivant :
B'run rouge foncé (5 y R 3/3); sableux fin particulair.g.; meuble.
Brun rouge (5 y R 4/3) ;sableux à sable fin et sable très fin~olyédrique
émoussé p;e.tl développéI- quelques concrétions calcaires; meuble.
Brun rouge (5 YR 4/4);sableux fin argileux;polyédrique émoussé bien dévelo~
pé r très nombreuses concrétions calcaires. très friable.
dalle calcaire en place (31 c et 31 b).




rroupe de Prof. Type d' Texture Structure C03Ca Matière N %0 CIN pH K+ Na+ P205Sol cm horizon . % organ. mé, • mé, • total%- % 5f,- On
. - . ~
0-25 A11 sf
1 p. 1.2 2.0 1.1 10 7.7 1.0 Oql 0.6
"""-
31 b 25-70 A12 sf pd.ém 3.,6 1.,2 0.7 10 7.7 0.6 0.2 0.5
70-90 (B)ca sfa pd. ém 7.,7 1.0 0.,5 12 8..3 0 ..5 0 ..8 0.8
.-
Ces sols brun rouge fo~cé à brun rouge sont à dominance sableuse nette mais
devie~ent un peu plus argileux en profondeur. La structure particula.i::roo. polyédrique
émoussée donne à l'ensemble une oonsistance meuble à friable.
. ,.
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L'ensemble des sols est calcaire et on .note' un gradient croissant du calcaire
dans la terre fine avec la profondeur qui passe de 1.2 % à 7.7. %. Ceci est en relation
avec la présence d'un horizon d'accumulation de concrétions calcaires entre 70 et 90 cm
se développant. d'ailleurs juste ~n dessus de la dal~~ calcaire qui_ Joue le rôle de
-- "réservoir de calcaire dans le niveau imm8diatement· supérieur.
Les teneurs en matière organique sont moyennes en surface et décroissent lente-
ment avec la profondeur. Ceci est souvent caractéristique des sols à dominance sableuse
où la matière organique est bien répartie dans le profil. L'azote est un niveau moyen
et le CIN faible indique un mullcalcique.
Le pH est neutre à basique en profondeur dans le niveau d'accumulation des
nodules calcaires B ca.
Le potassium échangeable est élevé.
Les réserves en phosphore sont moyennes.
N totalLe rapport P 0 total est inférieur à 2. Il y a donc Un déficit nutritionnel
f "bl " • . d l' 2 5a1 e V1s-a-V1S e azo~e.
, .
Aptitudes culturales l~ pastorales et forestières
Région Nord et Est Ginir - Shek Ussien - Seru (31 a et 31 b).
Les zones situées de part et d'autre de la piste Ginir Lege Hida'et entre l~s
rivières Wabi et Errer: s~ les grands glacis au pied des Hauts-Plateaux et des Monts Aouatou
(3j b) peuvent être cultivées par la méthode du quadrillage par de petites levées de
terre pour éviter les pertes d'eau par ruissellement. Ces sols pourraiellt alors supporter
des cultures de sorgho et aussi des vergers d'anacardiers.
Sur le plan de la fertilité les engrais azotés sont nécessaires, mais un appoint
de' phosphore est également indiqué.
Par contre, toutes les autres zones souvent en pentes fortes et fortement sujet-
tes à l'érosion (31 a) pourraient être reboisées avec intérêt la pluviométrie étant suf-
fi sante pour assurer une bonne croissance d'essences forestières adaptées. Ce reboisement
paraitrait particulièrement intéressant autour des Monts Aouatou au Nord-Est de Ginir.
Les possibilités de paturages sont bonnes dans toute cette région pendant la
saison des pluies.
Région d'El Kere (31 c)
Dans cette région ces sols ne sont pas utilisables pour l'agriculture mais
constituent de bons paturages de saison des pluies.
32.: Sols BRUN ROUGE vertigues carbonatés issus des calcaires de Kebri-Dahar.
Ces sols ont été observés sur les colluvions et alluvions calcaires autour.' de
77.
l'oued Dare située au sud d'Hara - Gura. Leur extension est faible 700 lm?
Morphologie
o - 30 cm Brun foncé (7.5 y R 4/4);sableux très fin limoneux;particulaire; friable.
An
30 - 80 cm Brun rouge (5 Y R 5/3) ; argileux; polyédrique moyen à tendance aplatie[; friable.
A12
80 cm + Brun foncé (7.5 Y R 4/4);argileux; structure prismatique moyennement dévelop-
(B)ca pée avec faces de glissement peu nettes ,; quelques ,concrétions calcaires
et cristaux de gypse. peu friable.
Caractéristiques physico-chimiques:
Ces sols brun à brun rouge sableux très fin limoneux en surface argileux en
profolldeur présentent des caracteres vertiques assez marqués à partir de 80 cm~
Les teneurs en calcaire sont yoisines de 15 %sans gradient notable.
Les teneurs en matière organique de 2,1 %(A11 ) descendent graduellement en
profondeur jusqu'à l' % (B) caJ'.
Le taux d'azote est de 1.4 r~ .
Le pH est supérieur à 8,00
Le potassium échangeable est un niveau élevé 0,9 m@cj100 g.'. Les réserves en
phosphore sont moyennes 1,2 %~.
Le rapport ;2~;t:~tal ~st voisi*7e{ indique une carence nette en azoteo
Les teneurs,en sodium échangeable augmentent avec la profondeur jusqu'à 5,6
méljl00 g' de terre avec un NalT voisin de 8. 0 •
Aptitudes culturales:
Par leur capacité de rétention importante pour l'eau grâce à leur texture
argileuse ces sols peuvent se révéler intéressants pour la culture du sorgho à condition
que les eaux de pluie puissent être retenues dans les parcelles par le système des petites
diguettes. Des apports d'engrais azotés, {sulfate d'ammonium~sont nécessaires pour obtenir
des rendements satisfaisants.
33. Sols vertiques BRUN ROUGE calciques issus des grès de Gesoma et de calcaires
de Kebri Dahar.
Ces sols se développent sur les colluvions calcaro-gréseuses des grands glacis
qui s'étendent de' part et d'autre du Jerer entre Kaho et Degahbour. Ils occupent mIe
surface totale de 1538 km2• La pluviométrie est voisine de 450 mm.
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Caractéristiques physico-chimigues,
Brun à brun rouge ces sols sont généralement sableux fin argileux en surface
à argileux en profondeur avec des caractères vertiques bien marqués.
Il '. 1Y a l!eu. de calcaire dans le sol.
La teneur en matière organique est voisine de 2,~ %et les sols bien pourvus
en potassium échangeable et en phosphore.
Aptitudes culturales :
Ces sols constituent une 'zone possible d'extension de la culture du sorgho.
Les grands glacis faiblement inclinés apparaissent favorables à la mécanisation de la
culture à conditionl
que les façons culturales soient faites dans le sens perpendiculaire à la pente
générale, c' ,~t-à-dire en suivant les courbes de niveau, labour isohypse notamment' ceci :
pour limiter l'érosion au ~inimum,
pour faciliter la rétention de l'eau et éviter les pertes d'eau par ruisselle-
ment •. (Voir. chapo YI" B).
Les apports d'engrais azotés sont recommandés (urée, nitrate d'ammonium et
sulfate d'ammonium).
Groupe à ACCUMULATION MASSIVE FRIABLE.
34. Chernozems issus de tufs volcaniques.
Ces sols sont représentés uniquement dans la plaine de Gedeb dont ils occupent
2 ... -
la majeure partie.avec une extension de 983 km \
.....
::1 Cette "plaine" est en fait un double glacis en pente douce dont le Wabi au
'Centre occupe le point le plus bas et qui se raccroche à la périphérie aux collines de
Dodola et Adaba au ~ud;, lauNord aux flancs des Hts Kaka et Enkolo et à l'ouest aux ondu-
lations de Kofele. Elle se rétrécit vers l'Est pour se fermer ~u niveau 'des chûtes de
Nalka Wacana.
Cette plaine est essentiellement d'origine volcanique; la coupe du gué d'Assa~
sa montre en effet une succession de formations tuffacées et cendreuses généralement
calcaires avec un niveau 'ryolithique à la côte + 30 m par rapport au Wabi. L'ensemble
repose sur du basalte (niveau de base actuel du Wabi).
Ce niveau: .ryolithique constitu~ en quelque sorte 11 armature qui sous-tend l'
ensemble de la plaine du Gedeb. Il est recouvert par une quinzaine de mètres de cendres
andésitigues provenant des éruptions de l~'Rift-Vall~~





Le climat est caractérisé par une pluviométrie annuellè de 800 mm en moyenne
avec une sécheresse marquée de Novembre à Janvier et une température moyenne annuelle
basse de l'ordre de 13°.
La végétation est essentiellement graminéénne par suite de la mise en culture
Les arbres ne subsistent que dans certains vallons.
Morphologie: le profil suivant est observé à 7,5 km de Dodola sur piste d'Assassa.
Végétation à'Pennisetum dominante; vieille jachère.
Brun foncé (7,5 Y R 4/4); sableux très fin» structure grumeleuse moyenne
bien développée; sec, friable;radicelles nombreusesjtransition nette et
régulière avec
7-35 cm Brwl foncé (7,5 Y R 4/4)jsableux très fin limoneux; structurei grenue
À12 moyenne bien développée; sec friable ;. nombreuses radicelles ;. ~ransition
graduelle avec
35-75 cm~run (7,5 Y R 5/4); sableux très fin limoneux~ structure polyédrique émousséeIr. __
A13 à tendance grenue ~ien développée; sec , frable;radicelles assez nombreuse
75-105cm
(B)
transition brève et régulière avec
:Drun jaune (10 y R 5/6) jargileux sableux très fin; structure polyédrique
émoussée grossiè~peu développée sec friable ;, quelques radicelles T
transition nette avec
105-140cm Accumulation calcaire jaune blanc;sableux très fin non durci poudreux
C.Ca (soft powdery lime) avec nodules et amas calcaires (poupées calcaires).
Transition progressive avec
150 cm + Tuf jaune gris!tre non calcaire avec nombreuses ponces.'
R
.imBortant
L'horizon A est donc 1 puisqu'il atteint 75 cm. Cependant on note en fonc-
tioll de la position des épaisseurs variables. Les molles ondulations de la plaine du
Gedeb ayant une allure convexe~ les sols sont les plus épais par la partie supérieure
des ondulations mais deviennent très minces en bas de pente.
Caractèristigues physico-chimiques
" .. -
- . K+ Na+- f-rype ~exture Citructur~C03Ca :datière N%o C/N pH T BE V P 01:'0Up Prof~l à.l'li.' . mé/ mé/ % mé,j mé·j t 2 t 5,or~ % organi- o a_9 SOJ cm - - %0zon que7~ ·l00g 100g 10ug,: 10Ug'
" "" l0-7cm Al1 stf Gr. 0 6,2 2,8 12,/ 6,6 24,0 20,6 86 2,25 0,10 0,90- .
"" "
..
7-35cr A12 stf gr• °
2,7 1,3 12,1 6,6 25,0 23,6 94 1,90 0,17 0,80
. . .
4- 35-75er An sUl' pd.ém
°
1,9 0,72 15,e 7,3 27,0 28,6 100 2,51 0,27 0,75
..
;
75-105c1 (B) . 0,64 0;-80. pd.ém t"ràce~ 1,.0 . 9,3 ;7,6 30,0 29,3 98 2,84 0,72




Les sols brun foncé ont une texture relativement légère, sableux très fin à.
sableux très fin limoneux. Le pourcentage d'argile est très faible contrairement aux
vertisols voisins formés sur basalte.
Deux faits d'ob~ervation permettent de classer ces sols dans les chernozems.
- la structure grenue ! très développée que l'on observe sur une grande épaisseur
75 cm en moyenne passant à. polyédrique émoussée en dessous.
-' la présence d'un horizon d'accumulation calcaire (15,6 %) en profondeur sous forme
poudreuse (soft powder,y lime) à consistanc~'fluff~ On note, de plus, des poupées
calcaires r parfois de grande taille jusqu'à. 50 cm.
- Les horizons A et (B) ne sont pas calcaires.
Les teneurs en matière organique sont élevées, voisines de 6 %en moyenne
et décroissent régulièrement avec la profondeur. Elles donnent à. l'horizon A sa colo-
ration brune (horizon mélanique). Les teneurs en azote sont élevées en surface et
moyennes à. faible profondeur.
Le rapport C/N voisin de 12 indique un' mull calcique.
La matière organiqûe très' liée à. la matière minérale est un des éléments
qui favorise la formation de la structure grenue.
La capacité d'échange est moyenne dans tout 'le profil. Le complexe absorbant
est faiblement désaturé en surface mais saturé à. partir de 35 cm.
La teneur en potassium échangeable est élevée et voisine de 2 mé· /100 g.' de
terre.
L'augmentation r~lative du sodium échangeable en profondeur est due à l'al-
tération du matériau de type andésitique.
Les réserves en phosphore total sont moyennes.
L t N total t· . d 3 .' .. f' l'" l' b t·e rappor . P 0 total es VOl.Sl.n e ce qUl. Bl.gnl. ..l:e que equl. l. re nu rl.-
tionnel entre ces deux2é1éments est correct.
Aptitudes culturales :
Ces sols à. pédoclimat relativement sec à. cause de leur structure grenu'è
fortement développée conviennent surtout à. la céréaliculture. La plaine de Gedeb est
entièrement cultivée depuis une trentaine d'années suivant un système de culture tra-
ditionnelle basé sur les céréales blé-orge en alternance avec une jachère de longue
durée à graminées {Pennisetuml utilisée comme pâturage.
------------Les rendements~éréaliersp~~r'~~nt'Gtre forlëment~~~ntésen combinaison
_. ftYflO Wl ~lQvage ratiollnel :
en améliorant les techniques culturales avec utilisation d'instruments modernes pour
le travail du sol, -'- . -.'--'--'-' ..-... - ....-.-.-- -- ." - ,._..
en utilisant des variétés de céréales plus productives avec essai préalable,
en supprimant la jachère et en pratiquant la prairie cultivée,
- Des apports d'engrais azotés (y.:r6e notamment , ........ sulfate d'ammonium et nitrate d'
ammonium) et phosphatés (superphosphate' de chaux ) sont nécessaires pour obtenir
~, .
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un niveau de rendement élevé.
La plantation de bl'h~ y~pts dis.tants· de 400 à 500 m~ en moyenne disposés
en carré permettra une am~liorationdes rendements par augmentation du bilan hydrique
du sol (Voir Ch. YI C).
'.....
~Qppg ~ ENCROUTEMENT MASSIF DURCI (encroûtement nodulaire)
1. ",
35. ' Sols ~VNS carbonatés issus des calcaires de Kebri Dahar.
Ces sols à croûte calcaire peu profonde occupent tous les petits mamelons
du plateau de Jijiga, les collines basses au sud de Shekum et de Borale dans le Nord-
Est du Bassin, et la grande zone de petites collines qui s'étend de part et d'autre
de l'oued Dare-Ledae entre Hara Gura et le Wabi dans le Sud-Ouest du Bassin. Leur
2 .
extension totale est de 1852 km .Ils portellt de maigres pâturages.
Morphologie : le profil suivant est généralement observé :







polyédrique moyen et fin développé~
Carapace calcaire très dure de type nodulaire:'
altération faible du calcaire en place.
Caractéristiques pllysico-chimigues :
Ce sont des sols brun foncé sableux très fin à. sableux très fin argileux avec
un horizon Àl bien structuré mais toujours d'épaisseur faible; souvent même il est
complètement érodé et la carapace apparait en surface.
Cette carapace calcaire très dure est constituée de nodules jaune clair noyés
dans un ciment grisâtre. Si l'on ne peut avec certitude affirmer l'âge de cette carapacE
par c9ntre l'~bservation d'un horizon d'altération sur calcaire en place (C ca) indique
que les conditions du pédoclimat permettent dans cette zone une migration actuelle du
calcaire.
- L'horizon de surface reste très calcaire 30 %.
La telleur en matière organique de l'horizon Al est élevée et voisine de 3 %0
Aptitudes culturales;
Les aptitudes culttrrales de ces sols sout nulles à cause de la faible épais~
seur du sol exploitable par les racines des plantes. Ils sont à. laisser en pâturages
naturels.
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36. Sols BRUN ROUGE calciques issus des grès de Gesoma.
Ces sols sont observés sur les grands plateaux gréseux qui dominent la cuvette
de Degah.-Bur à. l'Est du Jerer. Leur extension est de 1070 ~2.
Ces plateaux très mollement ondulés portent une savane claire à. grands acacias
avec un ~apis graminéen dense dans les zones légèrement déprimées. La pluviométrie y est
voisine de 400 mm.
Morphologie
0-30 cm Urun rouge foncé (2,5 Y R 3/2); sable grossier à. sable fin argileux avec




carapace faiblement calcaire très dure de type nodulaire à. petits nodules.
Caractéristiques physico-chimigues :
Ces sols brun rouge foncé sont peu épais en général. Toutefois dans les zones
. .
légèrement déprim~es (colluvions de plateaux) l'épaisseur. du sol peut atteindre 50 cm.
La carapace est forméé de nodules englobant de nombreux éléments' quartzeux.
Les nodules de pe~ites tailles 1/2 à. 1 cm sont fortement soudés; par un ciment calcaire
mais laissant de nombreux vides où vien7.e~~infiltrer de la terre fine provenant des
horizons supérieurs ainsi que les racines des arbres et les ~adLê~rles des graminées.
L'encroatement calcaire est beaucoup plus faible que dans la famille précédente.
Ceci est da à la pauvreté du matériau originel gréseux en calcaire ce qui se traduit éga-
lement par l'absence de carbonates dans l'horizon de surface.
Le taux de matière organique est voisin de 2 %dans l'horizon Al mais est encor.
de 1,5% dans la terre fine se trouvant dans les vides de la carapace. Le taux d'azote
est moyen avec 1;1 %odans l'horizon Al.
Les teneurs en potassium échangeable sont moyennes 0,4 mé./100 g . et les
réserves en phosphore sont faibles (0,4 %0 de P205 total).
Âptitudes culturales Qt pastorales.
Les ~ptitudes culturales des sols sont nulles. L'abondance de l'herbe dans les
zones légèrement déprimée~fait de bons paturages pendant et après la saison des pluies.
37. Sols vertiques BRUN ROUGE calciques issus des grès de Gesoma. ..
Ces sols s'étendent sur les plateaux gréseux au nord de Degah-bQ~jusqu'à
,-
.Kebri-BeYah. On les retrouve également sur le plateau de Gelelcha. Leur surface totale
est de 1236 km2•
Faiblement ondulés ces plateaux pO,rtent une véritable savane boisée à dominanCE
de grands acacias et à couvert graminéen dense. La végétation apparaît donc beaucoup plu~
83'•
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importante que sur les mêmes plateaux à. la hauteuil de Degah..b<l\U'- . Àvare (famille 36 ),
et est significative d'une augmentation de la pluviométrie qui est sans doute supérieure
à. 500 mm.
Morphologie
o - 30 cm
Àll




Brun foncé (7.5 Y R 3/2);argileux'sableux ·fin:; grenu ~rè':l [jév.eloppé;friabl
'




Les sols brun foncé argileux sableux fin à argileuxtres structuré en surface
à structure grenue .présentent des caractères vertiques en profondeur.
• . • • .. '. - . -: . . • Il·' •
L'épai~seur de l'horizon A est variable. De l'ordre de 1 m en bas d'ondulation
el!q est parfois de quelques centimètres seulement sur les parties les plus hautes.
L'horizon de surface n'est pas calcaire.
Le taux de matière organique est voisin de 3 %dans l'horizon supérieur et
les teneurs en potassium échangeable et en phosphore sont moyennes.
Aptitudes culturales ~t pastorales.
Sauf dans les zones déprimées des plateaux où des cultures pourraient être·
pratiquées le sol étant suffisamment épais il est préférable de laisser cette zone en
savane boisée. Elle constitue d'excellents p!turages une grande partie de l'année. De
plus en contrôlant le déboisement qui pourrait s'accentuer à. cause des besoins crois-
sants des villes de Jijiga et de Degahbur~ cette zone est particulièrement indiquée
pour la création d'une réserve de faune. (voir chap. VI G.)
sous - CLA.SSE DES i:iOLS A HORIZON PALLIDE.
L'horizon supérieur est clair avec des teneurs en matière organique voisine
ou inférieure à 1 %sur 20 cm. Cette sous-classe correspond à tous les sols à différen-
ciation calcaire de la zone aride du Bas Ogaden.
Groupe à. CALCAffiE DIFFUS. 38 (a et b): Sols modaux sur alluvions ROUGE JAUNE à JAl.i'Nt:
ROUGE issus de calcaires de Kebri-Dahar, de Mustahil et des grès de Gesoma.
- ... -: ~
Ces sols se développent sur 3000 km2 dans les vallées en " U à fond très
large et sur les c6nesde déjection des affluents du Fnfen dans la';égion de She~sh
Kebri-Dahar (38 a) d'une part,et dans les vallées très encaissées des oueds de la région
d'El Kere (38 b). La pluviométrie est voisine 300 mm.
Morphologie et caractéristiques physico-chimiques.
Ces sols sont rouge jaune (5 Y.R5/6) à. jaune rouge (5 Y H 6/6) sableux à. sa-
.. _a ....
. .
ble s finset moyens(Sheko~h 38 a)ou grossie~~El Kere 38 b) à structure particulai~ Les
horizons sont généralement boulants et constitués de niveauxinterstratifiésoù l'on peut
noter la présence de galets.
L'ensemble du sol est calcaire 20 %oans(38 a)mais peu calcaire 2 à 3 %dans
(3~ b~ Les carbonates restent à. l'état diffus et ne s'individualisent pas.
Les teneurs en matière organique sont faibles,1,2 %en surface.
Il en est de même du taux d'azote 0,6 %0 •
Les teneurs en potassium échangeable sont moyennes à faibles 0,1 à 0,3 méq/100gl
Les réserves e~ phosphore sont moyennes 1,5 %0 dans (38 a) et faibles 0,5 %0 dans




total est voisin de 1 dans 38 b et indique un déséquilibre
nutritionnel au détriment de l'azote.
Aptitudes culturales
Dans la région de Shekosh Kebri-Dahar (38 a) l'intérêt agricole de ces sols
est nul. Ils ne constituent que maigres pâturages pendant la saison des pluies.
Par contre, dans la région d'El Kere (38 b) .et malgré la texture sableuse, ces
sols présentent un intérêt agricole certain. Les crues des oueds drainant les pluies
qui tombent sur les plateaux gréseux de la région d'El Kere sont importantes, ce qui
permet de faire une bonne culture de sorgho. Dans un autre cas on note la présence
permanente à faible profondeur d'une nappe phréatique ou malgré la texture très grossière
du sol la culture du sorgho est possible ("Ashawa Botall ,; piste El K~~e Kugno).
Une fumure minérale complète azote phosphore et potasse· est . nécessaire pour
obtenirges rendements plus élevés (sulfate d'ammonium, superphosphate et chlorure de
potassium) .,
. - -------- -" -- . ~---• •••_. __0
Groupe à ANAS et NODULES •.
* .
39. (a. b. c. d. e.) Sols ROUGE JAUNE issus des calcaires de Kabri Dnhar de Hustahil
.et Belet-Uen.
Çes sols se développent sur les vastes plateaux calcaires du Sud du Bassin dont
les formes tabulaires caractéristiques barrent l'horizon de leurs quelques 50 m de
hauteur constitubnt un des traits les plus classiques du paysage ogadénien. Ces plateaux
* tes lettres a. b. c. d. concernent la classification des sols sur la carte 1/250.000 '.
Les explications sont données dans la suite du texte.
sont formés de couches géologiques différentes selon les régions
calcaires de Kebri-Dahar : au nord d'une ligne Korahe - Haroaro Hadad
calcaires de Mustahil : approximativement au sud d'une ligne El-Kere - Dalad- Burkur
calcaires de Belet-Uen : représentés uniquement au Nord du Ferfer.
Les plateaux sont d'extension moyenne sur les calcaires de Mustahil et de
Belet-Uen (39 c. d. e.). lis sont déchiquetés par les entailles hydrographiques dans la
région de Kebri-Dahar-Shekosh-Maleiko (39 a). Par contre ils forment une vaste zone
absolument plate sans une seule rivière du nord de Maleiko jusqu'au Bulul et au Da,l&Jta.
(39 b).
Dans d'autres cas, et ceci est surtout vrai pour les calcaires de Mustahil,
ils constituent souvent des buttes témoins ilots isolés dans la grande "plaine gypseuse"
Montagnes de Goja, Henelik Tarara,G~lue etc ••• (39 c).
,Sur le vaste glacis en pente douce à soubassement calcaire (calcaire de Musta-
hil) de la région Lola Shilavo dominé à 1 t: st par la corniche érodée des grès de Gesoma et
qui :vient mourir vers rOuest aux confi~s de la depre~sion de Dobowein, là non plus
on ne note aucune trace d'uri réseau hydrographique organisé (39 dl.
Le climat qui règne sur ces plateaux est chaud et sec, la pluviométrie est
inférieure à 300 mm'et descend parfois à moins de 150 mm :;--- _...
La densité de 'la végétation surprend pour un climat aussi·.aride. Constituée d'un
bush dense à Boscia minimi folia et Delonixel~ta de 3 à 4 m de hauteur en moyenne, il
. est souvent difficile de s'y frayer un chemin avec un véhicule.
Cette importance de la végétation sur les plateaux peut s'expliquer de la
façon suivante en plus de l'adaptation des plantes:
-.il Y a deux saisons des pluies au cours de l'année dont l'intervalle saison sèclle
n'est jamais très long.
ces zones sont peu parcourues par les troupeaux donc peu dégradéeso .
le point le plus important c'est sans doute que les dalles calcaires sont profondém-
ment fissurées et que les racines des arbustes peuvent profiter de conditions de pédo-
élimat hwnide: longtemps après les pluies en plongeant leurs racines dans les profondeurs
du calcaire.
La végétation prend fréquemment IDl aspect de "brousse tigrée" très net surtout
lorsque les étendues planes sont suffisamment .vastes . (zone de Haleiko, Sud-Segag,
grands plateaux à l'Est de Gode~.
L'extension totale de ces sols est de 24792 km2 environ.
Morphologie
cm·





Le profil moyen suivant est observé.
Profil 6-117 à 30 km environ à l'est de Gode.sur un plateau calcaire.
~une rouge (5. Y R 6/S);sableux très fin limoneux polyédrique émoussée à
.tendance parÜculaire;. très:ft::làble ;- nombreux graviers de calcaire fin non
émoussé ~.; tadicelles nombreuses ; t ra.llsition assez brève et régulière avec
Rouge jaune 'clair (5 Y R 5/8) sabl;ux très fin limoneux ; structure polyé-
. . . eux
drique émoussée à tendance particulaire . p ec friable ;nprn.br/nodules très
arrondis de calcaire de taille moyenne 2 cm constitués de calcaire dur
enveloppé de couches concentriques de teinte rouge sombre; certains nodules
sont soudés entre eux en amas calcaires de la taille du poing~ nombreux
, .
graviers calcaires non émoussés; radicelles encore nombreuses transition
brutale et irrégulière avec
D.alle de calcaire fin gris blanc en place·
Ce prof~l caractérise les sols peu épais en place •
Dans les zones faiblement déprimées,,'sur les grands plateaux on a des colluvion-
nements vers les points les plus bas et his sols sont plus profonds. Nous les avons obserVE
plus spécialemen~ dans les régions d'Hamaro - Maan - Degah-Medo - et à l'Est de Shilavo.
Ils sont d'ailleurs très repérables sur photographie aérienne par l'aspect "tigré fin" de
la végétation.Sur ie vaste plateau de Degah~1edo - Maleiko on/:Yr la piste Degah-Medo -
Segeg le profil suivant :
o - 30 cm
.A11
30 - 90 cm
A12




'"B ;run jaune (10 Y R 5/8) ; sableux fin argileux.; grena,- .fin à tendance
particulaire.., .
J aune rouge (5 Y R 6/S);sable~x fin argileux;polyédrique émoussé fin à
tendance particulair .-- _
Rouge j~une (5 y R 5/8}argileux sableux fin;polyédrique émoussé fin peu
développé .; 60 %de nodules calcaires de 1 cm de diamètre moyen très durci
non soudés entre-eux.
Dalle de calcaire en place •
. \
Ce profil caractérise les sols colluvionnés sur plateau~
Par contre dans d'autres zones principalement dans lesré~ions à réseau hydrogra-
phique dense, les plateaux sont étroits et le sol souvent érodé faisant apparaître des
dalles en place.
La combinaison des facteurs:type de la roche-mère, morphologie des plateaux,
importance des colluvi~nnements sur les plateaux, ont permis de différencier les sols





sols en place peu épais sur les plateaux'morcelés?~ilcairesde Kebri-
Dahar.
~ols colluvionnés sur plateau dominants + sols en place peu épais
, " '





sols en place peu épais sur les plateaux calcaires de Mustahil.
, .
sols colluvionnés dominants sur plateaux+ sols en place peu épais
sur les plateaux sur èalcaires de Mustahil et de Belet Uen avec
iibrousse tigréei~,
sols en place peu épais sur les plateaux morcelés' sur calcaires de
Belet Uen.
,Sur là carte à l'échelle du 1/1.000.000 tous ces types de sols sont regroupés
sous le nO 39.
Morphologie et origine des nodules
Les'nodules calcaires de forme . très ,arrondie 'sont toujours nombreux
en dessus de la dalle ,calcaire en place~ Ils sont très durs formés d'unnoyau central,
de même"texture" que la dalle calcaire, enrobé " dan~ ,une" ~érie de 'couches calcaires
concentriqùes colorées en rouge brun pi~s ou moins ::;ombre. Sont-ils le résultat d'une
. . . . . . .
dynamique actuelle du calcaire ou les reliquesd'un pédoclimat ancien plus humide? Il
est difficile de répondre à la question. On peut envisager que la formationde ces nodules
,a été très tente et a pu se r.éal~~~JSous le type climatique actuel ou qu I~ ~lle sIest' 'e.ffec-:
, , , ' , t...... ' -tue
sous un climat faci~itant plus largement le deplacement dn calcaire comme le climat
,méditerranéen.
Nous pencherions pour la deuxième hypothèse que nous avions déjà soutenue au'




K+ !Na+ P2O:Groupe de Prof. i Type dl Texture Structure C03Ca m. o. N %0 C/N pH conductivité
sol " cm Horizon; % % extrait satu- mé. 1 mé(/ tot:
1
ré mmhos/cm 100g 100g etPI
, '
0-10cm Al stfl
p.~ , , 30 1,1 0,60 11 8,.2 1,0 0,7 0,1 0..8
stf39
10-30cm B ca stf p. 31 0,8 0,33 14 8,3 1,0 0,6 0,1 0,7pd.ém
, ,
Les sols sont de teinte jaune-rouge à' rouge-jaune mais parfois brun'jaune en
surface dans les zones colluvionnées sur plateau.
~. \
88.
La texture est le plus souvent peu argileuse de type sableux très fin limoneux
à sableux très fin.·
L'ensemble de la terre fine du sol est très calcaire.
Les teneurs en matière organique sont faibles en surface 1.1 %mais varient
peu avec la profondeur 0.8 %. Le taux d'azote est faible et le rapport c/N bas indique
. un mull de type calcique et un humus minéralisant rapidement. Cette pauvreté des sols
en matière organique n'est pas en contradiction avec l'importance de la végétation
décrite plus haut. En effet, les espèces végétales installées sont à cycle végétatif
court et fournissent tr~s peu de litière.
Le pH est supérieur à 8.0 ce qui est lié à la présence decalcair~ en quantité
importante 0
Remarquons que la conductivité de l'extrait saturé est très faible. Le matériau
·t" ... . -
calcaire fournit très peu de chlorures7de sulfates.
Les teneurs en potassium é~hangeable sont élevées.
Les réserves en phosphore sont moyennes.
Aptitudes culturales et pastorales. .'
Ces sols ne présentent pas d'intér~t pour l'agriculture à cause de la séche-
resse du climat, de la .fai?le épaisseur,des sols.
Les plateaux calcaires de l'Ogaden servent de zones de parcours pour le bétail
pendant la saison des pluies. Dans les zones déprimées et colluvionnées sur les plateaux
l'accumulation des eaux de pluies favorise le dévéloppement de p~turages qui sont recher-
chés par les nomades et leurs troupeaux. Cependant, m~me sur le plan pastoral l'intérêt
économique des plateaux calcaires est extrèmement faible surtout par le fait de l'éloi-
g~ement des points d'eau. Ces vastes régions peuvent être intégrées dans une réserve de
faune quoique parai s'sant: moins_~n~éressantes qu~ les zones gypseuses,
40. Sols ROUGES carbonatés issus des grès zoogènes.
Ils se développent sur uri banc de grès zoogène de la formation gypseuse prin-
·cipale qui affleure au Nord d'Imi 'de part et d'autre du Wabi en formant de petits plateau
tabulaires ,de 20 m de hauteur environ aux contours très déchiquetéso
Ils occupent une surface cartographiée de 370 km2 pius-l/5 ;de l'association,
. 2 ,..
Imi nord soit en tout 970 km •
Les sols sont rouges (2.5 y R 5/8), de texture sableux très fin avec une
structure à tendance particulaiI8·L'horizon B ca est souvent riche en nodules calcaires
et la terre fine est très calcaire.
Les aptitudes culturales et pastorales de ces sols sont nulles. La Bone OCCUpéE
par ces so~s s'intégrera éventuellement dans une réserve de faune au nord d'Imi.
- . - .. '(Voir ch• ...cr: G)
Bulale
89.
41. Sols carbonatés sur alluvions BRUN ROUGE du Jerer.
Ces sols se développent sur des alluvions du Jerer,du Nord de Kaho au sud de
2
sur une surface de'370 km •
Ces sols rouge jaune(5Y R 6/6) à brun rouge(5 Y R 5/4) sont sableux très fin
à sableux moyen argileux~tcaractérisés par la présence à la base du profil de très nom-
breuses concrétions calcaires friables.
L'ensemble est calcaire,16 %en surface et 30 %en profondeur.
Les teneurs en matière organique sont faibles 1 %en·surface.
La conductivité de l' extr ait saturé atteint 16 rnrnhos/cm en profondeur ce qui
est caractéristique de l'influence des eaux chargées en sels du Jerer pendant les crues.
Les aptitudes culturales de ces sols sont nulles.
Les aptitudes pastorales sont très faibles.
42. Sols carbonatés sur alluvions ROUGES JAUNES issues des grès de·Gesoma.
. /qui .
Ils se développent sur les alluvions des oueds; descendent des plateaux de
. . 2




o - 10 cm
À11




J aune rouge (5 Y R 6/6); sableux moyen;particulaire f très friable.
R'ouge jaune (5 y R 4/6); sableux moyen argileux;polyédrique émoussé moyen.
friable.
Rouge jaune (5.Y R 4/6); sableux moyen argileuxjpolyédrique moyen et fin;
~~mbreuses concrétions calcaires friables. assez friable.
Caractéristiques physico-chimigues :
De couleur jaune rouge à rouge jaune avec illlC texture à dominance de sables moyens,
ces sols sont meubles à friables.
L'accumulation calcaire se fait en moyenne à partir de 60 cm sous la forme de
nodules peu consolidés ou friables.
L'ensemble du sol est calcair~ mais avec un gradient croissant avec la profon-
deur. La teneur de la tèrre fine passe de 5.0 %dans l'horizon A11 à 14.6 %dans l'horizor
Bea.
Les teIleurs en matière organique sont très faibles et voisines de 0.4 %dans
tout le profil.
Les teneurs en azote sont également très faibles.
Le pli est de 8.3 en moyenne 0
Le taux de potassium échangeable est élevé 0.6 mé/)'gog
Les réserves en phosphore sont moyennes 0.7 %0.
azote.
Le rapport N total
P205 total
90.
est nettement inférieur à 1 et traduit une carence en
Aptitudes culturales et pastorales :
Ces sols sont partiellement cultivés en sorgho autour de DuhUln. L'aménagement
des vallées des oueds pourrait être prévu pour accrottre l'efficience de la submersion
par les eaux descendant des plateaux (Voir ch. YI G). Des apports d'engrais azotés
(ammonitrate ou sulfate d'ammoniac) sont recommandés.
Les aptitudes pastorales de ces sols sont très moyennes. Ils sont cependant
très parcourus par le bétail pendant la saison des pluies.
43. Sols ROUGES carbonatés sur complexe alluvial et éolien.
Ils sont observés en association avec des sols à gypse diffus vertiques (famille
')2) dans les vastes depressions de Dobowein et de Nord-Danan. Ils occupent les points
hauts du moutonnement très faible qui caractérisent la ~opographie de ces zones. Leur
extension totale est de 800 km2 environ.' .
La végétation est constituée par des groupements graminéens très denses dont
les·chaumes subsistent en saison sèche en touffes. Les points bas de.ces depressions
sont souvent soulignées par des lignes de grands acacias (Nord-Danan) ou d'arbustes
(Dobowein). La pluviométrie est inférieure à 200 mm en moyenne mais les depressions .
sont.affectées partiellement par des inondations des oueds pendant la saison des pluies
(Nord-Danan) ou du Fafen (Dobowein) •.
Horphologie
o - 30 cm
~11
30 - 70 cm
A12
R~uge jaune (5 y R 4/6) ;sableux à sable grossiers et sable:; filE ';-particul~,;
friable ..
R'ouge (2'.5 Y R 4/8) ;sableux à sables grossiers et sables fins ,; polyédrique
é~oussé fin .; quelques taches calcaires;. friable.
B ca.
70 cm + R/ouge (2,5 Y R 4/8) ; sableux à.sables fins argileux ; polyédrique émoussé.
J ..,
_moyen à fin -; 40 %de nodules calcaires très friables de forme irrégulière;
assez friable.
L'ensemble est' riche en petits graviers de quartz émoussés et en graviers
calcaires de teinte brun foncé.
Â la surface du sol les graviers de quartz SOllt abondants. L'érosion éolielllle
a en effet entrainé les éléments fins et laissé sur place les quartz plus grossiers. Ils
dorulent sur les photos aériennes des plages blanches caractéristiques qu'il ne faut pas
confondre avec des efflorescences salines.
91.
Propriétés physico-chimiques :
Les sols rouge jaune à rouge sont à dominance sableU!eà sables grossiers indi-
quant une origine gréseuse du matériau' originel. La structure particulaireen s~rface devien1
polyédrique émoussée en.profondeur et l'ensemble du profil reste meuble à friable.
Les teneurs en carbonates de la terre fine augmentent avec ,la profondeur (de
17 %à 28 %).
L'accumulation du calcaire s'observe sous la forme de petits nodules de forme
ir~égulière très friables et donnant une poudre blanche.
Le taux de matière organique est faible 1,2 %en surfacei~iminue ~rès progres-
sivement en profondeur (encore 0.9 %dans Bea).
Les teneurs en azote sont faibles et inférieures à 0.5 %0.
La conductivité de l'extrait saturé .est fa:ible. De 1 mmhos/cm en surface,' elle
passe à 2 mmhos/cm en profondeur.
Le niveau du potassium échangeable est moyen 0,3 1116· /100 g.".
Les réserves en phosphore sont faibles 0,45 %0.
- :
Aptitudes culturales et pastorales :
\.
Ces sols étant situés en sommet des ondulations faibles de la plaine, ils ne
reçoivent que les eaux de' pluies dont la quantité est très faible. Les aptitudes culturales
sont donc nulles.
Les grandes touffes de graminées sèches qui couvrent le sol paraissent avoir
des qualités très faibles pour les pâturages. Elles sont en effet ligneuses et peu diges-
tibles.
Par contre, ces zones peuvent être transformées en réserve· de. faune, le-?- antilope
y étant particulièrement nombreuses. (voir chapitre VI G.)'· .'
44. Sols ROUGES calciques issus des grès de Gesoma.
Ces sols se développent sur l'arène d'altération rouge vif des grès ferruginettx
de Gesoma sur une vaste ~one de 5450 km2 à l'extrème Nord-?st du Bassin dans la région de
Shilavo.
Les grès ferrugineux de Gesoma à grain très grossier facilement désagrégé~ ont
fourni une arène d'altération particulièrement importante, e~ noyant le paysage tout entier.
Elle repose directement sur un calcaire à nodules (c~l~,aire é!-e~e.~e.t-.Uen) q.ui forme de
petites marches d'escalier qui montent en allant vers l'Est,'~ép~r'ées -par de larges paliers
recouverts du manteau d'altération des grès~ La corniche d~~' gf~~' eÙe-mê~.~p;araîtà
18 km au Nord~st de Shilavo sur la route de \..'\arder. Elle ne. fait que' 4 m de hauteur et
est constituée de grès très bruns et très ferrugillcUX. De petites collines résiduelles
..'
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en avant de la corniche montre des faciès de grès altéré très bariolé. Sur le plateau on
note égalem~nt ces petites marches d'escalier constituées cette fois de grès durs avec de
vastes paliers ennoyés sous l'arène sableuse rouge vif.
Ces plateaux présentent trois particularités qui en font une entité réellement à·
part dans le Bas Ogaden.
~ il n'y a pas de réseau hydrographique organisé, ce qui'peut s'expliquer par la perméabi-
·lité en grand§ importance des grès. Cependant, on note de petites depressions où les sols
sont de couleur grise, qui pourraient. être des zones deferrifiées. Les p~i_~s _~~bn~2 ~. ,,:,. __~_ ,_
creusés dans ces cuvettes dont le diamètre moyen n'excède pas 500 m~ On peut les observer
sur la piste Shilavo-Hustahil et dans la région de BUlaye et de Gembari.
- les termitières très nombreuses d'un rouge très vif atteignent souvent plus de 4 mètres
de hauteur et présentent une forme spéciale. La base est en effet plus étroite que le som-
met ce qui leur donne un peu '1 'aspect d'un cornet reposant sur sa pointe.
- la végétatio~ est constituée ~'un~ourré~Gardenieeet.Cordia gharaf'~~ ~m.~e.hauteur en
yenne pe, dense ver; Wardermais qui se transforme en un bush impénétrable au nord de Shilavo•.
Contrairement aux plateaux calcaires on n'observe j~ais de brousse tigrée mais la végéta-
tion apparait répartie régulièrement et 'présente sur la phatographie aérielme un aspect
, .




o - 15 cm
A11




A 5 km au Nord-Est de Shila~ on observe le profil suivant sous végétation
. . -- .
dense à Gardeniee et Cordia gharaf. Surface du sol ondulée sous l'action du
vent.
~ouge {2.5 y R 5/8);sabl~uxgrossi~r et "fin ; particulaire ; meuble ;lchevelu
radi~ulaire de~se -; transition graduelle avec,
··~uge vif (2.5 y R 4/8) ;sableu.x.'gros~ie;et' .fin particulaire ; meuble
et petites racines nombreuses; quelques grosses racines ;- transition
graduelle avec; ' .
. ; ~uge sableuxgrossier' ,~'tJi~ y R 5/8); avec nombreux. amas concrétionnés de
1 à 4 mm friables de sables cimentés par Wl ciment blanc calcaire;' Parti-
. culaireJ' friable ;. radicelles encore nombreuses.
L'épaisseur du sol est fonction de celle du manteau d'altération des grès~ Par
exemple lorsqu'on approche des marches d'escalier constituées par du grès ou dll calcaire
dont nous avons parlé plus haut, 11 épaisseur du- ~ol duPi~~~:-'
Le profil est peu différencié. On note une accumulation calcaire en profondeur
sous forme d'amas concrétionnés de petite taille très ~aible formés de sables cimentés
'par des carbonateso On remarque d'autre part'de petits éléments arrondis de 1 à 2 mm de




De couleur rouge à rouge vif très -caractéristique les faisant reconnaître de
suite sur le terrain ces sols sont très sableux à dominance de sables grossiers ~ La stru<
ture est particulai~ L'ensemble est très friable à meuble mais on observe une augmentati<
très faible de la compacité dans l'horizon d'accumulation des nodules.
La terre fine n'est pas calcaire ce qui doit être mis en relatioll avec l'absencE
de carbonate dans les grès. La ~ormation des nodules parait être liée à des battements de
nappe se chargeant en carbonates au contact des formations calcaires sous-jacentes.
Les teneurs en matière organique sont très faibles et voisines de 0.4 %dans tOt
!ptitudes culturales et pastorales :
Les aptitudes culturales de ces sols sont très faibles à nulles. Toutefois en
ce qui concerne les arbres le volume de sol facilement exploitable par le système racinait
-est très important, ce qui explique le développement de la végétation arborée. De plus,
les sables grossiers favorisent la rétention de l'eau par suite de l'absence de capilarité
Il est donc possible que certains arbres fruitiers puissent s'adapter à ces conditions.
D~lS ces sols sableux les pâturages sont de mauvaise q~alité même pendant la
saison des pluies.
Ces zones de sable rouge possèdent une faune très variée et souvent spécifique
et que l'on ne rencontre pas dans les autres régions de l'Ogaden. Il serait donc souhaita~
ble de placer t-oute cette région en réserve de faune. (voir chapitre VI G.)
) -_. -
45 (a-b)~' Sols ROUGES calciques issus des grès de Gesoma.
Ces sols se développent sur les alluvion~~tbL~s colluvionJ1~ ~~ès rouge qui
s'étalent du pied de la corniche des plateaux de grès de l'~st de Degah.Ji!om-à l'oued J erer.
Ils correspondent à ce qu'on a coutume d'appeler "la cuveite de Degah...l;>o~"et s'étendent
sur une surfac~ de 2700 km2 environ.
Les alluvions et colluvions rouges sont d'une ~paisseur de 7 m environ dans la
plaine de Degah-bur. Elles reposent direct,ement sur le calcaire de Kebri-Dahar en placeo
Dans cette zone les grès de Gésoma sont transgressifs sur cette formation.
Très dégradée par la culture autour de Degah~Q.~ la végétation naturelle est
constituée d'wle saV~le dense à-grands acacias avec tapis graroinéen discontinu. La pluvio-
_métrie est yoisine de 400 mm. Durant la saison sèche le vent souffle violemment de l'Est
en provoquant une forte érosion éolieIUle dans la "plaine" elle-m~roe.
Morphologie
o - 40 cm
40 - 90 cm





A J km à l'est de Degah-bour- graminées Paturées.
,-,
R 'ouge (2.5 y R 4/6) ; sableux grossier 'J Débits moyens polyédrique émoussé
friables donnent une structure particulai~·jMeuble à friable; Sec ~
, , .
i r-'adic elles· peu nombreuses i Passage net et régulier avec
R o~ge foncé (2.5 y R J/6) ;sableux grossier argileux -; Hébits polyédriques
émoussés friables donnent une structure polyédrique émoussée à tendance
particulaire; Petits mycéliUms calcaires très blancs ~ :sec friable .;
quelques radicellesitransition gradùelle et régulière avec
Rouge (2.5 y R 4/6) ;sable~x grossier ~gileux .; débits aplatis moyens
donnent \Ine structure polyédrique émoussée moyenne à tendance particulair e..j
p etits ama~ concrétionnés bien durcis de grès cimenté par du calcaire et
'graviers de grès altérés taille moyenne de l'ensemble 0,5 cm j,humide peu
friable lpas de radicelles.
Les sols sont donc profonds et l'accumulation calcaire est progressive. De
petits mycéliums apparaissent déjà vers 40 cm. A partir de 90 cm se développent un horizon
. .
riche en petites concrétions calcaires. L'individualisation'des carbonates est certainemeni
liée aux fluctuations de .10. nappe phréatique temporaire qui se forme à la discontinuité
entre le manteau alluvio-colluvial de l'altération des grès et les calcaires de Kebri-Dahal
sous-jacents pend~lt la saison des pluies.
Propriétés physico-chimigues :
Sols de la cuvette de Degah-PQpr
, .
\ K+ Na+ . P20~Groupe de .t>rof. Type d Texture Structure COJCa Matière N %0 clN pH Conductivitér Organ. mol mér/tot!.. ,.. cm horizôJ % extrait satuSol
ré mmhos/cm 100g·:100g 1~ 0
. -
0-40 A11
s.g. p. 0 0,9 0,7 8,5 8,5 1,0 0.4 0.1 0.7
.......
-. -..










Ces sols rouges à dominance de sablesgro~sier5deviennentplus argileux avec la
profondeur. La structure reste cependant peu développée et les sols sont généralement
friable jusqu'en profondeur.
Les teneurs en calcaire de la terre fine nulles de 0 à 40 cm augmentent ensuite
progressivement avec la profondeur mais avec des valeurs toujours faibles.
95.
Le iaux de maiière organique esi bas. Il descend irès progressivemeni avec la
profondeurG Il en esi-de"même pour l'azoie.
Le pH esi élevé pui~qu'il dépasse 8G4 mais la faible conduciiviié de l'exiraii
saiuré monire que lès soluiions du sol soni irès peu chargées en selsei que le sodium
fixé sur le complexe resie à un niveau irès bas.
Les ieneurs en poiassium échangeable soni moyennes à élevées.
Les réserves en phosphore soni moyennesG
Le rappori N total est voisin de 1 ou inférieur à 1. Il Y a donc carence
P205 total
nette. en azote.
Aptitudes culturales et pastorales :
La plaine de Degah-bur est déjà largement cultivée en sorghoG Des extensions
importantes vers le Nord et vers le Sud sont possibles mais dès que l'on s'approche trop
des plateaux la présence de nombreuses ravines de ruissellement des eaux empêche la mise
en valeur. Cependant, les plantations de sorgho sont actuellement soumises à de véritables
"vents qe sables" provoqués par l'érosion éolienne du sol lui-même et en même temps ~ubis­
sent des actions mécaniques violentes et un régime évapotrunspiratoire intense qui fait
diminuer considérablement les rendements dans une région où la pluviométrie est faible.
En conséquence, il est absolument nécessaire de planter des brise-vent dans
toute ~a plaine de Degah-bur si l'on veut que la culture ·du·sorgho qui se trouve déjà
dans des conditions l~mites_aitunmaximum de chance d'arriver à des rendements convenable
Ces brises vents pourront être formés avec des Tamarix (existant déjà sur place) ou avec
toute autre essence résistante à la séclleresse et de bonne croissance. Ils seront plantés
à 200 m_~~_carré avec un coté face A~x.Vp.nts dominRnt~. (voir cha~itreVI C)
Des apports d'engrais azotés sont nécessaires (sulfate d'ammonium).
On peut e1wisager la mécanisation de la culture dans ces grandes zones planes
S~lS éléments grossiers d~lS le sol. Elle devr~ être conduite cependant avec précaution
pour éviter l'érosion des horizons supérieurs sableux avant les semis sous l'action du
vent.
46. Sols BRUN ROUGE vertiques carbonatés issus des calcaires'de Kebri Dahar.
Ces sols se développent sur les colluvions et dans lesthalwegs entre les petites
collines arrondies calcaires aux pentes co?vexes "de la région de. Sesebene-Degah~bour à
l'Est du Gerer et la région Degah-Hedo --' O"elelcha à l'Est du Fafen.
. . 2
Ils occupent une surface totale de 1300 km •
Morphologie: sur la piste Degah-bour- Sasseben~l, le profil suivmlt est observé :
°- 20 cm
" AH
B ·run rouge foncé (5 y R 4/4) ;sableux très finwolyédrique émoussé moyen;
meuble.
20 - 60 cm
Â 12




B run rouge foncé (5 Y R 4/4); argileux;- débits polyédriques à tendance.
prismatique donnent une structure polyédrique moyenne à grossière ._; Sec
ferme •
. ~un rouge foncé (5 Y R 4/4); argilelL'C avec fentes de retraits de 1 à 4 mm;
f
àébits prismatiques avec faces de glissement nettes en profondeur ;.ccristaux
. -
de gypse assez nombreux j- 8..'l1as concrétionnés calcaires friables très nombreux
surtout vers la base ;'. humide, compact.
Dalle de calcaire en placeo
Caractéristigues physico-chimigues :
Ces sols brun-rouge foncé sont sableux très fin dans l'horizon supérieur et
argileux en profondeuro
Une acctuDulation calcaire se produit sous forme d'amas concrétionnés friables
à la base du profil au-dessus de la dalle caleaireo Les cristaux de gypse sont également
assez abondants à ce niveauo
Le sol est moyellllement calcaire avec un taux moyen de 26 %dans la terre fine.
Les teneurs en matière organique sont faibles mais bien réparties 1,1 %dWIS
Al et 0,5 %dans Bca.
Le niveau d'azote est, moyen surface 1,4 %0
Le pH est voisin de 8,5 et la conductivité de l'extrait saturé élevée en profon-
deur 14 mmhos/cm dWIS B cao Les sols sont donc chargés en sels solubles en profondeur, prin-
cipalement chlorure de sodium et gypse.
Le potassium échwIgeable est à IDI niveau élevé 0;7 mér/l00 g '.
Les réserves en phosphore seint moyennes 0,8 %0.
Aptitudes culturales et pastorales :
Ces sols souvent fortement ravinés ne sont ~as cultivableso Ils constituent
cependmlt lors de la saison des pluies de bons pâturages parcourus par le bétailo
________ . __. ~~ ~ . __ ._. ._._. . __. . .. . .... --L.- .... _._
Groupe ~ ENCROUT~ffiNT MASSIF DURCI (encroatement nodulaire).
47. Sols BRUN CLAIR carbonatés--issusdes calcaires de Kebri Dahar•
... ... ..
Ces sols se développent dans la m~me zone que les sols de la famille précédente
2
mais sur les collines calcaires elles-m~mes. Ils occupent llile surface totale de 3900 km •
Morphologie




le profil moyen suivant est observé :
B run clair (10 Y R 6/4) ; sableux très fin limoneux';' 70 à 90 %de' graviers
calcaires peu ou non émoussés·
croate calcaire de type conglomératique formée d'éléments. calcaires gris
jaune nodulaires enrobés dans un ciment calcaire rubané rouge clair.
35 - 90 cm
R
97.
:ûalle calcaire présentant par place un débn~ d'altération en donnant des
.l .;
éléments friables blancs crayeux.
Propriétés physico-chimigues :
Ces sols brun clair sableux très fin limoneux sont encrodtés à très faible pro-
fondeur. La croûte calcaire est bien développée et très dure/d'aspect conilomératique et
l'on observe souvent un début d'altération de la roche-mère elle-même.
La terre fine est très riche en calcaire 42 %dans l'horizon Al.
Le taux de matière organique est faible voisin de 1,0 %dans Al. Il en est de
même des teneurs en azote, 0,8 %0 dans l'horizon intérieur.
Le pU est de 8.4. La ,conductivité de la pate saturée est faible 2 rnrnhos/cm.
Le potassium échangeable et le phosphore sont à des niveaux moyen et faible
(respectivernent 0,3 mé, /100 g~: et 0,30 %0) 0
Aptitudes culturales et pastorales :
Les aptitudes culturales de ces sols sont nulles. Ils constituent seulement de
maigres pâturages pendant la saison des pluies.
" ,
98.
F. CLASSE DES SOLS A DIFFE.R&~CIATION GYPSEUSE.
Cette .classe comprend les 60ls dont le profil est marqué uniquement par une
redistribution du gypse. Ellè est représentée uniquement dans le Sud du Bassin, c'est-à-
dire dans la zone climatique de 'type"Qgédanien"qui ne permet pas la migration et l'accumu-
lation du calcaire.
Tous les sols appartiennent à la sous-classe à horizon pallide. En effet, la
couleur de l'horizo~ supérieur est toujours très pâle avec un taux de matière organique
très faible. Il n'a pas été observé de sols à horizon mélanique. Cette sous-classe a été
différenciée en deux groupes :
~ groupe à gypse diffus: l'accumulation de gypse s'observe sous la forme de petits cris-
taux trrolslucides généralement plus nombreux à la base des profils mais jamais soudés entre
eux. C'est le cas de la zone alluviale du Wabi Shebella et du Fafen où les eaux de la nappe
sont peu chargées en gypse.
- groupe encroûté: il y a prise en masse des cristaux de gypse qui donne une véritable
croûte de gypse. Elle peut atteindre plusieurs mètres d'épaisseur dans les berges des
oueds dont les eaux sont chargées erl gypse pendant la saison des pluies. La croûte gypseuse
reste cependant tOlljOurS relativement friable avec de nombreux espaces vides, ce qui la
différencie de la croûte calcaire beaucoup plus dure. Ces encroûtements gypseuX sont
fréquents sur ~s colluvions et les alluvions rouges dans toute la zone où affleure la
formation gypseuse principale.
Â l'intérieur de chaque groupe, le:; sous-groupes suivants ont été définis
- pour les sols à gypse diffus de~~ sous-groupes:··
sous-groupe modal
sous-groupe vertique .
pour les sols encroûtés ;'. un seul sous-groupe ~
- sous-groupe modal
SOUS - CLâ~~E DE~-~ULS'A HORIZON'PALLID~;
Groupe ~ GYPSE DIFFUS.
48. Sols BRUNS à BRUN ROUGE modaux issus de la formation gypseuse principale des calcaires
de Mustahil et des grès de Gesoma.
Ces sols se développent sur les vastes glacis autour des plateaux grèseux de
Dllhun. Ils sont cartographiés dans l'association IV DWlœ» dont ils occupent 1700 km2
environ.
'Sur le plan géologique on observe la succession suivante:
- à la base la formation gypseuse principale qui forme lé niveau de base actuel du système
hydrographique.
99.
- en dessus ~es calcaires de Mustahil qui Ile subsistent que sous la forme de quelques
'ilôts, de collines basses (10 à 20 m) et tabulaires mais que l'on observe sur une plus
grande épaisseur à Duh~ ceux-ci ayant été protégés par les grès qui les recouvrent.
- l'ensemble est coiffé par les grès de Gesoma dont l'épaisseur atteint 110 m environ
sur les plateaux de Duhu n Ces' plateaux sont en f~it des témoins ayant résisté à l'érosion.
Aussi le matériau originel des colluvions des zones plus basses sont un mélange
complexe provenant de l'altération de ces trois formations géologiques.
Une végétation souvent dense à grands acacias avec tapis graminéen continu
est observée surtout à proximité ,des plateaux de grès. Lorsque l'on s'éloigne de ceux-ci
la végétation se clarsème et fait place à un"bush"ouvert à petits épineux dominants~
Morphologie
o - 7 cm
7 - 40 cm
à 2 km au nord de Duh~D,' sur la piste Duh~n-Segeg on a le profil suivant
nO 3-22.PositioOde bas de pente sous les collines de gypse ~ Végétation
dense à grands épineux ~t graminées par place.
Brun jaune (10 Y R 5/6) ; sableux très fin limoneux; structure polyédrique
émoussée moyenne à fine bien développée ;' friable sec .;. :.tadicelles très
nombreuses.
Irun gris foncé {10 Y R 4/2);sableux très fin argileux '; !




-petits cristaux de gypse .; friable sec ; Xadicelles et petites racines très
nombreuses .; Passage net et régulier à
B ,run fqncé (7.5 Y R 3/2) ;argileux '; ,débits anguleux assez friables donnant
'une structure polyédrique grossière bien développée;. 9,uelques faces de
glissements peu nettes par place et quelques !\entes de retrait;. nombreux
petits cristaux de gypse blanchâtre dOIlIlant une poudre blanche;CO)mpact T
un peu humide j. quelques radicelles.
On note déjà quelques cristaux de g)~se dans l'horizon A12 , mais l'accwnula~ion
est nette seulement à partir de 40 cm dans l'horizon 13gy.
Caractéristi.gues'physico-chimigues ':
Ces sols brWl jaune à brun foncé, sableux très fin limoneux en slcrface devien-
nent argileux en profondeur. La structure est très développée de type' grenu jusqu'à
40 cm. Par contre, en profondeur des caractères vertiques frustres apparaissent.
L'ensemble du sol est calcaipe 25 %de carbonate en moyeIlIleo
Les teneurs en matière organique de 1,9 %dans l'horizon Al de 0 à 40 cm décrois-
sent très lentement en profondeur. Encore 1,5 %dans l'horizon Bgyo
100.
Les teneurs en azote sont faibles 0,8 ~ dans Al.
le pH est de 8,0.
les teneurs en potassium échangeable sont élevées 2,2 mé·J100 g . dans l'horizon Al.'
les réserves en phosphore sont moyennes (1 1~).
Aptitudes culturales et pastorales
Les conditions climatiques sont défavorables à la culture sur ce type de sol.
Par contre, ils portent de bons pâturages pendant la saison des pluies.
49 a et b. Sols modaux sur alluvions JAUNE-BRUN à BRUNES du Wabi Shebelli et du Fafen. *
Ces sols comprerulent tous les sols sur alluvions à l'exception des vertisols
et des sols hydromorphes dans la vallée du Wabi Shebella 'entre Imi et Burkur (49 a) et
dans la vallée du Fafen entre Nord-Kebri-Dahar et Korahe (49 b).
" 2Ils s'étendent sur 1300 km environ dans la vallée du Wabi ~hebelle
sur 560 km2 environ dans la vallée du Fafen
La végétation est généralement constituée par une prairie à graminées très rases mais",
àans dè nombreux secteurs on observe un bush clairsemé à arbustes épineux ou non de deux
à trois mètres de hauteur ou une véritable)savane à grands acacias (plaine de Fanad au
Nord de KebriDahar ) •
"Norphologie :
Cette famille de sols associe deux séries de sols ~orrespondant à deux types
d'alluvionso
une série à dominance sableuse sur alluvions JAUNE BRUN.
une série à texture moyenne (stratifications sableuses et arg~leuses) sur alluvions
BRUNES.
La série à dominance sableuse se développe surtout sur les bourrelets de berge,
actuels ou anciens du Wabi et du Fafeno L'accumulation gypseuse en profondeur est généra-
lement très faible et se limite à quelques cristaux de gypse. La structure es~ particulaire
et l'ensemble du profil est très friableo
La série à texture moyeillle se développe en position topographique intermédiaire
entre la série à dominance sableuse et. les vertisols situés dans des zones déprimées.
L'accumulation gypseuse est plus notable: les cristaux de gypse apparaissent nettement
dans les stratifications argileuses. La structure est particulairedans les niveaux sableux
qui sont boulantso Par contre, elle est prismatique lOU cubique fine dans les stratifica-
tions argileuses qui restent friableso
* L'étude de ces sols est reprise eri détail dans les rapports - Etude et mise en valeur
des sols de la Basse Vallée du Wabi Shebell~ - 'Notice de la carte des sols de la B
_, .__ asse
. Vallée du Faïen.
101.
Caractéristiques physico-chimiques •
. P~ur les'caractèristiques physico-chimiques complètes se reporter aux études
plus détaillées effectuées.dans les vallées du Wabi Shebelle et du Fafen•
.Voici cependant quelques caractéristiques chimiques concernant l'ensemble des
deux sérieso
Les teneurs en calcaire sont voisines de 18 %sans gradient notable avec la
profondeur. Le calcaire est sous forme diffuse,à l'état de particules de carbonates de la
taille des limons.
Les teneurs en matière organique sont voisines de 1 %dans l'horizon supérieur
donc faibleset descendent progressivement en profondeur jusqu'à 0,5 %.
Le taux d'azote est inférieur à 0,5 %0.
Le pH est voisin de 802 mais la conductivité de l'extrait saturé passe de 2 rnrohos,
cm en surf:l,ce à 7 mmhos/cm ~ plus d'un mètre. Les sols sont faiblement salés en profondeur
les deux sels dominants étant les chlorures et les sulfates {gypse)o
Les teneurs en potassium échangeable sont élevées dans la série à dominance .
sableuse (plus de 3 mé' /100 g. de terre)o
Les réserves en phosphore sont également élevées {1,5 %0 en moyenne)...
Aptitudes culturales et pastorales:
D~s la vallée du Wabi Shebellè (49 a) ces sols sont placés dans la classe l,
sols très favorables à l~irrieatioll avec des aptitudes culturales'~onctionde la texture
du sol.
Par contre, drolS la vallée du Fafen (49 b) où les possibilités d'irrigation
sont pratiquement nulles, ces sols sont peu favorables à l'agriculture. Ils sont parfois
cultivés au nord de Korahe en sorgho avec des fortunes diverses. En saison des pluies,
ils constituent cependant de bons pâturages temporaires.
50 0 Sols vertigues sur alluvions ROUGES issuasdes calcaires de Kebri-Dahar, de la formatior
gypseuse principale et des calcaires de Mustabil.
Ils occupent les petites depressiollS qui parsèment le Bas-Ogaden, principalement
Les z8nes gypseùses et qui se formellt souvent à llœccasionde ~Iélaxgissement de certaines vallées
dl oueds ,ou à 11 aval descôn~de déjection. Remblayées par des alluvions provenant des
calcaires et des gypses, ces cuvettes présentent un intérêt économique certain dalls cette
région car elles permettent la cultureo Elles. sont en effet inondées périodiquement mais
moins que les sols de la famille 12 rep~ésentés principalement par la cuvette de Danan,
ce qui explique aussi les caractères vertiques plus atténués. Leur extension totale est
de 700 lun2 environ.
/A11
o - 20 cm
La végétation est généralement formée de petits épineux gris avec un couvert
graminéen très dense.
Morphologie : le profil suivant a été observé à 4 km au Sud-Ouest de Kelafo. Microrelief
chahuté avec grandes fentes de retrait.
Brun jaune rougeatre (7.5 Y R 5/6); sableux très fin limoneux structure polyé·
drique émoussée moyenne à fine assez bien développée ;. '~régats peu stables
poudreux _. ombreuses petites fentes de retrait ;.!riabie .;. transition brève
I~t régulière avec .
20 - 100 cm .Jaune rouge (5 Y R 6/8);sableux très fin limoneux argileux "; grandes fentes
de retrait subverticaIes de 1 à3 cm délimitant de gros débits subangulaires
A12 friables donnant une structure particulaire-; ensemble compact 1 quelques
cristaux de gypse 1 'encore des radicelles 'J t 'ransition graduelle avec
100 cm +R ~uge jaune (5 Y R 5/8);argileux, petites fe~tes de retrait, petits débits
B gy _ angulaires aplatis, ~nsèmble massif très compact, liombreuxpetits cristaux
de gypse, ~adicelles rares.
Caractéristiques physico-chimigues
-,
K+ lNa+roupe Prof. Type d' Texture Structure CO)Ca Matièrt: N %0 C/N pH Conductivité P205
e Sol cm Horizon % organif extrait satu m~// m~/ / total
:









10-60 A12 stfa pd.ém 32 OJl5 8,2 0,5 . 0,5 0,1 16 7p •
..
60 + Bgy a. . pol. 27 0,4 8,1 28,0 0,5 2,6 1,7
-....- pro
~
Le sol de couleur jaune rouge à rouge jaune a une texture sableux' très fin
limoneux à sableux très fin limoneux argileux sur 60 cm. Elle devient argileuse en profon-
deuro
La structure est caractérisée par un fendillement général du profil à sec avec
fentes de retraits drolS tous les sens dans l'horizon Al.
En profondeur la structure devient massive à tendance prismatique, mais-les faCE
de glissements sont rarement observéeso
L'accumulation de gypse se manifeste à partir de 60 cm en moyenne dans l'horizoI
argileux mais toujours sous forme diffuse (cristaux séparés).
Aptitudes culturales et pastorales:
103.
Les sols SOllt très calcaires en liai~on avec l'origine des alluvions provenant
des calcaires ou des gypses.
Les teneurs en matière organique sont faibles malgré la couverture végétale impor-
tante. En fait la végétation n'est active qu'une faible partie de l'année et l'humus se miné-
ralise très rapidement.
Les taux d'azote sont très faibles.
Le pH est voisin de 8~2 et la conductivité de l'extrait saturé augmente fortement
en profoIldeur. Il y a accumulation importante de chlorure de sodium dont la teneur est
.voisine de 6,3 g./1000 g_' de terre dans les profils analysés.
Les teneurs en potassium échangeable sont élevées.
N totalLes réserves en phosphore sont également élevées. Le rapport P205total indique une
carence très nette en azote.
Dans le contexte aride de l'Ogaden ces cuvettes constituent des zones de cultures
intéressantes. Cependant à cause de la salure du sol en profondeur, seules des cultures ré-
sistantes au sel comme certaines variétés de sorgho peuvent être envisagées. Certaines de
ces dépressions'sont cultivées périodiquement ou épisodiquemellt. Elles sont répertoriées
d'une façon plus précise sur la..: carte; au 1/250.000 ème.
Une amélioration sellsible des rende~ents devrait pouvoir être obtenue en combinant
les effets desinondations des oueds et des précipitations : à cet effet, il serait nécessaire
~ d'améliorer l'efficacité des inondations en les répartissant de façon homogène dans les
cuvettes.
- d'éviter les pertes d'eau'pluviales par ruissellement par
en courbesde niveau l' .------ -,: obligeant les eaux de pluies à.
1
de terre
le système des petites diguettes/
s'infiltrer sur place (voir
chapitre YI D).
Les apports d'engrais azotés (sulfate d'ammonium et nitrate de chaux à la fin des
pluies) sont absolument nécessairesà l'obtention de rendements satisfaisants.
51. Sols vertiques'sur' alluvions BRUN FONCE du Dak~ta et de ses affluents.
Ils occupent les grandes zones
au Nord de Segeg. Ils s'étendent sur une
. de .
alluv1ales du Dak~a, du Sulul et/leurs affluents
surface totale de 915 km2 environ. La végétation
est constituée de petits épineux épars avec par place des touffes de graminées.
Morphologie dans la plaine du Dak.%a sur .la· piste Fik - Degaq-Medo on observe le profil
suivant
-Brun foncé (1.5 y R 4/4) ;sableux très fin limoneux polyédrique moyen;.r; petite~
fentes de retraits verticales.
Brun foncé (1.5 y R 4/4~ sableux très fin argileux '-;débits angulaires avec
faces de glissement nettes par place ;- ferme;" quelques cristaux de gypse.
o - 30 cm
Â 11




Brun foncé (10 Y R 5/4) ;sableux très fin limoneux .(grenu
fentes de retraits dans tous les sens ~ friable •
• 1




Le sol brun à brun rougeâtre sableux très fin limoneux en surface devient sableux
. très fin argileux en profondeur. La texture reste légère mais riche en limons.
Le sol. est !,r~~_._fendillé par de petites fentes dans tous les sens qui donnent
au sol une structure grenue en surface. Cependant en profondeur, des caractères verti-
ques apparaissent.
L'aspect très moutonné, en vagues de la surface du sol laisse à penser que des
processus de gonflement se produisent en profondeur lors de la remontée de la nappe phréa-
tique liée aux cr~~~es oueds.
L'accumulation gypseuse est faible en profondeuro
Les sols sont très calcaires (30 %de carbonates en moyenne).
Le taux de matière organique est faible mais reste de 1,1 %de la surface jusqu'à
t .et7~ncore de,O,9 %en dessous. Cette uniformité doit être dûe à la présence des
fentes qui favorisent la descente en profondeur des éléments végétaux se décomposant à. la
surface du solo
Les teneurs en azote sont faibles d~s tout le profil 0,4 àO,5 %0.
Le pH est voisin de 8,1 mais la cOIlductivité est élevée dans tout le profil
(entre 8 et 11 mmhos/cm de l'extrait saturé);
Les sols contierulent 2 g/1000 environ de chlorure de sodium
Les teneurs en potassium échangeable sont élevées 0,9 mér j100 g •
Les réserves en phosphore total sont moyennes ·10%0.
N totalLe rapport P205total nettement inférieur à 1 indique une forte carence en azote.
Aptitudes culturales et pastorales
Halgré leur salinité assez élevée ces S) Is pourraient être utiliSés pour la
culture du sorgho par exemple en utilisant les crues du Daketa et du Sulul. Malheureuse-
ment, ces deux oueds coulent très encaissés:;: dans leurs propres ~lluvions : le Dak'eta
de 4 m environ,et le Sulul de 7 m environ à Segeg.
La violence et· la soudaineté des crues sur le Daketa spécialement rend problé-
matique la con~truction de barrages de dérivation pour inonder la plaine à l'aval. Le
"quadrillage" ;par levées de terre pou.rrait.peut-être être envisagé dans certaines zones.
Dans le cas de possibilités de cultures, l'app.ort d'engrais azotés est nécessair,
(sulfate d'ammonium).
Les aptitudes pastorales de ces zones paraissent très faibles. Il semble que




52. Sols ROUGES vertiquessur complexe alluvial et éolien.
------ ----".
Ces sols occupent les creux des faibles ondulations des grandes dépressions
de Dobowein et de Nord-Danan. Ils sont cartographiés avec les sols à différenciation
calcaire de la famille 4) dans l'association V(Dobowein Nord Danan)dont ils représentent
la moitié de la surface environ soit 780 km2•
Un tapis graminéen très dense constitué en fait de touffes de graminées:
rapprochées couvre le sol. Ce développement important des graminées est dû à la position
relative basse de ces sols ce qui leur permet de recueillir les eaux de ruissellement
provenant des zones légèrement plus haute où par contraste les graminées sont beaucoup
moins denses (Voir famill~ 43). Par place on observe des grands acaèiaso Un microrelief
;gilgaï très accentué se développe à la surface du sol ce qui rend la circulation très
difficile.
Morphologie : dans la dépression de Dobowein le profil moyen suivant est observé
très friable.o - 40 cm
A11
40 - 120 cm
A12
.R ouge jaune (5 Y R 4/8») grenu .bien développé
.. ,
Ibuge (2.5 y R 4/8) ;argileux -; débits polyédriques peu friables avec
quelques faces de glissement '; peu "friable.
• • 1
A .ccumulation de crista~x de gypse da.ns une matrice! argileuse à. sables 'moyens
l '
120 cm
Bgy 'le tout donnant une couleur bariolée gris et rouge compact.
L'accumulation gypseuse est ici très nette sous forme de cristaux., Dans certains
profils une tendance'à l'encroûtement gypsetŒ. se manifeste mais ce n'est pas le cas le
plus courant.
Caractéristiques physico-chimiques
C 'es sols rouge j aune à .rouge sont à dominance argileuse mais avec des sables
moyens. La structure est grenue sur une forte épaisseur (40 cm) mais s'élargit en
(
profondeur avec l'apparition de caractères vertiques.
L'ensemble du sol est fortement calcaire avec 30 % de carbonate de calcium.
Les teneurs en matière organique sont ~elativement élevées pour la région dans l'horizon
Al1 avec 1,5 %. Elles tombent à 0,9 %,dans l'horizon A12•
Le pH est voisin de 708 et la conductivité de l'extrait saturé est faible
1 mmhos/cm dans les. horizons A11 et A12•
,,'
106.
Aptitudes culturales et pastorales
Â la limite, ces sols peuvent ~tre cultivés en sorgho mais avec des fortunes
diverses selon l'importance des précipitations. Dans la plaine de Dobowein et sur ces
,.types de sol vers 1 b uest, nous avons vu d'anciens campements de cultures abandonnées
,depuis quelques années.
Il apparart que le quadrillage par des levées de terre dans ces zones relativement
basses devrait permettre une amélioration des conditions de croissance du sorgho (voir ch•
.vI C). Un apport d'azote serait souhaitable (sulfate d'ammoniac).
La zone située au ard de Danan constitue de très' bons paturâges pendant et après
la·saison des pluies. Elle peut ~~re utilisée aussi comme réserve de faune. L~dépression
de Dobowein pourrait également jouer le m3me rôle. (voir chapitre VI G.)
,Groupe ENCROUTE.
. .. _-------_. _.-._. -_ ... ~- ... ~ .._- '.--_.':.' ... _.....- -_. __ .- .:_.-.--~---_. --'--"
53. Sols modaux sur alluvions ROUGES'iss~des grès de Gesoma et des calcaires de Mustahil.
Ces sols s'étendent à l'extrémité Sud-Est du Bassin sur les alluvions rouges d'un
système d'ouedsdescendant des plateaux calcaires à'l'Ouest et des grands plateaux gréseux
à l'Est (région d'El Habred) et qui se .termin~.,. par un grand cône de déj ection salé entre
Burkur et Ferfer. Ils occupent une surface de 642km2 environ. '
Les sols jaune rouge à rouge (5 Y R 4/8) ·à (2.5 y R 4/8) sont de texture sableuse
à sables fins et sables moyens. Ils sont fréquemment encrofttés à faible ou moyenne profon-
deur mais cet encroûtement est souvent discontinu 'et l'on observe alors des alluvions riches
en cristaux de gypse reposant directement sur la dalle de gypse en place (région de Bargun).
Ces sols ont des aptitudes culturales nulles. En saison des pluies ils constituent
des pâturages médiocres.
-- - - . -- . - - _. -_._- ("~- .... -_.
54. Sols JAUNE ROUGE fJ.. ROUGE JAUNE issus de la formation gypseuse principale et des calcai-
res de Mustahil.
Ces sols occupent toutes les zones colluviales ou alluviales de la formatiou
gypseuse du Bas~Ogaden. Ils sont cartographiés en association avec les sols peu évolués
d'érosion des collines de gypse de la famille 3. dans l'association IWas-Ogaderl dont
ils occupent plus de'la moitié de la surface soit 210000 km2 environ et eIl assoc~ation
avec les sols à différenciation calcaire des petits plateaux de grès zoogènes du Nord
d'Imi(famille40}dans l'association III, dont ils occupent les 4/5 de la surface soit,
2400 lm?' environ.
La surface totale occupée par ces so~s est donc de 23400 lun2 environ ce qui est
très important (plus d~ 1/9 de la surface totale du Bassin).
107.
L'érosion par recul des versants des plateaux dont il ne reste souvent que des
t~moins:plateauxgréseux de Duhun, collines de Goja au nord d'Imi,puis l'érosion des
gypses eux-m~mes ont fourni un matér~el d'altér~~ion considérable. Celui-ci a été repri~
par les oueds qui les ont transporté en aval.
En amont de leur cours les alluvions sont rares, les rivières temporaires se
fraient difficilement un chemin entre les collines de gypse encore peu attaquées par
l'érosion. Par contre, vers l'aval, le paysage s'élargit les alluvions s'étalent davantage.
, La limite entre les alluvions et les formations gypseuses en place est en général très
nette et bien visible sur le terrain par une différence de couleur (alluvions rougJ"~:ols
sur gypse gris jaune). Le cours de l'oued se termine par un cône de déjection dont la
taille varie ~vec l'importance de,c~lui-~i.
Dans lapartiealluviale le long de l'oued ou sur le cône de déjection les zones
déprimées donnent naissance à des vertisols (famille 12) ou des sols à gypse diffus verti-
ques (famille 48) intéressants pour l'agriculture.
Cette famille de sol comprend. également les vastes zones colluviales qui s'éten-
dent souvent sur des surfaces presque pIroles, avec par places seulement, de petits témoins
calcaires ou gypseux.
_La végétation est constituée d'un bush clair à arbustes épineux ou non de hauteur
moyenne 2 m avec une association végétale à dominance de Gyrocarpus habebensis. Le lit des
cours d' eàu temporaire est jalonné généralement dl une ligne de grands arbres de type acaCia.
Le sous-bois de type graminéen est peu dense et ne se développe que pendant les saisons des
. pluies.
Sur' les' zones colluviàles on observe sur le terrain des zones nues alternant avec
, 1
des zones ù. végétation dense qui donnent U!l_aspect. ,~de brousse tigrée" sur les photographies
aériennes ,(au sud de Dal~ par. e..x~mple).--
NorphologJ.e : _sur alluvJ.ons (regJ.On de' Gode) •
o - 30 cm
À 11
30 - SO cm
À12




o - 20 cm
A
11
20 - 50 cm
À12
,,:Jaune rouge (7.5 y R 6/6); sableux très fin argileux ;'polyédrique.émoussé
tendance particulaire.
: .
; Rouge jaune (5 y R 5/S);argileux;polyédrique émoussé;
,Iiouge jaune foncé (5 Y R 5/S);a~gileux;compact.
Croûte de gypse ~riable.
-<
,
- sur ~oli~vions (Nord-Danan)
.,. ;
J'aune rouge (7.5 y R 6/S);sableux très fin limoneux;grumeleux peu développé.
-.. '
~ouge jaune (5 y R 5/S ); sableux très fin argileux ... ,ébits angulaires
friables.




r; roûte de gypse rougeâtre •
\
Dalle de gypse en place •
108.
L'encroûtement gypseux se produit de façon différente dans les alluvions et les
.colluvions.
Les alluvions sont généralement très épaisses et l'encroûtement gypseux se produit
sous l'effet du battement de la nappe phréatique provoquée par les variations du régime
hydrologique des oueds.
Les colluvions sont par contre peu épaisses et reposent le plus souvent sur une
dalle de gypse peu profonde. Celle-ci joue le rale d'un horizon imperméable qui favorise
le maintien d'une petite nappe perchée chargée en gypse pendant la saison des pluies et la
formation progressive d'une croûte de gypse.
Dans les alluvions, les encroûtements gypseux peuvent être très épais. Ils parais-
sent dépendre de l'importance de la hauteur de berge mouillée par les eaux de crues qui
sont presque toujours chargées en gypse. Ainsi pour l'oued Bht-Yà. l'Ouest de Dan~t·~.ep~~teau
passer de la cote 0 m à. la cote 8 m ~n observe un encroûtement g)~seux de 6,5 m d'épaiseeur
avec de plus des efflorescences salines importantes.
Dans les canes de déjection des oueds l'accumulation est souvent beaucoup plus
faible, de l'ordre de 20 à. 50 cm et prend quelquefois une forme diffuse.
Dans les colluvions, la carapace de gypse est toujour!3 peu épaisse. Elle se réduit
souvent à. des amas gypseux discontinus.
Caractéristiques physico-chimigues
Ces sols jaune rouge à rouge jaune ont une texture sableux très fin limoneux à
sableux très fin argileux en surface devenant le plus souvent argileœé en profondeur.·
La structure est généralement peu développée; les horizons de surface ont une.
consistance très friable, poudreuse à sec alors qu'en profondeur au-dessus de l'accumula-
tion de gypse le sol devient compacto L'encroûtement gypseux reste friable.
Les sols sont calcaires de 25 à 35 %.
Les teneurs en matière organique sont faibles voisines de 0,9 %dans l'horizon A11
et de 0,6 %dans l'horizon A12•
Les taux d'azote sont faibles à moyens (0,5 à 1,2 %0).
Le pH est voisin de 8,1 mais la conductivité faible dans les horiz~n Al (2 mmhos/
cm) augmente très fortemellt dans l'encroûtement gypseux (24 mmhos/cm). Ellé dénote un
accroissement important de la teneur en chlorure de sodimn à ce niveau qui est voisin de
5,6/1000 g). de terre. Ceci apparait normal quand on sait que l'accumulation de gypse s'
.' 109•
. L accompagne fréquemment de celle du chlorure de sodium. On n'observe pas de processus d'al-
calisation du milieu, ceci grâce à la présence d~ gypse et de carbonate de calcium qui em-
pêche toute fixation import~lte du sodium sur le compleKe absorbant.
, o'
. Les teneurs en potassium ~changeable sont élevées de 0,6 à 1,1 mé,l!100 gr de terre.
Les réserves en phosphore sont moyennes à élevées (0;9 %0 à 1,6 %0).
Les analyses faites sur les sols de la région de Godé indiquent de fortes teneurs
en Bore assinlilable de l'ordre de 75 pp~,concentration éminemment. toxique pour la plupart
des plantes cultivées.
Aptitudes culturales et pastorales :
Les aptitudes culturales de ces sols sont nulles. Mis à part les zones dépression-
naires, les zones alluviales et colluviales constituent cependant de bons pâturages pendant
la saison des pluies.
Ces vastes zones sont peuplées en antilopes et autres animaux. Elles peuvent
constituer des réserves de faunes intéressantes (voir chapitre YI G).
110.
G - CLASSE des SOIS BRUNIFIES[ •
-n m "
Les sols brunifiés 'se développent dans le Bassin du Wabi Shebellê sous
climat humide et tempéré avec Une pluviométrie supérieure à 900 mm,à une altitude
dépassant 2000 m sur les pentes faibles ou fortes des massifs basaltiques
(Chercher) ou sur des formations cendreuses (Arussi). Ils se distinguent par une
couleur brune, l'absence de calcaire dans le profil et dans le matériau en altéra-
tion,' un pH neutre ou acide avec un taux de saturation en bases du complexe voisin
ou inférieur à 1, une teneur élevée en matière organique dans l'horizon supérieuro
Ces sols ne présentent pas de caractéres vertiques en profondeur. Deux groupes ont
été distingués
Groupe des 801s bruns. eutrophes à pH neutre avec deLL~ sous-groupes
- sous-groupe modal.
- sous-groupe peu développé humifère •
Groupe des sols bruns mésotrophes à pH.(,. 6,5 avec un seul sous-groupe.
- sous-groupe hydromorphe.
Groupe DES SOLS BRUNS EUTROPHES •
55 • Association de sols BRUNS modaux (55 a) et développés humifères (55 b),
issus des basaltes des plateaux et des massifs montagneux.
Ces sols se développent sur les pentes et les méplats des massifs mon-
tagneux basaltiques du Chercher (région de Kurfachele , Deder , Burka) et plus vers
l'Ouest sur les pentes des Monts @ugomana , Gugu et Meto. On les retrouve également
sur les bords œs cro:lons du Magna et de l' IlUi. Leur extension totale est de 2824 kmZ
environ•.
"Mis à part les canons du b~gna et de l'Ilili toutes ces régions sont très
cultivées sur les pentes faibles "~ déboisées et transformées en pâturages sur les
pent~s fortës o Aussi: la forêt naturelle à Juniperus procera (Tid) et Podocarpus
gracilor (Zigba) ne subsite-t-elle que sur des pentes très fortes ou dans certain§s:
têtes de talweg.
L'association cartographique de la carte au 1/1.000.00 comprend 2 sous-
groupes
- sous-groupe modal développé sur des pentes faibles les sols y sont profonds
et très cultivés.
11 :r.
sous-groupe humifère peu développé sur les pentes fortes avec des sols peu '
profond~et réservés aux pâturageso
Ces deux' s~l:l:s-groupes sont séparés sur la carte au 1/250.000 avec les sym-
boles (55a et 55b). 1
••__ J
Morphologie:
Sols bruns modaux (55a) Sur la piste de Girawa - Kurfachele on observe à
14 km de Girawa le profil suivant sur pente faible:
Basalte en altération.
Bariolé rouge et 'brun foncé;~gileux lourd; polyédrique moyen;friable.
:. Brun rouge foncé (5 YR 2/2); sable très fin ·e polyédrique émoussé à
, ,
Brun foncé (10 YR 4/3); argileux lourd débits angulaires moyens ';' peu
compact.
fin '; très friable •grenu
, 0 - 30 cm
~1
30 - 90 cm
Â12




Dans l'horizon B le bariolage rouge gris et brun :fbncé peut être considéré CO!II!J
, "-
un "reliquat" de l'alt'ération du matériau basaltique ce qui parait confirmé par la .
friabilité de cet horizon.
> ..
. §..Qls bruns peu développés humifères: (55b) dans la même zone que plus haut'
4
mais sur la pente forte d'une colline de basalte 0
o - 15 cm
A11 '
Brun gris très foncé (10 YR 3/2); sableux très fin;polyédrique émoussé
à tendance particulaire; meuble .'
15 cm +
A12 R
Brun gris très foncé (10 YR. 3/2); mélange de graviers de basalte
friable altéré et de terre fine ;' sableux très fin polyédrique
émoussé. à tendance paf'ticulaire ;. très. friàble •
Propriétés physico-chimiques .
====~=========~=====~===============================================================+========
.:groUJ;.'prof. 1 I. t 't " - .'. . . K .P2 05 .
· a.ë ., cm : type 1. ex-:s ruc-: CO Ca: matiere.':NJb . :C/N : pH :m~/ : B ,E/ i V % ·mé.J . totOal'
e d' hori,. ture •ture 3 ~ orga- '. 0 me 1 10: sol: %. . . . • .: .: Og: (ft :
'. zan;l' •.nique% . • •. e~100 g e 100g 1 /00
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.• 0-30 •. A11 stf!p·d. . 6: ; ém .,: 0 8,3 :4,2: 11 :7,1 :25,0 :27,0 : 100 :0,7 :0,8 :
---------------------~----------------------------------------------------------------• r _ • • •••• • • • • •




: a.:. p d •. : 0 0,6 :0,3: 10=7,1 ~24,0 :24,0 : 100 :0,8 :0,50:
_ .• • _. J
:-----j~-----~------~~--~j------~-----~-------7----~----~----~-----~-----~------~-----~-----:
:" : 0-15: A11 , :stf: p. : 0 : 13,8,:6,0: 13 :7,1 :30,8 :28,1: 90 :2,4 :1,59:
55b ---~---------------------------------------------------------~--~---------------------




Sols bruns modaux(55 a)~
Ces sols à texture sableux très fin en surface devenant argileuse en profon-
deur ont une structure de type polyédrique émoussé ou polyédrique angulaire donnant
aux horizons une grande friabilité jusqu'à la base du profil.
Il n'y a pas apparition de caractères vertigues car le drainage du sol est
favorisé par deux facteurs: ' ~: la pente générale du terrain qui entraîne'
, .
un drainage latéral des eaux de ruissellement ou d'infiltration; la roche-mère for-
mée "d'orgues basaltiques" dont la perméabilité verticale "en grand", est importante.o
Les teneurs en matière organique sont élevées en surface ainsi que les taux
d'azote mais décroissënt fortement à partir de 30 cmo
Le CIN faible est caractéristique d'un~humus à minéralisation rapide
Le pH est'neutre et le sol n'est pas calcaire.
Le complexe absorbant est saturé en bases.
Le taux de potassium échangèable est élevé o •
Par contre les réserves en phosphore' s.ont moyennes.
. N totalLe rapport voisin de 5 indique un faible déséquilibre au détriment
du phosphore. P2~5total
Sols bruns! peu. 'développés humifères (55 b) •..
De texture sableux très fin avec une structure ç. tendance particulaire ces
sols sont peu épais si l'on èonsidére uniquement l'horizon A1~ mais l'altération
des basaltes est poussée et l'horizon A12 constitué d'un mélange de terre fine et
de basalte en altération épais. Ceci les différencie des sols peu évalués d'érosion
humifères de la famille ·9 (Shek-Hussien) où l'horizon humifère repose directement
sur le matériau non altéré.
Les teneurs en matière organique sont très élevées sur au· :moins 40 cm là. où
l'épaisseur de l'horizon A1 . le permet.
Il en est de même pour l'azote. Le, C/N faible caractérise un humus ~ minérali·
Le pH est proche de la neutralité. sation rapide.
On note une très faible désaturation du complexe en surface.
Le taux de potassium échangeable est très élevé en surface o
Les réserves en phosphore sont également éleyéeso




Aptitudes culturales,pastorales et forestières:
Les sols bruns modaux sont cultivés largement dans toutes les zones où ils
s'étendent : cultures de céréales', petits pois, lentilles, en fait, toutes les
cultures vivrières nécessaires à la nourriture locale. La configuration générale-
ment en pente de ces sols rend la mécanisation des coltures difficiles. La pratique
de billons isohypses est conseillée (voir chap. VI B), l'apport d' engrais phosphaté~
est souhaitable (superphosphaté de chaux).
Les sols bruns humifères: ils sont cultivés par endreits malgré les dé-
clivités très fortes mais dans la plupart des cas ils sont recou~erts d'un tapis
graminéen très serré fortement pâturé par les animaux. Si la pression démographique
n'était pas aussi forte il est certain que toutes ces zones accidentées possédent
de très grandes possibilités pour le reboisement en forêt jardinée: les résineux
pâra~ssent convenir parfaitement dans ces zones fréquemment embrumées. Ces zones
- . -~ - . _. ~
apparaissént également très favorables à l'élevage intensif par amélioration de la
flore herbagères et de la fertilité des sols (apport d'engrais phosphatés).
. -.. --- ':.- =.::::.:.=--
Groupe des SOLS BRUNS MESOTROPHES.
56 ~ Sols pruns mésotrophes hydromorphes issus de cendres volcaniques GRISES.
Ils sont observés à l'extrême ~est du Bassin dans la région de Kore ,
Kofele et Ibano (sour~es du Wavi,ts'étendent sur 1270 km2 environ.
Ils se développent ~ur des formations cendreuses,' d'altitude moyenne
~ .' . ~ .
. 2700 m,et qui domminent la plaine de Gedeb (zone des chernozemsy' de 200 m env±rono
Ces matériaux tendres ràvinés par l'érosion ont donné un paysage très caractéris-
. . - --; '~
tique de collines en "arrondies" profondément entaillées par des vallées en :::."
~ur les pentes des collines affleurent desQpncs trachytiques de faible épaisseur
50 cm à 100 cm intercalés dans les cendres. C'est à èè~niveau que naissent les
nombreuses sources alimentant les petits affluents qui vont se jeter dans le Wabi
qui n'est encore ici qu'une petite rivière.
Le climat de cette région est de type 1 Tichéen". Les collines de Kofelë,
premier obstacle pour les vents d'Est porteurs de pluie,sont très arrosées près de
1000 mmo Par suite de l'altitude et de la pluviométrie importante les températures
. t t ha~se~ toute l'année avec des maxima dép~ssant rarement 20° et des geléesres en IL __ .1:f
blanches assez ~'fréquentes pendant les mois il:.es plus froids.
". __·----0.1.-... .. _.- ~ ----.
La végétation est constituée d'~e pelouse graminéenne surpaturée à domi-
nance de Pennisetum et de chiende-nt. Dès reliques forestières à Juniperus procera.
(Tid) sont encore observées entre Kofele et Kore et dans les régions dllbano et
Hogiso.
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P a r c o n t r e l e s r é g i o n s d e K o r e e t d e S i r e q u i p o r t e n t d e s s o l s r o u g e s f e r -
r S l l i t i q u e s ( i l s s e r m n t é t u d i é s p l u s l o i n ) e t q u i s o n t p r o t é g é e s d e s v~ntsdlEst
o n t u n r é g i m e c l i m a t i q u e b e a u c o u p p l u s d o u x e t l e s p â t u r a g e s f o n t p l a c e à l a c u l t u r e
d e s c é r é a l e s s o u s f o r ê t è l a i r e . (Tid~ e t o l i v i e r s s a u v a g e s ) o
M o r p h o l o g i e : à 2 , 7 k m d e K o f e l e s u r l a p i s t e d e D o d o l a o n o b s e r v e l e p r o -
f i l s u i v a n t s u r p e n t e f a i b l e :
h o r i z o n c o n c r é t i o n n é g r i s j a u n e brunâtre;~able g r o s s i e r a r g i l e u x f a i b l e -
m e n t t a c h e t é d e r o u i l l e a v e c d e n o m b r e u s e s p e t i t e s c o n c r é t i o n s b r u n e s
a r r o n d i e s f r i a b l e s . ; h o r i z o n s o u v e n t d u r c i p a r p l a c e p a s s a g e n e t à
B r u n c l a i r s a b l e u x g r o s s i e r - ; s t r u c t u r e p o l y é d r i q u e é m o u s s é m o y e n n e
à f i n e - ; à t e n d a n c e p a r t i c u l a i r e - ; h u m i d e f r i a b l e " r a d i c e l l e s n o m -
b r e u s e s . ; t r a n s i t i e n g r a d u e l l e a v e c '
: B r u n j a u r i e à b r u n r o u g e â t r e clai~;sableux t;è~ f i n ; s t r u c t u r e p~iyédrique.
é m o u s s é e f i n e b i e n d é v e l o p p é e ; . h u m i d e f r i a b l e ; . e n c o r e , d e s r a d i c e l l e s
p a s s a g e n e t à
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E r u n ; s a b l w x g r ' o s s i e r ; s t r u c t u r e g r u m e l e u s e à t e n d a n c e p a r t i c u l a i r e T
h u m i d e f r i a b l e " 1 r a d i c e l l e s n o m b r e u s e s · r p a s s a g e n e t
1 6 5 c m + ' : b a r i o l é g r i s e t j a u n e r o u g e ; s a b l e g r o s s i e r a r g i l e u x ; h y d r o m o r p h e
g l e y
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d i f f é r e n c i a t i o n a v e c l a p e n t e ' s u r l e s c o l l i n e s e s t g é n é r a l ' e m e n t f a i b l e t o u t e f o i s
l e s o l à s o u v e n t tendanc~ à s ' é c l a i r c i r d a n s l ' hori~on A
1 2
• D e p i u s s u r l e s p e n t e s
o n r e n c o n t r e f r é q u e m m e n t d e s p r o f i l s c o m p l e x e s e n l i a i s o n a v e c l a p r é s e n c e d e n i -
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. Qes sols bruns mé~otrophes sont caractérisés par une texture à sables grossiers
- -----,' " ..-_. l' '. ,-
dominants dans les horizons supérieurs avec des niveaux sableux très fin.
• 1 ••
En profondeur le taux d'argile augmente. La fraction sables grossiers est repré-
sentée presqu'uniquement par du verre qui ne parait pas assurer une bonne pe~éa­
bilité même des niveaux supérieur~ les éléments fins des cendres jouant un rÔle
1 ..' • • • : '
"colmatant" peu favorable à la pénétration de l'eau.
L'accumulation de matière organique est très importante dans l'horizon A11 •
Les teneurs sont nettement plus faibles dans l' horizon 10 - 40 cm mais indique
une pénétration nette de la matière organique en profondeuro
Le taux d'azote est très élevé dans l'horizon A11 et reste encore élevé
dans l'horizon A12 • L'azote est surtout constitué d'azote organique~
Le rapport cjN et compte tenu da. .pH caractérise un humus acide minéralisant
lentement.
Le.pH est acide mais et augmente faiblement avec la profondeur. Ces
sols constituent avec les andoso1s les' seuls sols du Bassin ayant une réaction
acide.
Le taux de saturation en bases est bas par rapport aux autres familles de
sol et varie entre 30% et 56%•.
. Ca-'
Le rapport Mg est voisin de 1 ou inférieur à 1 ce qui risque de provoquer
- ,
un blocage de l'assimilation du calcium et du potassium par les plantes. Il est
donc nécessaire de remonter le niyOB;U du ealciUIlI.
en surface.
en-dessous de 1 à'
Le potassium échangeable' est à, un nive~~ as'~e~·-éle~é-.
Les réserves en phosphore sont élevées à très élevées
Le rapport N total voisin de 2,5 en surface descend
P205 total
faible profondeur et caractérise une carence en azote •
. - - . ---
--- - . -_.
• 1 Les caractéristiques~hysico-chimiquesparticùlières de cès sols sont dues aUŒ
conditions climatiques. très humides et fraiches et à un mauvais drainage général
du paysage lié à :
-la mauvaise perméabilité des cendres qui s'engorgent rapidement,
- la présence parfois à faible profondeurdeniveaux ;trachytiques imperméable~
Mais contrairement' a ce que nous avons observé pour les vertisols ou les
chernozems des zones proches; l' en~orgement temporaire,· des niveaux inférieurs du sol
n' induit plus une individualisation du calcaire.' Le calcaire s'il en préexistait dans
la roche-mère a été complétement él±miné, le milieu s'est acidifié favorisant les
mouvements du fer ,et du manganèse'etl'expression de caractères d'hydromorphie.
Les concrétions ferrugineuses et manganésifères sont en général très abon-
dantes. et formelitquelquefois de véritables blocs de carapace pbservés sur la piste
de Kofele - Kore.
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Aptitudes culturales et pastorales -
Les conditions climatiques sont peu favorables à l'agriculture: on observe
seulement quelques cultures d'ensete (Musa ensete) autour des maisons d'habitations.
La vocation de cette zone est l'élevage. Toutefois les pâturages sont de
mauvaises qualités. Il est nécessaire de corriger l'acidité du sol et le déséqui-
libre Ca++ / Mg par des amendements calcaires et d'améliorer la composition floris-
tique des pâturages par l'introduction de plantes fourragères plus intéressantes
pour les animaUX.
L·apport d'engrais azotés est essentie~~our la production d'herbe en qUàn-
tité import~nte. S'il est impossible d'apporter des amendements calcaires au sol
on utilisera le nitrate de chaUx engrais azoté qui contient 1/4 de son poids en
chaux. L'emploi de l'urée est également conseillé dans ces sols· bien pourvus en ma-
tière organique. L'installation de brise vent (eucalyptus) est ,recommandée pour amé-
liorer les microclimats locaux qui sont généralement très froids (voir aussi
chapitre '·VI C . ) ~
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H -CLASSE DES SOLS FERSIALLITIQUE3 .•
Les sols fersiallitiques se rencontrent dans le Nord du Bassin dans la
regJ.on d' Harar - Babile sur des colluvions granito . - gréseuSes, dans la région. de
Gebiba en place sur roche mère calcaire et dans le$"'ud du Ba:ssin s~ le~"piateaux
gréseux de DuhUtl, El Kere et du N.E. Ginir. La pluviométrie est de 400 à 800 mmo
Ils appartiennent tous à la sous-classe des sols fersiallitioues saturés.
Les principales caractéristiqUes morphologiques et physico-chimiques retenues permet-
tant de classer les sols enfer8iallitiaues sont les suivantes:
- le profil est peu épais en situation plane ou de faible pente.
- le sol est de couleur vive généralement de teinte brun rouge à rouge dans
11horizon ,B ,
- les horizons A et B sont décarbonatés mais saturés en bases.
-par contre on peut encore en trouver des traces dans l'horizon C d'altéra-
· tion des granites.
!
Le type d'argile est variable en fonction de la roche-mère{tableau ci-dessou~
Les sols ·sur granites présentènt une dominance d'illite.
Les sols sur calcaires ont une fraction métahalloysite dominante mais avec
de l'illite dîteouverte.
Les sols sur grès sont par contre à dominance de kaolinite ou "fire clay".





: sur granite (Bab ile )
: :
: sur oalcaire (Gebiba):' sur grès (Duhun)
.
.







kaolinite ou fire clay:
traces de montmorillo-:
nite








• e e e •
· . . . . .
illite : métahalloysite kaolinite ou fire clay:
kaolinite ou fire clay . . hématite très importante
B un peu de montmorillo;.:,:!:J.llJ.te otiverte un peu de gibbsite :
.: nite : hématite importante traces de goethite
traces d'hématite • •
:--------:-----------------------:-----------------------.------------------------.
illite. •
: C : montmorillonite , '












· Les différentes fractions minérales sont indiquées par importance décroissante.
118•.
l'horizon B présente encore souvent, de nombreux minéraux en voie d'alté-
. ration dans le cas de granites. Ce sont surtout des feldspaths (plagioclases et
andésine).
La sous classe des sols saturés comprend 1 groupe:
le groupe typique avec deux sous groupes:
sous groupe modal avec un horizon C d'altération à 80 cm
au moins,
sous groupe peu développé avec un horizon Cd' altération à :
moins de 80 cm.
57 Sols typiques modaux BRUN ROUGE, issus des granites et des grès
d'Adigrat.
----- - -- - .-~ - -~ --,,-- -._------_._-- .-.------- _._-----_.- -.._----- - .------------
Ces sols. se développent dans la rég;ion d'Harar , de Babile-Fugnanbira,
. . . . . . . . . .
sur les plateaux ondulés et les pentes où. .. --l'altération des granites
où les recouvrements de colluvions de grès et de granites sont les plus importants o
Ils sont facilement reconnaissable par leur couleur brun rouge à rouge qui contraste
avec la couleur gris clair des sols peU. évolués sur les granites. Sur ces plateaux
des pointements isolés de granites sont fréquents. A l "Ouest de la route Harar ~ .
Dire - Dawa on les retrouve également sur des pentes assez fortes dont les sommets
sont constitués par des témoins calcaires Ibrtànt des sols bruns calci.ques. Leur
extension totale est de 1470 km2.
Morphologie : l
sur e plateau de Babile on observe le profil suivant:
: l3run (7,5 YB. 5/4);E! ableux grossier grumeleux moyen et fin; friable •.o - 40 cm
A1
40 - 100 cm
B
.: Brun rouge (5 YB. 5/4);~-:~leux fin argileux ;
"stone line" de grl:tViers de quartz peu émoussés
jaune::; ;. friable.
____ . i. __~. _ .• ~ 0" _
polyédrique émoussé'
;- nombreux micas. '.




altération avancée du granite en place bariolé blanc et rouge avec
quelques poches de terre rouge argileuse ;- friable.
gr~te pourri à miCa noir ;. friable •
Les variations jouent surtout sur l'épaisseur de l'horizonA1, • Il arrive
" . " . .fréquemment que par l'é~9sion la stone line de l'horizon B se retrouve tres près
de ln surface' (région d 'Hadow, piste de·'Fugnanbira).
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C e s s o l s b r u n s r o u g e p n r f o i s r o u g e s s o n t tr~s s a b l e u x e n s u r f a c e ( s a b l e s
g r o s s i e r s ) . I l s d e v i e n n e n t p l u s a r g i l e u x à f a i b l e p r o f o n d e u r .
D a n s l ' h o r i z o n a l t é r é C d e s g r a n i t e s , o n n o t e q u e l q u e s t r a c e s d e c a r b o -
n a t e d e c a l c i u m .
L e s t e n e u r s e n m a t i è r e organ~que s o n t m o y e n n e s àfaible~ a i n s i q u e l e s
t e n e u r s e n a z o t e . L e C / N t r è s b a s i n d i q u e u n h u m u s à m i n é r a l i s a t i o n r a p i d e .
L e c o m p l e x e a b s o r b a n t e s t s a t u r é m a i s l a c a p a c i t é d ' é c h a n g e e s t t r è s
f a i b l e à c a u s e d e l a t e x t u r e p e u a r g i l e u s e d e s s o l s .
l e r a p p o r t C a / M g e s t c o r r e c t .
l e s t e n e u r s e n p o t a s s i u m é c h a n g e a b l e s o n t m o y e n n e s à f a i b l e s .
l e s r é s e r v e s e n p h o s p h o r e s o n t m o y e n n e s .
,
L e r a p p o r t N t o t a l v o i s i n d e 2 i n d i q u e u n d é s é q u i l i b r e ' n u t r i t i o n n e l
P 2 0 S t o t a l
a u d é t r i m e n t d e l ' a z o t e .
C e p e n d a n t l e s n i v e a u x d e s t r o i s é l m e n t s m a j e u r s N P K r e s t e n t m o y e n s e t
n é c e s s i t e n t d ' ê t r e r e l e v é e s p o u r l a c u l t u r e i n t e n s i v e .
A p t i t u d e s c u l t u r a l e s
D ' u n e f a ç o n g é n é r a l e d e s s o l s s o n t t r è s c u l t i v é s d a n s l ' H a r a r à c a u s e
d e l a p r e s s i o n d é m o g r a p h i q u e e t l e s j a c h è r e s s o n t r a r e s . L e s p r i n c i p a l e s c u l t u r e s '
p r a t i q u é e s s u r c e t y p e d e s o l s o n t : l e s o r g h o , l ' a r a c h i d e e t l a p a t a t e d o u c e
a i n s i q u e q u e l q u e s c u l t u r e s l é g u m i è r e s . L e s p e n t e s f o r t e s s o n t a m é n a g é e s e n t e r -
r a s s e p o u r l a c u l t u r e d u c h a t ( C a t h a e d u l i s ) .
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Malgré l'apport régulier de fumier par lep agriculteurs les sols sont fortement
carencés en azote. De plus ils sont peu pourvUS en potassium et en phosphore.Les
déficiences en azote sont faciles à observer sur le sorgho et sur le" chat. L'ap-
plication d'une fumure minérale complète N P K avant la culture et d'apports frac-
tionnés d'azote au cours de la végétation devraient permettre d'améliorerconsi-
dérablement lé rendement des récoltes.· Cependant les sols étant très filtrants
d'une part et à faible capacité d'échange,donc à faible rétention des fertilisants
d'autre part le fractionnement des apports d'engrais azotés devra être calculé
judicieusement pour éviter lés pertes par lessivage.
Les engrais seront apportés de préférence sous les formes suivantes
azote: urée, nitrate d'ammonium de chaux et sulfate d'ammonium.
phosphore: superphosphate.
potasse: chlorùre'de potassium.
Le problème de l'érosion qui atteint des proportions inquiétantes dans
l'Harar sera traité avec les sols ferrallitiques (famille'60)'
---74--····- -'" "0"· -;:..-_ •• - •
5:8 - Sols BRUN ROUGE foncé typiques modaux, issus des calcaires· de Ke'iDri-Dahar.
Ces: sols brun rouge à rouges se développent sur des plateaux calcaires
tabulaires très faiblement ondulés dont les principaux sont les suivants :
~ plateau de BOIDe-Midagola qui couvre une surface de 500 km2 environ à
une altitude moyenne de 1800 m.
- plateau de Gebiba entre les rivières Omashivo et Sè-kota et un autre
plateau entre les rivières Sekota et Un~~ata dont la surface totale est de
600 km2 environ a une altitude moyenne de 1600 m.
Morphologie :
LE profil suivant es:!" observé dans la région de Gebiba sous végétation
gramminéenne et bush à acacias
Brun rouge foncé (5 YR 3/4);argilo-limoneux à argileuxipolyédrique
moyen;- ferme •
._-
o - 20 cm : Brun rouge, foncé (5 YR 3/3); limono-argileux
AlI
20 - 80 cm
Al~





: Rouge foncé (5 YR 3/6); argileux ; débits "platty"; ,très compact.
-, .
àL a d a l l e c a l c a i r e s e t r o u v e 2 m d e p r o f o n d e u r e n v i r o n .
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L e s s o l s b r u n r o u g e f o n c é à r o u g e f o n c é o n t u n e t e x t u r e l i m o n o - a r g i l è u s e à
a r g i l e u s e
o
r a s t r u c t u r e g r e n u e ~ e n s u r f a c e d e v : à : e n t p o l y é d r i q u e à m o y e n n e p r o -
f o n d e u r . L 1 e n s e m b l e d u s o l r e s t e~ d e c o n s i s t a n c e f r i a b l e à f e r m e d o n c f a c i l e
à t r a v a i l l e r . 0
I l n 1 y a p a s d e t r a c e s d e c a l c a i r e d a n s l e B o l
o
L e s t e n e u r s e n m a t i è r e o r -
g a n i q u e s o n t t r è s é l e v é e s d a n s l l h o r i z o n 0 - 2 0 c m . E l l e s d e s c e n d e n t p r o g r e s s i v e m e n t
e n p r o f o n d e u r m a i s e l l e s s o n t e n c o r e d e 1 , 5 %d a n s I l h o r i z o n B . I l e n e s t d e m ê m e
é l e v é e s
p o u r l e s t e n e u r s e n a z o t e q u i s o n t e n s u r f a c e e t m o y : a m e s e n t r a : : 2 0 e t 8 0 c m .
- L e r a p p o r t c / N e s t f a i b l e e t c a r a c t é r i s e U n h u m u s à m i n é r a l i s a t i o n r a p i d e .
- L e p H e s t v o i s i n d e 7 , 4 ' e t l e c o m p l e x e a b s o r b a n t e s t p r e s q u e s a t u r é .
L e r a p p o r t C a / M g e s t n o r m a l .
- L e p o t a s s i u m é c h a n g e a b l e e s t t r è s é l e v é e n s u r f a c e e t é l e v é e n p r o f o n d e u r . '
L e s r é s e r v e s e n p h o s p h o r e s o n t m o y e n n e s . L e r a p p o r t N I~05 t o t a l e s t d é s é -




a u d é t r i m e n t d u p h o s p h o r e . L e s e n g r a i s p h o s -
p h a t é s s o n t d o n c r e c O I I D J l a n d é s o o
A p t i t u d e s c u l t u r a l e s 1
L o r s q u e l e s c o n d i t i o n s d e p l u v i o m é t r i e l e p e r m e t t e n t , c e s s o l s o~t d e s a p -
t i t u d e s c u l t u r a l e s n e t t e m e n t s u p é r i e u r e s a u x s o l s t r a i t é s p r é c é d e m m e n t . , E n e f f e t
l e u r t e x t u r e a r g i l e u s e l e u r d o n n e u n e c a p a c i t é d e r é t e n t i o n b e a u c o u p p l u s i m p o r t a n t a o
- D a n s l a r é g i o n d e B o k e F a à i s c e s s o l s s o n t t r è s c u l t i v é s e n m a ï s , s o r g h o ,
c h a t e t p l a n t e s l é g u m i è r e s ( o i g n o n s surtout~o
- L e s g r a n d s p l a t e a u x p e r m e t t e n t u n e m é c a n i s a t i o n d e l a c u l t u r e q u i ' e s t
. a c t " e l l e m e n t e h c o u r s ( v o i r c h a p i t r e V : L : E )
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Dans le cas de sols cultivésde longue data' la fumure.: phosphatée doit ~tra complé~
tée par une fumure. azotée les taux -de matière organique étant souvent beaucou:Q- plus
faible que celui indiqué ci-dessus'(s;l sous jachère).
- Sur les plateaux situés au ud- st de Gebiba et de Soddu des possibilités
d'extension des cultures paraissent possible en"dry farming"après correction de la
carence en phosphore des solso.
. 59 (a et b) Association de sols ROUGES typiques modaux! (S9a)et ) typiques peu
. développés (59 b) ,issus des grès de Gesoma.
Ces sols ~ouges s'étendent sur les grands plateaux de grès situés entre:
le Labu et le Wabi Shebell~ d'une part et d'autre part vers le Sud sur ~e série
de plateaux - témoins dont l'extension est variable:
Madiso
- plateaux de Dull1.Jl. et d'El Kere
- Monts Aouatou (Nord-Est Ginir)
et l'oued Gelmiye (Nord-Est lmi)
- La surface totale occupée par
qui occupe des surfaces importantes.
et quelques petits . plateaux entre le
plus rédli.it,s.
- .
ce:; plateaux est de 1530 km2 environ•
.~ . _..... -"
, Dans la région d'El J.{ere un groupe peu développé s~ les plateaux de très faibè
extension érodés a été reconnu sur la carte au 1/250.000~ Il a été associé en
groupe typique sur la carte au 1/1.000.000.
Morphologie 1
...-- . i-
Sur les plateaux gréseux de Duhun sous végétation gram1néenne dense avec
grands arbres on observe le profil suivant o
o - 20 cm




Rouge (2,5 l'R 4/6) ;sableux fin argileux 'Jdébits peu friables donnant
une structure particulaire e~. polyédrique émoussée moyenne.'J enseÏl1ble._
assez ferme sec .; radicelles très nombreuses .; transition graduelle et
régulière. avec
FI ouge foncé (2,5 y R 3/6);sableux fin argileux ;.débits polyédriques;
frîbles donnant une structure polyédrique émoussée moyeru~e bien déve-
loppée un peu humide friable ;' radicelles très nombreuses -;' passage
net à
D aIle de grès très dur en place.
------ .__._- ... -.- .. - --- .. " .. _. ---- . - - --- ------ -- - -----
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Les sols typiques modaux (5~ a) sont généralement assez profonds :
Par exemple les profils observés dans la région d'El Kere montrent la dalle de
grès à 130 cm et sur les plateaux du Nord du Wabi à plus de_150 cmo
.-
Par contre les sols typiques peu développés modaux (59 b) qui: s'étendent-
surl1es plateaux étroits érodés. dans la région d'El Kera ont une dalle de grès trè~.
prOC.le: - de la surfaceo
Caractéristiques physico-chimiques 2
______-'- 'nn._._ _ . _
:=============================F=~~=~~~~=~~=~~=~~-=--===========================================================~=è-==~~-=~-=-d~=~~d=~~~;==
: : : : : : : : : : : : : : :: :
------- ------- ------ -------- ------ ------- ----- ----- ----- ------- ------- ------- ---------------- ------ ---- --------
sol
:groupe: ' prof .,1 type ,
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• 59a· . : : : : : : : : : : : : : : :
• -_.: 20-80: (B) ais. :: p. d.: 0 1,1 s 0,6: 11 : 7,5: 16,0 : 14,0 :\_ 87 : 13,9: : 0,6: : 0,1 ~0,1 : 0,40 ~
===============~======================--=============--==============================================================================
Ces sols rougé à rouge foncé sont en général.sableux fin argileux toutefoiffi
ils sont argileux sur les plateaux du Labu. La consistance du sol reste friable
dans la terre fine.
Il nry a pas de calcaire.
Les geneurs en matière organique sont.~aibleRmais décroissent lentement
en profondeur. Il en est de même de l'azoteo Le rapport clN est bas indiquant un'
humus de type à minéralisation rapide.
La c.apacité d'échange est généralement faible mais sur les plateaux du
Labu elle est plus élevée à cause de l'importance de la~teneur en argile~
Le rapport ca)Mg est très élevé et les teneurs en potassium échangeable
sont moyennes et faibles à'DuhUl"l., et El Kere, plus élevés sur les plateaux du Labuo.
Les réserves en phosphore sont moyenneso
Aptitudes culturales et ~astorales :
Les sols fersiallitiques typiques modaux (59 a) sur grès sont susceptibles..
d'aménagements agro- pastoraux inté.r.~ssantso
__ Il Y a certaineeent des possibilités d'extension des cultures en"dry-farming~
sur les plateaux du Labuo
,
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Dans le Bas-Ogaden les plateaux sur· grès constituent les seules zones de
plateaux oùl'on puisse trouver de l'eaudouceo La nappe phréatique suspendue des:
plateaux repose en effet sur le calcaire· de "Mustahil' sous-jacent •.
Elle. donne naissance à des sources permanentes dans la réeion d1El Kere et
des puits.au:eaient été creusés sur les plateaux de Duhun. La végétation des plateaux
gréseux apparaît nettement plus luxuriante::etûsouvent même très différente de·la
végétation des zonesgypseusea environnanteso
Ils constituent de très bons pâturages une grande partie de l'année mais
qui pourraient sans doute être grandement amélioréso La connaissance des possibilitéf
de la nappe phréatique suspendue sur ces plateaux est primordiale dans tout essai
d'aménagement agro-pastoral.
Dans le cas d'une mise en culture ou même d'amélioration des pâturages: Un
relévement du niveau général de la fertilité concernant les trois éléments majeurs
N P K est nécessaire. Les engrais seront apportés sous la forme suivante. :
- azote: nitrate de chaux, d'ammonium, sulfate d'ammonium et éventuellement
urée.
- phosphore : superphosphate de chaux.
f
potasse : chlorure de potassium.
Les sols fersiallitiques typiques peu développés (59 b} qui occupent les
pentes fortes et les zones érpdées sont favorables au reb~i~e~ent ~ans la région
des Monts Aouatou et ; aussi dans celle d'El Kere.




Les sols ferrallitiques se développent dans le Bassin à une altitude
comprise entre 2.500 et 3.500 m sous une·pluviométrie voisine ou supérieure à
1.000 mm et uniquement dans un paysage bien drainé.-ils correspondent aux sols
rouges et brun rouge parfois brun .j aune des pet_~tes c01Jine:s et des pe~tes des
montagnes à bon drainage interne et externe;qui les oppose aux vertisols gris
_.. _ - ._]
foncé des zones planes mal drainées de la plaine. i
Les sols ferrallitiques du Bassin du Wabi appartiennent tous à la sous-
classe des sols ferrallitiques faiblement désaturés ou saturés. Ils se carac-
térisent :
~: - par un profil très épais sans aucune trace de calcaire même dans le
. où
cas des sols peu développés~la roche mère qui est proche de la surface (moins
d'un.mètre en moyenne) est très altéréeet friable.
- la structure du sol est polyédrique émoussée à angulaire dans tout le
profil. La consistance du sol est donc très friable ce qui permet de reconnait~E
ces sols faéilement sur le terrain.
- la fraction argileuse est à dominance de métahalloysite ou de kao-'
liniteimais avec des teneurs en illite encore importantes qui confèrent au sol
une capacité d'échange élevée.
- dans les horizons profondg d'altération du matériau on note de la
montmorillonite sur les sols issus de matériau complexe (colluvions de calcaire
de grès et de granitas).
- les teneurs en hématite sont généralement importantes (voir tableau)
- la couleur du sol (horizon B) varie de rouge à brun rouge avec teinte:
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un peu de goethite
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Les différentes fractions minérales sont représentées par importance quali-
tative décroissante.
Dans la fr.action sableuse on trouve encore des minéraux altérables consti-
tués essentiellement de feldspaths (sur matériau basaltique).
Il est donc certain. que les sols fersialitiq~es et ferrallitiques ne se
différenc~ent pas nettement tant sur le ~lan minéralogique que sur le plan physico~
chimique,que ces derniers constituent un intergrade ~tre sols fersiaUitiques et
0----- f'errallitiquef:ï~Toutefois les caractéristiques morpho~«Jlgiques du profil (épaisseu,r,
strücture, friabilité, type d'altération de la roche-.nère) sont ceux qu'on recon-
nait habituellement aux sols ferrallitiques.
La sous-classe des sols ferrallitiques faiblenent désaturés ou saturés
comprend deux groupes:
- le groupe typique avec deux sous-groupes :
-.' . dol _. un ho~";"zon C d'alte-r .. tl.·on a- plus d'sous-groupe mo a ·,epal.s,avec ~~ u
1,5 m de profondeur,
- sous-groupe peu dévelqppé avec un ~rizon C d'altération à moins
d'1,5 m de la surface. Ce dernier $IDUs-groupe comporte un faciés
humique avec un taux de matière organique compris entre 3% et 7%.
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le groupe humifère avec plus de 7% de matière organique sur 20 cm
avec un sous-groupe :
- sous-groupe peu développé avec un horizon C d'altération
à moins de 1,5 m de profondeur.
60 Sols ROUGES typiques modaux, issus des calcaires de Kebri Dehar, des grès
d'Adigrat et des granites.
Ces sols se développent sur.les pentes et les collnvions de bas de
pentes des moutonnements collinaires de l'Harar dans le triangle Harar - Adelle -
Melkerafu . Leur extension est de 375 km2 environ. Les colluvions sont complexes
et comprennent des produits 'd'latération
des calcaires des collines tabulaires qui dominent le paysage (Akim-
Gara - Kondudo etc •.• )
- des grès d'Adigrat sous~jacents mais qui sont peu épais.
- des granites du socle qui affleurent sur de grandes surfaces plus au
§ud et au Nord vers Kersa.
Morphologie
A la sortie d'Harar vers le Nord sur une coupe naturelle d'érosion on
observe le profil suivant sous couvert graminéen.
a 50 cm Brun rouge foncé (2,5 YR 3/4 ); argileux
grenue très developpée.
structure grumeleuse à
'50 - 470 cm Rouge foncé (la R 3/3); argileux ; petites fentes horizontales: et
verticales délimitant des prismes à surface très brillante; les
B prismes sont très friables et donnent un matériau à structure po-
lyédrique moyenne très developpée avec des agrégats également très
brillants ; ensemble friable.
La friabilité de l'horizon B est caractéristique d'un sol ferrallitique
la
de même profondeur de l'altération.
Un point remarquable c'est que les éléments structuraux de l'horizon B
sont brillants comme passés au vernis. Cette caractéristique serait liée à la
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présence d'halloysite dominante dans la fraction argileus~.
La nature du matériau en altération C varie en fonction de la position
sur la pente:
- en haut et en milieu de pente le sol repose généralement sur l'arène
d'altération du grès.
- en bas de pente par contre on trouve plutôt une arène d'altération
granitique.
Dans les régions d'Alemaya et Adele l'horizon supérieur du sol est
brun à brun foncé. Ceci n'est pas du a une augmentation du ta.ux de matière




donnent des produits d'altération bruns qui recouvrent les pentes par coll
uvion-
nement. En haut des coilines cette altération des calcaires donnent naissa
nce au
r : .
sols bruns calciques et rendzines claciques décrits précédemment (famille 25).
Caractéristiques physico~chimiques::
o 6,5 5,0
C__. __: ..----,------'-------L------,-----,-----,----,------J~~- , , , , , , ,:470 +
60
- -~~7~77~7~7~~----------.:~:~::::::::::~;:;;;;;;;;;;~~~~••••~•••••~:::::::~••••••••••~••=•••••==ë••~.:.~.~••-~~-~-~: ++ Mg ++ K + :m:~/+ :'P205
: groupe: p~ofén-: type : T' : Struc-: C.03Ca' . C/N H ,TI '/ mé / mé / mé / total :
.
de : deur : d'hori-. ex- . . 'orga- N%o p .:me
.me % . 0%
. sol '. cm. ': zon 'ture' ture . :niClu~: 100 g- '100 g 100g- : 100 g.100 g .100 g 00
...: .: .. . :. - ..: -~------~--_:_--~----~~-~-----~-----------:-....:_----:------:-------:---------------------------------------
-------------
--:-------:----.: : : : : :
7,0 ·26,0 : 26,3: 100 : 16,6 9,3 0,30 0,1 0,5
0-50 Al. a . gr . ° . 2,7 : 1,2 : 12: : ..
: _
--------~-------7~----7-~----7_------7-------:-----:-----:-----:------,------:--~~--:-~~~~-----~~: : 0,20 : 0,1 • 0,4 :
50-470 . B • a. pd.. ° : 0,3: : : 6,7 : 17,6 : 17,9 : : :
_




Les sols brun rouge foncé en surface à rouge foncé en profondeur sont argi
leux .
.Ce sont des sols très épais à structure. grenue dans 1 'horizon AJ
devenant
polyédrique moyenne très développée en profondeur. L'ensemble du profil es
t très
friable .
Le sol n'est pas calcaire.
Les teneurs en matière organi,que sont moyennes sur 50 cm ~ _... _
-La teneur en azote est également moyenne en surface.
Le C/N e"st faible caractérisant un humus à miné~alisat'ion- rapide.
Le pH est neutre en surface et devient légèrement acide en profondeur.
Le complexe absorbant est saturé en bases.
Le rapport Ca/Mg est correct.
Les teneurs en potassium échangeable sont moyennes à faibles.
Le rapport N total voi~in de 2 indique un déséquilibre nutritionnel
. P205 total
au détriment de l'azote.'
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Aptitudes culturales
Ces sols très cultivés. Les cultures principales sont le maïs, le
sorgho et le chat (Catha edulis) qui constitue la "cash crop". Les haricots, les
. patates douces et diverses autres plantes légumières (pomme de terre, oignons,
tomates etc ••• ) sont égalementp'roduits en quantités importantes.
Le n1veau de fertilité de ces sols peut être considéré comme moyen pour
le phosphore et la potasse mais il est très bas en ce qui concerne l'azote.
L'utilisation des engrais azotés est donc nécessairei et doit permettre
une augmentation importante des rendements aussi bien dans les plantations de
chat que pour les cultures annuelles.
D'autre part les niveaux du phosphore et de la potasse étant moyens
l'addition d'engrais phosphatés èt potassiques sont conseillés si les conditions
économiques de la culture le permettent •
Les engra1s utilisés seront les suivants
- azote: urée, nitrates de chaux, d'ammonium, sulfate d'ammonium.
- phosphore : superphosphate de chaux.
potasse: chlorure de potassium.
Mais sur le plan des actions à mener, la lutte contre l'€rosion est
particulièrement urgente. Toute la région de l'Harar est affectée par une érosion
régressive extrêmement sévère. Elle aboutit à la formation de raV1nes d'érosion
très profondes souvent de lavakade 3 à 15 m de profondeur qui monte rapidement
sur le flanc des collines.
La lutte contre l'érosion consiste donc à limiter le ruissellement sur
les pentes d'une part et à colmater les ravines d'érosion d'autre part.
Lutte contre l'érosion par ruissellement~
- sur les pentes fortes supérieures à 8% les agriculteurs ont construit
des terrasses spécialement pour la culture du chat. Parfois en murettes de pierres
sèches elles sont le plus souvent constituées avec des ados de terre. La partie
. plane de la terrasse est également cloisonnée perpendiculairement ce qui dénote
une bonne technicité dans l'aménagement anti-érosif des fortes pentes.
le billonnage isohypse sera adopté
i
- Cependant il est nécessaire d'étendre le systèmea.nti-érosif aux pente
1
i .._
. plus faibles :
- pour les pentes entre 3,5 et 8i,
~ 1 "_ • _ ~ •
(voir chapitre VIB ).
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- pour les pentes infërieures à 3,5% on utilisera la technique du
labour isohype (voir chapitre' VI BJ).
Ses techniques permettent en outre une amélioration nette du bilan
hydrique du sol (voir chapitre YI C ).
Stabilisation des ravines d'érosion
Il s'agit de freiner la vitesse d'écoulement de l'eau dans les ravines
par l'installation de petits barrages en pieux, en gabions, en grillage ou mêm~
en maçonnerie dans les·· 1avaks qui favorisent en même temps le colmatage par les
produits de l'érosion et l'installation progressive d'une végétation naturelle
(voir détails dans chapitre VI B )~




Ces sols se développent à une altitude comprise entre 1.600 m et 2000 m
sous une pluviométrie supérieur à 1.000 mm-d'une part sur les colluvions de
pente et de bas de pente des collines basaltiques au modelé arrondi du Chercher,
contrefort des chaines basaltiques ceinturant le Bassin au Nord et au Nord-Ouest
dans les régions de Kuni, Geleniso et Minne •.
- d'autre part sur les ondulations des plateaux ba1satiques du Nord-
Ginir aux confins des montagnes de Shek' Hussien.
Leur extension totale est de 1.270 km2 environ.
Morphologie description d'une tranchée de route observée sur la
piste Kuni Bédessa à 4 km à l'est de Karakurkura.
o - 30 cm
AlI
30 - 90 cm
A12





B,run rouge foncé (5 Y R 3/3);argi1eux ; grenu moyen
friable .
Brun rouge foncé (5 Y R 3/3); argileux.; polyédrique fin bien
développé "f friable
Brun rouge foncé (2. Y R 2/4) argileux ; polyédrique moyen à
grossier peu développé; friable quelques concrétions friab1e~
de manganèse à la base.
. Basalte très altéré en petits rognons de teinte bariolée avec
écailles d'altération non calcaire,.
Dans tout le profil on note la présence de magnétite en abondance qU1
donne la couleur foncée au sol.
1 B 1 i .
L e p r o f i l n ' e s t p a s t o u j o u r s a u s s i d é v e l o p p é , s o n é p a i s s e u r v a r i e l o c a -
l e m e n t a v e c l ' i m p o r t a n c e d u c o l l u v i o n n e m e n t .
C a r a c t é r i s t i q u e s p h y s i c o - c h i m i q u e s
( s o l s d u C h e r c h e r ) .
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:9~-600
C e s s o l s b r u n r o u g e f o n c é o n t u n e t e x t u r e t r è s a r g i l e u s e ( p l u s d e 6 5 % e n
m o y e n n e ) . M a i s l e d é v e l o p p e m e n t d e l a s t r u c t u r e p o l y é d r i q u e é o r i f è r e c e p e n d a n t
une't~ès g r a n d e f r i a b i l i t é . a u x h o r i z o n s e t u n e t r è s b o n n e p e r m é a b i l i t é .
L e d r a i n a g e i n t e r n e e t e x t e r n e d e , c e s s o l s e s t t r è s b o n : D è s q u e l ' o n
a t t e i n t l e s z o n e s m a l d r a i n é e s a u p i e d d e c e s c o l l i n e s o n à d e s v e r t i s o l s ' b r u n s .
- - - - - ;
L e p r o f i l n ' e s t p a s c a l c a i r e . I l n ' y a p a s d e t r a c e s n o n p l u s d e c a r b o n a t e s
d a n s l e b a s a l t e e n a l t é r a t i o n .
L e s t e n e u r s e n m a t i è r e o r g a n i q u e s o n t é l e v é e s d a n s l ' h o r i z o n A l I e t o n n o t e
u n e c e r t a i n e p é n é t r a t i o n d e c e l l e - c i d a n s 1 ' h o r i z o n A
1 2
•
L e s t a u x d ' a z o t e son~ é l e v é s d a n s l ' h o r i z o n A l I e t m o y e n s e n d e s s o u s .
L e r a p p o r t . C / N e s t t r è s b a s i n d i q u a n t u n e m i n é r a l i s a t i o n i n t e n s e d e l ' h u m u s .
L e p H t r è s l é g é r e m e n t a c i d e d a n s l e s h o r i z o n s p o u r v u s e n m a t i è r e o r g a n i q u e
d e v i e n t n e u t r e d a n s l ' h o r i z o n ( B ) .
L a c a p a c i t é d ' é c h a n g e e s t é l e v é e m a i s l e t a u x d e s a t u r a t i o n e s t m o y e n
d a n s l ' h o r i z o n o r g a n i q u e . I l s ' é l é v e e n d e s s o u s , m a i s l e c o m p l e x e a b s o r b a n t
n ' e s t p a s c o m p l é t e m e n t s a t u r é .
s o n t '
L e s s o l s d e N o r d - G i n i r p a r c o n t r e p r a t i q u e m e n t s a t u r é s e n b a s e s , d è s l a
s u r f a c e a v e c u n t a u x d e s a t u r a t i o n d e 9 4 % ' e n s u r f a c e e t d e 1 0 0 % e n p r o f o n d e u r .
L e r a p p o r t C a / M g e s t c o r r e c t .
132.
Les teneurs en potassium échangeable sont élevées ainsi que les réserves
en phosphore.
Le rapport N total voisin de 2 indique une carence en azote assez marque
p 20S total
Aptitudes culturales :
Par leur grande épaisseur, leur bon drainage interne et externe, la fa-
cilité pour les racines de pénétrer en profondeu~èes sols sont très favorables
aux plantations arbustives et "aux vergers. Ils conviennent également à la plu-
part des cultures annuelles , notamment pour leur bonne rétention en eaui •
- Dans le Chercher, les conditons climatiques sont favorables à un grand
nombre de cultures tempérées et tropicales. Les sols rouges f~rrallitiques des
pentes ont été amél1;sgé s en terrasse3 où prospèrent les cafeiers et le chat. Les
plantations sont souvent de très belle"venue. Les cultures du maïs , du sorgho,
de la patate douce sont également intensément pratiquées.
- Dans les régions des plateaux du Nord- Ginir les conditons climatiques
apparaissent un peu moins favorables ,"les températures étant plus fra1ches.
Cependant il est certain que de grandes possibilités d'extension de la culture
du café sont possible dans cette zone.
Sur le plan de la fertilité ces sols sont bien' pourVus en potassium et
en phosphore. Par contre à cause de l'intense minéralisation de l'humus il y
a un déficit en azote par rapport au phosphore total. Lfutilisation d'engrais azo-
tés permêttrait d'augmenter fortement les rendements (urée, nitrate de chaux,
d'ammonium et sulfate d'ammonium).
("
62 - Sols ferrallitiques BRUN JAUNE typiques humiques, issus des grès de Gésoma.
Ces s~~s ~~étendent sur lés méplats et les pentes faibles du Massif
montagneux de Shàc Hussien• .Ils occupent 140 km2 environ et sont associés cal~to­
graphiquement avec des sols lithiquclD humifères sur pente forte (famille 9)
dans l'association nO VI Shek Hussien.
Morphologie sur la piste ShekHuss ien- Dj ara à 20 km de" Shek Hussien.
le profil suivant est observé.
°- 20 cm
AI
Brun; humifère; sableux à sables moyeraparticulaire meuble.
10 - 180 cm
:ID
180 - 300 cm
c;
133.
:R'ouge clair;non humifère;sableux à. sable:;: moyereet finSavec quelques;
poches plus richesen humus l particulair.e .;. meuble .'
Altération bariolé des grès rouge jaune et blanchâtre r friable.
Aptitudes culturales et fôrestière~ ~
Ces sols portent une très belle forêt de Tids. Par place des défrichements
récents ont été effectuéai pour la culture du café et du ma!so Etant donné la tElX-
ture très sableuse des sols, ils risquent d'être très rapidement érodés o
La vocation naturelle reste la forêt (voir aussi commentaires sur les apti-
tudes de la famille de sols ~o' 9)... ,
63 • Association de sols BRUN JAu!Œ typiques modaux (63 a) et peu développés (63 b),
issus des grès de Gesoma.
----_. -.,.
Ces sols se développent sur les plateaux , les collines de la formation des
" , grès de Gesoma qui affleure~ sur une sw;face importante dans les régions de Debre
Salam, Ejerso et Belbelettio Ces plateaux sont donc situés du point de vue alti-
tude en dessous des massifs basaltiques et de leur colluvions qui les recouvre dans
les régions de Minne et Micheta mais au-dessus des formations calcaires affleurent
vers le Sud (vers Dara Gudo par exemple~_
L ' altitude moyenne de ces plateaux et collines:. varie entre 1.300 m et 2000 m
en'moyenne. C'est la zone' de la Woina-Dega où le climat est déjà chaud mais où la
pluviométrie est suffisante pour une grand nombre de cultures tropicales o
Ces S~lss'étenden~sur 1.770 km2 environo
Morphologiec
Sols typigues modaux : profil observé à 15 km de Micheta sur la piste de :
Dara Gudo ;-: Pente 6% •
:. :Brun foncé (7,5 y R 4/4) ;sableux fin argileux; polyédrique émoussé
peu développé ;friable •
: B.run foncé' (7,? y R 5/6 ~~ sableux fin argileux;polyédrique émoussé
peu développ~'; friable; quelques concrétions ferrugineuses •
o - 30 cm
A11
30 - 60 cm
A12
60 - 180 cm
(B)
: B run foncé (7,5 y R 4/4) sableux fin particulaire; friable.
• - !
: ;Grès jaune en place friable.
. ... "










cm l 8 run foncé (10 Y R 4/3 );sableux .fin. ; particulaire; friable.
. ; l __
cm : -Ja une pâle (2,5 Y R 8/4); sableux ~rossier'; ; particulaire ; .friable.
"J~----l \ __ L .: .
: j; rès 'jaune en place friable.
Les sols typiques sont donc profonds alors que dans les sols!peu développés,le
matériau en altération remonte près de la surf'ace. La distribution relative de ces
deux types de sol est difficile à définir. en fonction de la topographie, les
af'fleurements de grès peuvent être proches de la. surface sur des faibles pentes ou.
en profondeur sur des pentes fortes.
Caractéristiques physico-chimiques
Les résultats sont donnés uniquement pour les sols typiques.
~=================~==~~======~==================~============================~==?==f===;==~=====::=======================~=====~====
~roupe : profon",!] type:T :St : CO C :r matière: :: T:' RE,:; ; Ca : Mg ++: K + 1 Na . r 1'2°5de deur d' hori-:- ex- ruc- 3, a orga- N% ojN pH /.l mé/ ' % ! mé 1 mé j mé: J mé-J
sol ': cm ,: zon ':ture: ture: % : n%ique:: 0: : :1,~~ g • 100 g ~ ,: 100g:.: : 100g:' : 100g' : 100g' : t~~~al
: : : : :: : .. : 0" e : : :: r. r . : : : : : ....,:
:------:-~=~~--:--~~~-~-~-;~--~~--~~-~~--:~~~,à-;-~~~~:-~~--:-~~~-:--;~--:-~~~~-:--;;---:-~:~--:--:~;-~:~~0~ 8--1-~0 ,~~~,~--~
: : : : : :~: : : : : : : .. : ;: : :
-------------------------~-------------------------------------------------------------------------------------------------
63 :30-60 : 1 2' :,0,7-:' 9 : 6,4 :; 1 , 17 9,0: 53 4,9 3,3 0,7 J .0,1 : 0,24 "z"
: : :: ::: :: : : : : : : : : : : :
--------------------------------~--------------------------------------------------------------~-----------------~-------- - .
: : . . :
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Les sols ferrallitiques sur grès sont de couleurs variées qui vont du jaune
au rouge dans les horizons profonds mais les horizons de surface 'sont presque tou-
jours brun à brun foncé. Ces so~s sont très sableux à sablesfini.Lorsque les sols
sont épais (63 ,a) le taux d'argile augmente en profondeur. La consistance du sol
reste friable à meuble.
Les sols ne sont jamais calcaires.
Les teneurs en matière organ~que et les taux d'azote sont faibles o
Le pH est légèrement acide o
La capacité d'échange est faible et le taux de saturation du sol est bas.
Les teneurs en calcium et magnésium échangeables sont faibles, le rapport
Ca~Ig est déséquilibré au détriment du calcium.
Ear contre les teneurs en potassium échangeable sont bonnes.
Les réserves en phosphore sont moyennes à faibles.
Aptitudes culturales :
Ces zones sont très cultivées surtout à l'Est deleurzone d'extensiono Le
climat chaud ·.et relativement humide permet un grand nombre de cultures : maïs,
. sorgho, arbres ~ruitiers, légumes, mais les deux cultures les plus importantes
sont le c~é et le chat.
Ltérosion dans cette zone est très sévère mais la plupart des collines ont
été aménagées savamment en terrasses cloisonnées(63 b). Dans le cas des zones moins
accidentée(63a) la culture en billonnage isohypse peut être envisagée. .
Malgré l'apport de ~umier pratiqué habituellement et dans la mesure du
possible,par les agriculteurs, les niveaux de l'azote et du phosphore sont bas
dans les sols. Par contre le niveau du potassium est élevé.
Les c~éiers et le chat notamment pourraient bénéficier fortement d'une .
fumure azotée et phosphatée avec les engrais suivant5:
Azote : nitrate de chaux , d'ammonium, urée.
Phosphore : superphosphate de chaux•
•
64 - Association de sols BRUN ROUGE ferrallitiQues humifères ·peu développés (64a) et
de sols typiques peu développés humiques (64b) , issu des basaltes des massifs
montagneux.
Ces sols se développent sur les pentes des hautes montagnes et leurs
contre~orts qui ~einturent l'extrême Ouest du Bassin dans les provinaes d'Arussi
et Nord BaIe· à une altitude comprise entre 2.500 m et 3.400 m d'altitude en
moyenne. Leur extension totale est de 2.040 km2 environ.
Les sols humifères peu développés brunsen surface brun rouge à rougesen
profondeur et qui ont une teneur en matière organique supérieur à 7% sur au moins
20 cm se rencontrent sur les pentes fortes' des massifs m~ntagneux entre 2.8001 m e~
3.400 m d'altitude:
- au Sud sur les pentes des Mon~s Korduro, Somkaru, Beranta, Gara Arewa~
- au Nord sur les pentes des Monts Kakka, Enkolo, Galama, Boraluku, Erosa,
Bada et Gugu.
Les conditions climatiques sont intermédiaires entre les climats ''Tichéen"
et Il,: Boraluku 11. ;avec une température moyenne annuelle voisine de 12 0 et une .
. .
pluviométrie supérieure à 1.500 mm.
La végétation naturelle est une belle forêt à dominance de Juniperus
procera (Tids) avec également par place. ' Podicarpus gracilor (Zigbas) •
Sur les pentes du Boraluku on observe de nombreuses épiphytes accrochées
aux arbres.
Les sols typiques peu développés humiques brun rouge à rouge avec une
teneur en matière organique comprise entre 3 et 7% se développent sur les petites
éollines basaltiques situées au pied des massifs montagneux entre 2.500 m et 2.800 m
d'altitude environ.
- au Sud sur les collines de l'arrière pays de Dodola et d'Adaba.
- au Nord sur les contreforts. des Monts Kakka : rég~o~ de Kore, Sire,..
Meraro et sur les petites collines de' Ticho et dans l~arrière pays d'Ido de Gobessa
et de Dixis.
Le climat de type Il,]ichéen'' est caractérisé par une températ1ilre~moyenne
annuelle_voisine de.13° et une pluviométrie comprise entre 1.00 mmet 1.700 mm.
La végétation originelle constituée par la forêt de Juniperus et Podocarpus
à disparu presque partout pour faife place à l'agriculture et aux pâturages.
Morphologie :
sols humifères.peu développés ;.pro~il observé sur les pentes
du Mont Boraluku à 6 1an à l'Ouest de Ticho ; forêt de Juniperus 2.800 m
d ' altitude.
o - Hr cm
Ali1 .:
15 - 60 cm
A12
:~~B·run rouge foncé (5 y R 3/ 2 ) ;humifère; sableux fin ;. grumeleux
moyen à fin très développé .; très friableo
Brun rougeâtre (5 YR 3/4) ; assez humifère; sableux très fin limoneux;
polyédrique émoussé fin .; bien développé friable.
60 - 300cm
(B)C
R'ouge foncé (2,5 YR 3/6) ;argilo-limoneux polyédrique
bien développé ; nombreux fragments de basalte altéré
certains très friables ; ensemble friable.
fin et moyen
en boules dont
sols typiques peu développés humiques profil observé sur une c611mne
à 4 1an à l'Est de Ticho piste de Robi , végétation graminéenne
cm : Brun rouge (5 y R 4/4) ; moyennement humifère ; argile~; .polyé9-rique ~
émoussé moyen à fin ; bien développé ; friable.




R'ouge (2,5 y R 4/6) argileux polyédrique fin bien développé;
friable.
A.ltération bariolée en petites boules qui li' écaillent, du basalte
en place.
Dans les deux cas si le sol présente des caractères mo~hologiques typiques
des sols ferrallitiques friabilité des horizons B et altération poussée de la
roche-mère, on c'onstate que le matériau alteré remonte haut dans le prof~, 60 cm
dans le premier , 100 cm dans le second • Il a rajeunissement du profil par érosiono
----- ~ J
Sur les'pentes et les collines autour du Mont Gugu l'horizon B des sols est
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:groupe :pro1'on-: type: : Strue-: :matière ~ : T :] B E
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Caractéristiques physico-c~~~~(voir aussi tableau ci-contre)
Les sols humifères peu développés ont une texture plus légère que les sols peu
développés humiques qui sont argileux dès la surface. La structure est très dévelop-
pée dans les deux types et les horizons sont très friables.
Les teneurs en calcaire sont nulles.
Là matière organique pénètre fortement le profil jusqu'à 50 - 60 cm de pro-
fondeur. Les teneurs sont très élevées dans les sols humifères peu développés ce
qui confère à ces sols une couleur brune en surface. Elles sont moins élevées mais
encore importante dans les sols peu développés humiques dont l'horizon supérieur
est brun-rouge.
Les teneurs en azote sont élevées dans les deux types de solo
Le C;1l est assez bas et caractérise un humus à minéralisation rapide.
Le pH est légérement acide, plus nettement acide dans l'horizon supérieur
des sols rajeunis humiqueso
La capacité d'échange reste élevée ce qui est en grande partie liée à l'a-
bondance de la matière organique.
Le complexe absorbant est saturé ou faiblement désaturéo
Le rapport Cafiùg est correct o
Les teneurs en potassium échangeable sont très élevées dans les sols hu-
mifères et élevées dans les sols humiques.
Les réserves en phosphore sont élevées dans le premier type de sol et
moyennes dans le second.
Toutefois dans le type humique (64 b) le rapport li total (peu différent
P20S total
de 2 ) indique un déséquilibre nutritionnel au détriment de l'azote •
. Aptitudes culturales et pastorales et forestières :
Les sols humifères peu déveloEPés (64 a) des pentes des massifs montagneux
sont laissés en forêt naturelle lorsque les pentes sont fortes. Par contre les.
replats sont cultivés ou en pâturages.
Les sols peu développés humiques (64 b) qui se développent sur les collines
au pied des montagnes sont entièrement consacrés à l'agriculture et aux p~t~ages.
Dans les deux types de sols les cultures les plus pratiquées sont le blé, l'orge,
les petits pois et les lentilles. Par contre le 'tefll,y végéte très malo Les condi-
tions climatiques sont ~éfavorables aux cafÉiers et autres plantes tropicales.
Il apparait que la vocation naturelle de ces' zones de collines et des
.... - -. -_ .._-- . - .
pentes montagneuses soit surtout l'élevage qui devrait ,devenir intensif.
1
••• •• J
Des forêts de résineux pourraient également 3tre installées sur les
pentes les plus fortes (64 b). /
Le niveau de fertilité de ces sols est bon dans l'ensemble cependant les
sols peu développés humiques (64 b) bénéficieront d'un apport d'engrais azotés
(urée, nitrate de chaux, d'~onium)o




Cette classe comprend les sols dont l'évolution est dominée par l'effet
dlun excès d'eau en raison d'un engorgement temporaire ou permanent d'une partie
ou de la totalité du profil. L'extension de cette classe est faible dans le Bassina
Deux sous-classes sont distinguées ~
- une sous-classe moyennement organique avec une teneur en matière o~ga­
nique supérieure à 8% sur 20 cm au moins.
Elle comprend un seul groupe humique à gley c'est-à-dire avec une nappe
phréatique peu profonde permanente.
- une sous-classe de sols hydromorphes minéraux avec une teneur en matière
organique inférieure à 8% sur 20 cm.
Elle c?mprend un seul groupe à pseudo-gley c'est-à-dire avec une nappe
phréatique peu profonde une taible partie de l!.année seulement.
Ces deux groupes se divisent en trois sous-groupes l
- un sous-groupe, à calcaire diffus~.
- ·un sous-groupe à amas et nodules calcaires.
- un sous-groupe calcique : non calcaire mais saturé en bases.
SOUS-CLASSE DES SOLS MOYENNEMENT ORGANIQUES
•
65 a et b ~ Sols humiques à gley à calcaire diffus sur alluvions BRUNES
du Wabi Shebell:e et du Fafen •
Ces sols sont développés dans le Bas Ogaden
- sur les. alluvions inondables du Wabi Shebellè en aval de Kelafo dans là
plaine de Shebèlle et dans la plaine de Mustahil avec une extension de 100 km2 (65a)
- sur les alluvions inondables du Fafen dans la plaine de Korahe Maharato
sur 50 km.2 environ (65 b).
_____ .. Ces sols. qui présentent des 1Eneurs en matière organ:j,que élevées pour cette ré-
gion souvent supérieure à 10 %sur 10 cm dans la plaine de Shebellê et de 5% dans
la plaine de Maharato et une texture argilo-limonetme sont particulièrement int~­
réssants :
_ pour les aménagements hydro-agricoles dans la vallée du Wabi Shebelle :lE
- pour les pâturages dans la vallée du Fafen.:IE
* Voir rapport sur les sols de la Basse Vallée du Wabi Shebelle. et Notice de la
carte des sols de la Basse Vallée du Fafeno
141.
L.._. __ .•.._.. _..
66. Sols humiques à gleyl calcique sur alluvions BRUNES des lacs de l'Harar.
Ces sols ont une extension très faible en auréole autour des lacs d'Alemaya,
d'Adele et de Kersao Ils sont cartographiés uni~uement sur la carte en 1/250.000.
De texture très argileuse avec un taux de matière organique élevé ces sols
sont inondés pendant lal. saison des pluies par suite de la montée du niveau des lacs
et reste sous l'influence d'une nappe phréatique peu profonde 50 cm environ p~ndant
la saison sèche.
SOUS-CLASSE DES SOLS HYDROMORPHES MINERAUX
•
67 • Sols à pseudo gley à càlcaire diffus sur alluvions BRUN CLAIR sableuses
du Wabi Shebel~ et des ses affluents •
Ils occupent le fond de la vallée encaissée du Wabi Shebelle des chutes
de Malca Wacana à la"sortie du fleuve de son canon au nord d'Imi et aussi le fond
des canons des affluents du Wabi Shebellé en amont de sa confluence avec l'Errero
L'extension totale de ces sols est de 1.830 km2.
Morphologie :
Au fond du· canon de Lagehida : ' dénivellée 800 m par rapport au plateau
sous· végétation arborée dense,le profil suivant a été observé,:._
o - 30 cm : Brun clair (7,5 y R 5/4);~ableux fin p~ticulaire j friable sec.
. 1
30 - 110 cm : Brun clair (7,5 YP.R 5/4);'sableux très fin particulatrejfriable sec.
no - 260 cm I2:'un clair (7,5 y R 5/4);~ableux très fin limoneux avec petites tâches
260 am +
calcaires .' friable humide.
. , , .
: B run clair (7,5 Y R 5/4) ;Sableux fin particulaire humide friable.
Caractéristiques physico-chimiques
Ces sols brun clair ont une texture à dominance de sables fins. Ils ont une
consistance très friable liée .à leur structure particulaire.
On ne remarque pas les signes classiques d'hydromorphie (taches d'oxydes de
fer) car le sol est légèrement calcaire entre 4 et 7%. Les manifestations de l'hy-
dromorphie se traduisent uniquement par la formation de taches calcaires au niveau
de battement habituel de la nappe phréatique en liaison avec le niveau'du Wabi
tout proche.
Les tene~s en matière organique sont moyennes à faibles aisni que les
teneurs en azote.
Le pH est nettement alcalin 8,3 à 8,8 et l'on note une augmentation de la
" j
conductivité de l'extrait saturé assez nette en profondeur.
-_.-.
, cmLa teneur en chlorure de sodium dans l'horizon 110 - 260 est de 0,3 g
pour 100 g' de terre, le profil ne montre pas cependant aucun signe d'alcalisationo
Le potassium échangeable est à un niveau élevé 1,3 à 2,9 :mé/100 g •
l.
Les réserves en phosphore sont également élevées.
Le rapport Ntotalhettement inférieur à 2 , indique une carence nutrio~elle
en azote • P20S total
Aptitudes culturales :
Les alluvions du fond des canons du Wabi et de. ses affluents sont d'exten-
sion très faible en largeur souvent une cinquanta:iJ:le de mètreso Elles sont recou-
en'
vertes d'une forêt galerie forestière dense à acacias remontant vers les Hauts-Pla-
teaux et à dominance de palmiers à têtes multiples (Hyphenea thebaica)~ers le Sud-
Est.
Peu accessibles elles sont cependant cultivées,par place en sorgho, dans
les régions de Lageida et de Shek-Hussien par des agriculteurs pêcheurs qui ont sans
doute remonté les canons,depuis la région dllmi. L'apport d'engrais azotés permettrmt
dlaffiéliorer fortement le niveau des rendements (nitrate et sulfate d'ammonium).
- - - -




Ces sols gris se développent dans les pâtites dépressions observées
sur les plateaux de grès de la région Shilavo Gembari. Ils sont cartographiés uni-'
quement sur la carte au 1/250.000.
La couleur grise de ces sols contraste fortement avec la couleur rouge vif
des sols des plateaux grèseux qui les dominent de quelqœ s mètres seulement •
(famille 44) •.
De texture moyenne sableux très fin argileux ces 'sols sont faiblement calcair~
en surface 87~ et moyennement calcaires en profondeur 15%.
On observe une accumulation progressive de nodules calcaires qui atteint
son maximum à partir de 80 cm. Le sol contient également de nombreux graviers
rouges roulés de grès.
Tout 8e passe comme si le matérieu rouge des colluvions de grès avait été
,'éléferrlfié par; des actions de nappe phréatique o Toutefois la présence de taches




Présence de nappes d'eaux peu profondes:
1
,
Nous avons déjà signalé dans l'étude des sols rougesde la région de Shilavo
(famille 44,) l'absence de réseau hydrographique superficiel organisé dans cette
zone de plateaux et d'épandages gréseUx.
Les nappes d' eauP~~ofondes se trouvent uniquement dans ces zones dé-
pressionnaires. La nappe équifèrerepose sur les couches imperméables constituées
par les calcaires ou les gypSes sous-jacents. Des puits ont été creusés notamment
à Shilavo mais il semble bien que toutes les possibilités de la nappe ne soient
pas exploitées.
La prospection systèmatique de ces cuvettes par forage peu profond devrait
. d'une part améliorer les conditions de vie des hommes et du bétail et d'autre part
favoriser le développement de la faune si caractéristiqœ de ces :imm.ensffi étendues
rouges dans le cadre de la création d'une réserve de fauneo(voir ch. VI Œ).
69 • Sols à pseudo gley calciques sur alluvions BRUN JAUliE sableuses de .
l'Errer et de ses a~fluents et du Daketa.
Ces sols sedéveloppent-d'une part dans les hautes. vallées peuencaisséel
de l'Errer et du Daketa.
..d'autre part au fond des canons du Œobele et
de la vallée moyenne de l'Errer.
L'extension de ces sols est faible 438 km2 environ.
Ils sont très sableux à sables grossiers et sables moyens, , ne sont pas
calcaires et présentent au niveau du battement habituel de la nappe des petites
- techss rUlÜille ferrugineuses.
Leur intérêt économique est très faible.
Inondés _lors ,les crues de l'Errer et du Daketa ces sols sont uniquement
utilisés pour les pâturages dans les vallées supérieures de ces deux rivières.
Au fond des canons du Gobelil: et de l'Err~r on observe fréquemment une
forêt galerie assez dense mais qui n'occupe pas toute la zone alluviale 0
. .:




Cette classe dont l'évolution est dominée par la présence de sels solubles
(chlorures sulfates etc ••• ) n'est représentée dans le Bassin que par une seule sous-
classe dont l'ex~ensio~~ est d'ailleurs faible, la sous-classe des sols à structure
non dégradée traduisant l'absence d'alcalisation du sol.
a.ette sous-classe comprend un seul groupe ; le groupe des sols s8.lins avec
un seul sous groupe égalemen~à efflorescences salines.
70 • Sols salins à efflorescences salines sur alluvions rouge~complexe5
issu des 6Tès de Gesoma des calcaires de Belet Uen et des gypses de
FERFER o iÉ
Ces sols s'étendent sur 136 km2 environ au nord de Ferfer sur des
alluvions rouges provenant de la convergences de plusieurs rivières temporaires
ayantf-ormé un vaste cône de déjection. La pluviométrie est de 150 mm par an environo
La végétation est entièrement constituée d'espèces halophiles et les
efflorescentes salines .sont très fréquentes à la surface du sol.
Caractéristiques physico-chimiques :
Le sol formé d'un niveau alluvial rouge sableux très
sur une dalle de gypse (gyp~e en place) est fortement salé ;
l'extrait saturé au 1/2 du sol dépasse 2,9 gr de chlorure de
de terre.
fin à argileux' reposant
la teneur moyenne de
sodium pour 100 gr .
On observe par place un début d'alcalisation qui se traduit par une augmen-
tation importance de la compacité du sol en surface sur une dizaine de centimètres
environ. Cependant ce proeessus est toujours très limité car les sols sont très
riches en gypse et en calcaire. Ceci est confirmé par l~fait que le pH est voisin
de 8,0 et que la saturation du complexe absorbant par le sodium ne dépasse pas 5%.
Aptitudes culturales et pastorales:
L'aptitude culturale de ces sols est nullè en sec. Ils constituent des
pâturages maigres mais qui.. sont.. .apprecJ.es par le bétail et les animaux sauiuagesj
pour leur teneur en' sel•.
~ . Voir étude plus détaillée dans le rapport sur les 601s et leur mis,en valeur
dans la Basse Vallée du Wabi Shebellào
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VI- ;AMELIORATION "des'P0SSIBI'VITES AeRICOLES PASTORALES ET -FORESTIERES dans le
Bassin du Wabi Shebelle. CREATION de RESERVES DE FAUNE 1;:
L'agriculture dans le Bassin du Wabi Shebel1e est essentiellement concentrée
,..--'.
dans le Nord du Bassin sur les Hauts Plateaux à une altitude comprise entre 1600m
et 3200 m. Les conditions climatiques de ces zones permettent un grand nombre
de cultures tempérées entre 2500 -m et 3200 m et tropicales entre 1600 m et 2500 m
d'altitude.
Au dessus de 3200 m le froid constitue le facteur limitant. Néanmoins ces
zones sont p~u étendues et se trouvent à l'extrême Ouest du Bassin sur lesmassifs
montagneux au niveau des étages botaniques à Alchemilla spp et à Ericacées (zone
des andosols).
En dessous de l600m c'est la sécheresse qui devient le facteur limitant.
On peut distinguer cependant deux zones
- la zone des plateaux compris entre 1000 m et 1600 m que l'on appelle
Middle Belt où les conditions de sècheresse ne sont pas encore très sévères et où
la culture de plantes peu exigeantes en eau peut être encore envisagée sur les
types de sols qui le permettent.
la' zone.. comprise; entre 200 m et 1000 ID du Bas-Ogaden où le climat.
ne permet pas les cultures sauf dans les conditions suivantes :
- p~r irrigation dans la Basse Vallée du Wabi Shebelle
- par inondation dans certaines zones de la vallée du Fafen
- par la concentration des eaux collectées par certains oueds dans
de petites dépressions que l'on retrouve disséminées dans tout le Bas-ogaden
principalement la zone gypseuse.
1;: - Ce chapitre est en partie une synthèse des paragraphes " Aptitudes culturales
pastorales et forestières " qu~ accompagne la description et les caracté-
ristiques physico-chimiques de chaque famille de sol. Il est donc conseillé
de s'y reporter. L'ensemble des données concernant ce chapitre sont résumées
dans le tableau 2.
A. FERTILITE des SOLS.
_.. - .-- ----1
------- -----'
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Les principaux facteurs de la fertilité des sols. sont la matière organique, ,
l'azote le phosphore le potassium, le soufre (éléments majeurs)et les oligo-éléments
(éléments mineurs).
La matière organique:
Les taux de matière organique sont liés principalement aux conditions clima-
tiques.
Dans les zones fraîches et humides sur les Hauts Plateaux à une altitude
supérieure à 2500 m avec une pluviométrie de plus de 700 mm le taux de matière or-
ganique est généralement supérieur à 3%.
Dans la zone de la Middle Belt entre 1000 et 2500 m sous climat plus chaud etune
pluviométrie supérieureà 400 mm les taux de matière organique sont compris entre 1,5
et 3%.
Dans le sud du Bassin à une altitude inférieure à 1000 m voisine le plus.
souvent de 300 m sous climat semi-aride et chaud avec une pluviométrie inférieure à
400 mm les taux des matières organiques sont inférieurs à 1,5% souvent moins de 1%.
Toutefois, dans les zones inondables on observe une accumulation de matière organ~que
supérieure à 7% ( Ouest de la plaine de Korahe, plaine de Shebellé).
--_.. -- - .-·Pratiqueme~;:~ethumus se minéralise rapidement, et disparaît très vite si
- ..---~-_. -- _: i_.._.. ----.--- .. -•." .. - ; .. -····-~··---·---1-----·-__--···_-----··--···-
les apports de matière végétale sont insuffisants. 1
Or l'humus en plus de son rôle protecteur vis à vis de l'érosion et de son
effet favorable sur le bila1hYdrique du sol constitue un véritable réservoir d'élé-
ments mâjeurs facilement disponiblespour la croissance des plantes ainsi que d'oligo-
. éléments. Ce rôle est particulièrement net en ce qui concerne l'azote et le phosphore.
Il Y a donc nécessité ,dans la mesure du possible ,de conserver lors de la culture· le .
stock d'humus actuel pour les sols des Hauts Plateaux et de la Middle Belt.de l'au-
,
gmenter dans les zones irriguables de la Basse Vallée du Wabi Shebel~ jusqu'à un
taux de .2% par restitution au sol des déchets de récoltes,pâturages temporaires etc ...
Dans le tableaulci-joint les niveaux de matière organique ont été classés
comme suit.:
Teneur en matière organique
moins de l,5%









Les teneurs en azote des horizons superficiels" des sols sont corrélatives
de la teneur en matière organique dans le Bassin du Wabi Shebellé • Elles sont donc:
.-élevées sur les Hauts-Plateaux
-moyennes dans le Middle-Belt
-basses dans "le Bas-Ogaden
Comme il est indiqué par la suite les teneurs n'ont qu'une valeur relative;
Elles doivent être comparées aux teneurs en phosphore total afin de déterminer si
l'équilibre nutritionnel entre ces deux éléments est compatible avec une bonne
croissance des plantes.
Ainsi on constate que dans la plupart des sols du Bassin l'élément limitant de
la fertilité est l'azote (voir tableau:21~1 y a donc nécessité de correction du niveau
de l'azote par des~ appor~s d'engrais azotés.
L'échelle de fertilité adoptée concernant l'azote est la suivante.
Teneurs en azote
moins de 10/ 0.11
de 10/00 à 1,5 0/00







Le dosage du phosphore total permet de connaître les réserves en phosphore du
sol- Une partie seulement de ce phosphore total est utilisé par les plantes c'est
le phosphore assimilable.
- Dans les sols calcaires et peu organiques (Middle Belt et Bas-Ogaden), il est
souvent difficile d'apprécier le niveau du phosphore assimilable. Une grande part~e
du phosphore est en effet sous forme tricalcique peu soluble dans les solutions du
sol. Toutefois, le phosphore total'est à'un ni~eau toujours €"levé daI';:s les sols
calcaires du Bassin"; De plus le cal~~{~e~s-e'"pr€-~~nt~" cà ·1' état· de particules fines de"
rT~lt-a-{fï~d~'-iim~~îl'y' ;-d~~ "~~~;ibiii ~~~-~~~~~~~~~us-i;;i~~~ion'ci l'U~~-;~"~o lubi1i :.--
sation faible mais constante du phosphore tricalcique et de son utilisation par les
plantes. On peut estimer que le phosphore "assimilable par les plantes est 1/20 du







- Dans les sols non calcaires mais saturés en bases ou légèrement acides (Hauts
Plateaux) et plus riches en matière organique' le phosphore total comprend une plus
grande partie de phosphore soiuble dans la solution du sol. On peut estimer alors que le
phosphore assimilable par les plantes correspond à 1/10 du phosphore total.
L'échelle de fertilité adoptée concernant le phosphore est la suivante :(P205 en 7.0)
pH voisin ou inférieur à 7
inférieur à 0,25%0




sols calcaires (20% en
-- moyenne)
pH supérieur à 7
inférieur à 0,50%0







D'une façon générale dans le bassin du Wabi/les sols sont bien pourvus en phos-
phore. Il ne constitue l'élément limitant de la fertilité que dans quelques cas.(voir
tableau' 2).
Le potassium l. .
Le potassium existe dans le sol sous trois formes:~:
.. '.--
une forme complexe localisée entre les feuillets de certains minéraux (muscovite,
biotite). Parmi les argiles, seule l'illite en possède encore. Les sols fersiallitiques
··<;!t fp.rrallitiques de 1 'Harar du Chercher et de l'Arrusi en contiennent donc une certaine'
·~--qu.an1:ité. .. . . .
. ;une forme fixée ,qui concerne le potassium qui tend dans les montmorillonit~en
c.... .-_ •.._.~ -------'-'--
particulier à migrer des faces externes vers les faces internes des feuillets d'argile:
C'est le phénomène connu sous le nom de rétrogradation du potassium qui n'est plus alors
que peu échangeable. Cette forme fixée est particulièrement répandue dans les vertisols
calciques des Hauts Plateaux ou les vertisols calcaires de la Middle-Belt et du Bas- '
Ogaden.
une forme échangeable faiblement retenue sur la face externe des feuillet.s. C'est
cette forme qui est directement assimilable par les plantes.
Il existe un équilibre entre ces trois formes les deux premiere!constituant les
" réserves Il du sol en potassium.
La, plupart des sols du Bassin sont bien pourvus en potassium échangeable.
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L'échelle de fertilité adoptée concernant le potassium est la suivante
K en mé/lOO g de terre
inférieur à 0,2
de 0,2 à 0,4
supérieur à 0,4







on peut considérer que l'efficacité du phosph?re total
Ce rapport renseigne sur la balance nutritionnelle entre l'azote, et le phosphorl
vis à vis des plantes.
Il a été utilisé pour la première fois 'sur des sols acides ou à pH neutre en
Afrique de l'Ouest (DABIN 1964). Dans'les sols à teneur moyenne en calcaire (20%)
1
:est diminuée de moitié.
On utilise alors les rapports suivants
sols non calcaires pH voisin ou inférieur à 7
5 sol fortement carencé en phosphore
2 sol bien pourvu en phosphore et carencé en azote.
Sols calcaires (20% de calcaire total en moyenne)
2,5 sol· fortement carencé en phosphore
1 sol bien pourvu en phosphore et carencé en azote.
Dans le cas où la valeur du rapport est intermédiaire entre les valeurs extrême:
l'équilibre nutritionnel est bon mais les besoins des plantes dépendent à ce
moment du niveau de chacun de ces deux éléments dans le sol.






++ ++Les 10ns Ca et Mg sont fixés sur le complexe absorbant et participent direc-
tement à la croissance des plantes. Bien que le magnésium ne soit pas à proprement
parlé toxique il manifeste un phénomène d'antagonisme vis à vis de l'absorption
. ++ ++ .du calc1um notamment lorsque le tapp~t Ca /Mg dev1ent égal ou inférieur à 1 sur
le complexe.
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- Dans la majorité des cas calcium et magnésium sont à des niveaux élevés mais
Ca++/Mg++ est largement supérieur à 1 ce qui est très favorable sur le plan de
l'assimilation de ces deux~ions
. ++/ ++ . f-' - 1
- Dans deux cas seulement ce rapport Ca Mg est vo~s~n ou ~n er~eur a
avec des teneurs respectives faibles (sols développés sur cendres famille 19 et 56:
qui s'accompagne d'un pH acide voisin de 6,0'. Il est alors conseillé d'apporter de
la chaux pour corriger l'acidité et renverser les proportions de calcium et de
t:lagnésium dans le sol_au profit du calcium oti-:d' apporter un engrais azoté riche
1
en calcium comme le!- ni trate de chaux / contenant 1/4 de son poids en chaux,
et qui permet en même temps de remédier à la carencè en azote.
Le soufre
- Dans les sols calcaires de la Middle Belt et du Bas-Ogaden il n'y a pas à
craindre de carence en soufre les sols contenant des quantités notables ou impor-
tantes de gypse (804 Ca, ~ H20).
- Dans les sols non calcaires des Hauts-Plateaux une carence eventuelle en
. r
soufre pourra être corrigée en même temps que les carences en azote: ou. en phos-
o phore par du sulfate d'ammonium ou par des super-phosphates de chaux: .. '0'" ----
... -,...,._._-- ._.....
Les Oligo-éléments ;.
Les oligo-éléments sont indispensables à' la nutrition des plantes en tant que
" catalyseurs " dias tê3:s iques ou vi taminiqu.e~.,.~es besoins sont donc très faibles
mais on atteint rapidement>le seuil de toxicité.
Ainsi pour les sols rouges alluviaux de la périphérie de la Basse Vallee du
Wabi 8hebel~et sans doute dans tous les sols rouge à rouge jaune des dépressions
du Bas~Ogaden (famille de sols 12 et 50. principalement)on observe un niveau très
élevé de bore assimilable qui dépasse 75 ppm dans la région de Godé~ Cette valeur
est nettement supérieure au seuil de toxicité admis pour de nombreuses plantes.
cultivées.
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Types d'engrais conseillés pour la correction des facteurs limitant de la
Fertilité.
Les principaux facteurs limitant de la fertilité dans les sols du Bassin sont;"
outre la matière organique dans les zones irriguables de la Basse-Vallée du Wabi
Shebelle l'azote et plus rarement le phosphore et le potassium, quelquefois les
trois à la fois. L'amélioration dUp~tentieJde fertilité est donc lié à l'utilisation
de fertilisants pour remonterso~" niveau: engrais azotés, phosphatés et potassiques
._-- -. ~ .-.
Les engrais azotés :
L'urée est très intéressante par sa haute concentration et sa facilité de con-
servation >:E-J en fait un engrais particulièrement valable dans les zones où les
communications sont difficiles.' Toutefois les réserves suivantes sont à faire:
Tant qu'elle n'est pas hydrolysée l'urée traverse le sol comme un nitrate et
n'est pasretenue par, lecomplexe'absorbant. Son hydrolyse est facilitée par une bonne·
activité microbienne donc dans des sols ou la teneur en humus est suffisamment
"
élevée rf Elle se comporte ensuite comme un engrais ammonacial'.
L'utilisation de l'urée demande donc pour être efficace et qu'une grande partie
ne soi t perdue par lessivage une bonne teneur du sol en matière organique" On
l'utilisera donc surtout dans les sols calcaires ou calciques de la Middle Belt
etj 'dris H'a~ts-pi;;t~~ux~
Le sulfate d'ammonium '::cet engrais à la particulari té d'acidifier le sol.
Il pourra donc être utilisé avantageusement d~ns les sols calcaires de la Middle
permettra de prévenir
Belt et dans toutes les zones irriguables ou inondables dans le Bas-Ogaden. De
• - - • # •
emploiplus c'est un grand pourvoyeur de soufre et 'Son
,
des carences en soufre sur les sols non calcaires des Hauts-Plateaux.
L'ammonitrate ou nitrate d'ammonium ,: C'est un engrais intéressant sur tous
les types de sol mais il est conseillé d'utiliser des formules concentrées. Il
nécessite de plus certaines précautions au cours du stockage.
- Le nitrate de calcium :'~et engrais azoté contient le 1/4 de son poids ~n
chaux~ C'est un produit très hygroscopique dont la conservation est difficile. Il pré
r
,
Il est recommandé_pour les sols acides (essentiellement les sols sur
cendres des Hauts Pl'ateaux famille 19 et 56).
- pour les sols calcaires de la Middle Belt en culture sèche.- En effet à cause
de son hygroBcopicité le nitrate de chaux est l'engrais le plus rapidement absorbé
par les plantes en période de sécheresse.
En résumé l'utilisation des engrais azotés peut se répartir comme suit
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Hauts-Plateaux :- urée sulfate d'ammonium nitrate d'ammonium (sols calciques}
- urée nitrate de chaux nitrate.d'ammonium (sols acides)
Middle Belt
Bas Ogaden
:- urée, sulfate d'ammonium (avant et pendant les pluies) nitrate
. de chaux (après les pluies) •
•- Zones irriguables de la Basse Vallée du Wabi Shebelle
sulfate d'ammonium.
urée (si le taux de matière organique est supérieur ou voi-
sin de 2%).
Zones inondables(" dépressions ").
sulfate d'ammonium;
éventuellement nitrate de chaux à la fin des pluies.
Les engrais azotés sont utilisés généralement de deux façons
- en fumurede fond avant un cycle c~ltural.
- par apport fractionné au fur et à mesure des besoins des plantes.
Les épandages d'engrais seront toujours suivis d'une façon culturale les enfouissant
, à faible p~ofondeur,10 à 15 cm en culture sèche} pour éviter les pertes d'azote ammo-
nacial dans l'atmOsphère.
Dans le cas de culture irriguée l'irrigation suivra rapidement les épandages.
Les engrais phosphatés :
Dans les sols carencés en phosphore on utilisera de préférence les superphosphates
.de chaux en fumure de fond. Ces engrais qUl. "descendent " difficilement dans le sol
seront enfouis profondément par labour en même temps que les engrais potassiques
s'il y a lieu t 2 à 3 semaines avant la culture.
Les engrais potassiques :
Dans les quelques cas où le relèvement du n1veau potassique est nécessaire pour les
sols des Hauts-Plateaux il est conseillé d'utiliser le chlorure de potassium qui sera
1
enfoui par labour profond 2 à 3 semaines avant la culture dans le sol.
si le besoin en potasse se faisait sentir dans les sols irrigués de la Basse Vallée
du Wabi il serait préférable d'utiliser le sulfate de potassium. En effet le chlorure
de potassium contient encore une certaine proportion de chlorure de sodium élément
toxique pour les plantes qui dans les sols de la Basse ValléedNabe et du Bas_Ogaden
---·----~iest déjà suffisamment abondant. Il sera enfoui par un labour léger avant les
j ~-.- .. J
semis.
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B. CONSERVATION des SOLS et LUTTE contre l'EROSION.
1. L'érosion dans le Bassin du Wabi Shebelle.
1.1. L'érosion du~aux eaux de ruissellement: Ce type d'érosion est très important
dans tout le Bassin mais présente un maximum d'activité dans le moyen et le naut. Bassin
On peut le relier à deux causes géographiques qui ne sont d'ailleurs pas indépendantes: .
~.La différence d'altitude importante qui existe entre des zones ayant un réseau hydro-
graphique commun , de 4139 m au Mont Bada à l'Ouest à l50m à Ferfer, soit une pente
moyenne de 5,7 0/00 ce qui est important.
~ Le réseau. hydrographique qui n'a pas retrouv~s~rofil d'équilibre ce qui se traduit
par la présence de chutes ou de rapides sur le Wabi, de canyons profo~ds se terminant
en amont par des cirques. Il y a donc une reprise d'érosion importante sur tous les
plateaux du Centre et du Nord du Bassin.
Lors de la saison des pluies les tra~sports solides des rivières atteignent des va-
leurs considérables. Ainsi on a noté à Gode des teneurs en limons des eaux de crues,
du Wabi de 70 kg pour 1 m3 d'eau.
A ces deux causes géographiques il' faut aussi ajouter l'action de l'homme qui a
tendance à accélérer le processus.
En effet la surface des Hauts-Plateaux est un équilibre précaire vis à vis de l'é-
rosion. Tant que le couvert forestier a été suffisamment abondant l'érosion est restée
faible et de type géographique, donc lente.
Les déboisements presque complets, la mise en culture et le surpâturage ont dé-
clenché des processus d'érosion accélérée.
L'érosion la plus fréquemment observée dans le Bassin est l'érosion en ravines.
~_rendant la saison des pluies lorsque le sol est gorgé d'eau et que le drainage interne
est mauvais ce qui est le cas pour les vertisols sur les Hauts Plateaux, le ruisselle-
ment dans les champs entame la terre en donnant de petites griffes d'érosion. Les
différentes griffes se rejoignent ~les ruisselets grossissent et creusent leur
,
lit comme des torrents en réductions. Il y a formation de ravines qui descendent les
pentes perpendiculairement aux courbes de niveaù On les observe le plus souvent sur les
pistes fréquentées par le's animaux ou les véhicules. Ainsi en une saison des pluies une
piste sur une pente faible de colline dans le sens de la plus grande pente peut se traQsz
former en une ravine de 2,à 3 m de profondeur.
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Dans la région de l'Harar on observeune forme d'érosion regressive un peu diffé-.
rent sur les sols fersiallitiques et ferrallitiques~d~'typelavaka\lb'est en fait une
ravine se terminant en doig~de gant avec des parois verticales pouvant dépasser la
mètres.
La progression des ravines ou des lavaka vers l'amont est rapide et souvent de
plusieurs mètres par an.
En l'absence de travaux de défense une ravine évolue en 4 stades:
creusement d'un chenal par affouillement.
mouvement remontant (érosion regressive) s'accompagnant d'un approfondissement
jusqu'à un horizon résistant à l'érosion.
cicatrisation et installation d~ la végétation naturelle.
stabilisation.
Ces deux derniers stades de vieillissement de la ravine ne se produisent souvent
qu'après disparition complète du sol à l'entour~
La profondeur de la ravine est directement fonction de l'épaisseur de sol ou de
·l'ar~ne meuble·.Lè~niveau de base de la ravine est en effet toujours constitué par le
matériau géologique dur en place (basalte, granite,grès ou calcaire). Cette profondeur
varie de 2 à 3 mètres à plus de 15 à 20 m pariois dans l'Harar.
En Amérique du Nord les ravines se classent comme suit :
Ravines Profondeur surface drainée
en mètres hectates ..
Petites <0,90 < 2
Moyennes 0,9 à 4,5 2 à 20
Grandes > 4,5 > 20
Sur les Hauts-Plateaux on se situe presque toujours dans les deux derniers cas
les surfaces drainées par chaque ravine- 'sont importantes et nécessitent la mise en
oeuvre de mesures antiérosives sur une grande échelle.
(1) Lavaka, mot malgache désignant ce typ~ d'érosion.
J -
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1.2.- L'érosion éolienne: elle se manifeste avec un maximum d'intensité dans
tout le Bas-Ogaden et sur une partie de la Middle-Belt où elle affecte surtout les sols
à texture sableuse. Elle se caractérise par la formation de tourbillons peu dangereux
sur le plan de l'ablation des sols mais surtout par l'apparition de véritables vents
de sables qui sévissent principalement dans les régions de Shilavo et de Degahbour
sur'des sols sableux formés sur colluvions gréseuses. La lutte contre l'érosion éolienne
dans les parties cultivables de ces zones, se confond avec l'amélioration du bilan hy-
drique par l'installation de brises vents (voir paragraphe C).
2- Lutte contre l'érosion par ruissellement et conservation des sols-.
La conservation des sols dans le Bassin se présente sous deux aspects
lutte contre l'érosion par ruissellement au niveau du Bassin en général
lutte contre l'érosion par ruissellement au n1veau de la zone de culture.
2.1.- Lutte contre l'érosion par ruissellement au niveau du Bassin.
Il s'agit de lutter contre l'érosion géographique c'est-à-direde ralentir la vi-
tesse générale des eaux de ruissellement dans le Bassin et de diminuer les quantités
d'eau ruisselées par unité de temps. ,
cette lutte peut se faire par la sauvegarde ou l'installation de la forêt sur
toutes les zones à pentes: fortes du Bassin spécialement à altitude élevée : pentes
des massifs montagneux de l'ouest et du Nord du Bassin mais aussi quand cela est
possible pentes des canyons des rivières surtout aux abords des Hauts-Pl-ateaux de
_.... -.~._._-_.. - ..~ .... _.. _.
l'Arussi,du Chercher et de l'Harar. La végétation jouant le rôle "d'éponge" permet de
diminuer fortement l'érosion d'une part et d'autre part de limiter le ruissellement
en améliorant la stabilité du régime hydrologique des rivières.
2.2.- Lutte contre l'érosion par ruissellement au niveau de la zone de cultures.
On observe que l'érosion par ruissellement est déjà particulièrement importante sur
les Hauts-Plateaux. Elle risque de s'aggraver encore par' suite de l'extension progressive
et inévitable de la culture mécanisée si des mesures de conservation du sol ne sont pas
prises en même temps.
La conservation du sol passe donc par
la limitation de l'eau ruisselée à la surface du sol cultivée.
- par la stabilisation des ravines d'érosion.
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2.2.1.- Limitation de l'eau ruisselée à la surface du sol
Les techniques utilisées dépendent de l'importance de la pente.
le labour isohypse (en courbes de niveau" )est efficace sur les pentes inférieures
à 3-3,5%-. ce sont les pentes les plus fréquentes dans les zones de' vertisols desla' .
Hauts-Plateaux et de ~ddle Belt. Le labour isohypse consiste à labourer en suivant
les courbes de niveau ce qui permet de retenir les eaux de pluies' entre les
sillons et éviter ainsi le ruissellement. Pour simplifier le travail d'une année sur
l'autre il est bon de mettre en place des bandes enherbées de 2 à 3 mètres de ~arge
suivant les courbes de niveau tous les 200 m par exemple qui serviront de ligne de
repère pour le labour et les autres façons culturales (semis en ligne, " :) •
; Le billonnage isohypse (en courbesde niveau) est recommandé pour les pentes com-
prises entre 3,5 et 8% ce qui est le cas de nombreuses régions dans le Chercher et
dans 1 'Harar. te billonnage peut se faire mécaniquement ou à la main: les billons'
auront 25 cm de haut environ et seront distantsde 1 m en moyenne.L'utilisation
de bandes enherbées suivant les courbes de niveau est moins intéressante ~c~ car les
,billons sont visibles d'une année sur l'autre.'
Les terrasses sont utilisées pour les pentes plus fortes supérieures à 8%. Ces
terrasses sont déjà largement répandues dans les zones de l'Harar où elles ont atteint
un bon niveau de développe~ent : terras§es avec ados en terre ou murettes de terre _,
sèche avec levées de cloisonnement perpendiculaires.
Noter que la différence entre le billonnage' isohypse et les terrasses est
que dans le billon~age isohypse la surface du sol entre deux billons conserve une
cert'aine pente alors qu'entre 4eux terrasses la surface du sol est horizontale.
2.2.2.- Stabilisation des rav~nes d'érosion. (voirfig.5)
Les voies naturelles de drainage que constituent les. ravines d'érosion
devront être aménagées dans le sens d'une diminution générale de la pente de cel:les7ci..
ie principe consiste à installer.des barrages au fond de la ravine qui obligent les
eaux de ruissellement à ralentir et à déposer leurs sédiments". Peu à peu,la ravine
se comble
berges.
. et la végétation s'installe consolidant ainsi le fond et les
En pratique on installera donc des barrages en gabions'" desfascinefi en grillage,
ou plus simplement en gros pieux de bois.·Si les 'pentes sont trop fortes des barrages
en pierre maçonnées fortement ancrées dans les berges pourront être nécessaires.
ig. 5 ~ Quelques méthodes de lutte contre 1 rérosion e11 ravines d r~près 'l'ONDElm, cité par
Tcc~Jniqucs Rurales en Afri~ue nO 12 (Centre Tecllnique Forestier Tropical 1969).
1 . 3.00 min'. .J. crête :m.zon-
....--.---- .A 1jnée '" .
fll.3c?-'1es _"]:' .:'.'. ~crre
. . -- ~~:~~1IP~'-- èl:U:léc·-.~ri;n;;' ..h;ftr--:;,~1}?m'::;r=· rl=~p~i~le ou débrj.:
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Barrage en fnscines de bTandes ravines
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3. Conclusion;
L'érosion par ruissellement sur les Hauts-Plateaux constitue un problème grave
mais qui pourrait devenir "inquiétant dans le cadre "d'une mécanisation mal conduite
de l'agriculture entre autre par diminution du stock de matière organique dans les
horizons supérieurs dont le rôle anti-ruissellement est bien connu. De plus la mise
en place d'un système antiérosif perturbe fréquemment le parcellaire, le mode de
travail des agriculteurs et finalement coûte cher. Il serait cependant impard~nnable
de ne pas profiter du passage de l'agriculture du stade manuel ou à traction animale
. à la culture mécanisée pour introduire la pratique des méthodes antiérosives.
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c. AMELIORATION DU BILAN HYDRIQUE DES SOLS.
, L'amélioration du bi~an ~drique des sols est une des conditions essentielles
de l'augmentation de la production agricole dans des zones déjà cultivées (Hauts.Plateaux)
ou de la cœal:t'~d'une .agriculture dans les zones les plus sèches de la Middle Belt ou
dans les depressions du Bas~gaden.
Cette amélioration du bilan hydrique du sol comporte deux volets
diminution du pourcentage d'eau ruisselée.
- diminution de l'évaporation.
1. La diminution du pourcentage d'eau ruisselée:
L, t"l" t" d'th d ant;i" d'"t "d t 1" 't t 1 " 1u 1 1sa 10n es me 0 es erOS1ves ecr1 es prece emmen en 1ID1 an e rU1sse e-
ment, donc en augmentant le pourcentage d'eau infiltrée est un des facteurs essentiels de
l'augmentation du bilan hydrique d~ sol.
Aussi -la pratique du labour isohypse devrait être particulièrement bénéfique sur
les rendements dans toutes les grandes zones d'extension possibles de la culture en sec
dans lü Middle "Belt - (famille de sols nO 15-16-17-18). Il devrait en être de même dans
les réaions de Bahile Harar associéedans cette région au billonage isohypse et aux terrasses
en fonction de la pente.
2. La diminution de l'évaporation; importance des brise-vents:
Le vent sec est un facteur d'évaporation important dans lès sols non seulement
par son effet direct sur le sol mais par augmentation de la transpiration au niveau des
stomates des plantes cultivées.
Sur les Hauts-Plateaux d'Arussi (plateau de Robi, régionSde Kofele Adaba}Dodola)
et plus particulièrement dans la plaine de Gedeb au climat frais mais relativement sec, le .
quadrillage par des rideaux d'arbres peu épais (3 rangées d'Eucalyptus élaguésà des dates
différentes pour obtenir un rideau continu de bas en haut), ,espacés de 400 à 500 m,devraient
modifier très favorablement le micro climat des cultures d'une part et les conditions de
réleva,ge du bétail d'autre part;. (d ")epreSS10ns
, Dans le Middle-Belt et le Bas-Ogaden,/les vents sont fréquemment violents et -
provoquent souvent sur le~?lantes\des dégâts physiologiques et mécaniques qui font baisser
fortement les rendements. Dans la région deïJegah-bour et de Danan par exemple, les cultures
de sorgho sont souvent soumises à de véritables vents de sables. L'installation de brises-
vents devrait limiter considérablement ces inconvénients, diminuer fortement les pertes
par évaporation et améliorer les rendements.
--.' -Les brises-vents seront installés suivant le principe du quadrillage, un des
c8tSP carré face au vent dominan"4 à une distance maximum de 200 m. Ils devront avoir deux
qualités principales.
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.' - être constitué d'essences rustiques Tamari: dans la région deDegah-bour et le Bas-Ogad~n,
Eucalyptus plus au .Nordo .
- ne pas constituer un obstacle brutal au vent mais jouer·le rôle de filtre afin d'éviter
les remous et tourbillons d'air ~iolent,susceptibl~d'abîmerles cultures.
* donné à titre d'exemple indicatif.
parcelles.
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D. PETITS AMENAGEMENTS HIDRO...A.GRICOLES DANS LE BAS-OOADEN.
-Les possibilités agricoles dans le ~as-Ogaden sont de trois types :
- la culture sous irrigation <Ï:a.ns la vallée du Wabi qui est de loin le volet· le plus intéres.
sant pour le développement agricole dans cette région._ Elle fait l'objet d'une étude détail-
lée dans un autre rapport.
- la culture sous inondation à. partir du Fafen dans la. région de Maharato avec culturesde
sorgho et de maïs mais qui doit être réservée en'priorité aux p!turageso
.
- la culture sous inondation à. partir des petits oueds du Bas-Ogaden et qui retiendra plus
- ..
particulièrement notre attentiono Le Bas Ogaden est parsemé de petites depres~ions mais
dont les superficies dépassent toujours 100 hectares. Zones déprimées dans les formations
. .
gypseuses, elles sont remplies de matériau alluvial déposé parles oueds qui les traverseni
,cuvette de Danan etc ••• (famille> de sol 12 et ~~). Certaines 'de cesdepressions sont culti-
vées en sorgho mais toutes sont paturées, même', sUI'paturées' par les troupeaux nomades. Les
vallées en U de la région d'El K~é sont également inondées et portent des cultures de
sorgho.
Ilapparatt possible d'améliorer fortement le potentiel agricole de ces cuvettes
et de ces vallées en U. Il s'agit pour celà~de eQn~r~ler_~t de moduler la distribution des
_-:..----- . 1 des ;inoncl1ttions .
eaux' ,~~,~_,_,_._._~afin dè, ' prolonger la duréel et d'augmenter les surfaces inondées ration-
nellement • ~e schéma de l'aménagement peut . être le suivant:
- ouvrage en amont avec vanne de régularisation du débit de CDue de l'oued ("écr~tement" dE
. -
. la cnue pour la distribution) et répartition de ~'eau dans la zone à inondero
- j' .' -';"arêtes de poisson" alimentant des casiers de terrain avec talus isohypses et
fermés ~u~cessivementaprès remplissage.par un bouchon de terre. On peut arrive~t~s~e
certaine homogénéité dans la distributio~d~'Î~ucDue.Ce système permet, de plus, 'une
récupération presque complète des eaux de pluies qui ne peuvent ruisseler en dehors des
1
En aval,la depression peut ~tre fermée par une petite diguette de terre et des
cultures pourront ~tre pratiquées en amont de la diguette à. partir des eaux non utilisées
dans les casiers.
Cette technique ne peut se pratiquer que sur de petits oueds où'les c~ues
sont modestes. E~ effet, dès que l'oued devient important les crues sont trop
subites et trop violentes pour espérer les.mattriser même momentanément. C'est le cas du
Madiso et du Daketa et de certainss grand9,~ oueds de la région Duhlfj\!...J)anano
Dans la région de .:Shekos~.1.a culture du sorgho sur les cônes de déjection des
oueds venus de l'Est est pratiquéeo
Elle pourrait être améliorée là aussi simplement par l'installation tous les
100 m de petites levées de terre en courbe de niveau à. partir,desquelles on pourrait,faci-
lement contrôler le niveau de l'inondationo
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L'utilisation du système du quadrillage avec levées de terre isohypse peut être
également envisagée dans certaines depressions ou zoneS faiblement en pente pour retenir;
uniquement les eaux p'luviales.
E. MECANISATION de L'AGRICULTURE.
La. mécanisation' est un facteur important de l'augmentation des rendements en
agriculture.
L'agriculture de type traditionnel avec des animaux ne permet pas d'obtenir
un travail suffisant du sol. En effet, l'araire attelé gratte seulement les horizons
supérieurs du sol sur 15 cm au maximum avec deux. effets défavorables : .
- une épaisseur meuble de sol insuffisante pour la croissance des plantes cultivées.
, .. . ent",i~le~s d'" .
- la dif'ficulte à détruire les mauvaises herbes vivaces. Toutefois, 1 les lJ/~ _'._." erOS10n
sont relativement faibles.
Par contre
-i l'agriculture avec des façons manuelles telle qu'elle est pratiquée dans 1 'Harar et le
Chercher, est .très efficace tant du point de vue du' t~avail du sol que pour la lutte contre
l'érosion.
Zones prioritaires de mécanisation de l'agriculture.
La mécanisation' de l'agriculture dans le Bassin doit se développer prioritaire-
ment dans les zones où elle est possible sur de grandes surfaces ici notamment pour
favoriser l'amortissement du matériel qui est cher'et obtenir une concentration sùffisante
permettent la création de stocks de pièces détachées et d'ateliers d'entretien.
Dans un plan général de modernisation de l'agriculture, les ef'forts de mécanisation
devront porter sur des zones présentant les caractéristiques suivantes~
- proportion de surface cultivable importante,
- pentes faibles pour éviter l'érosion, .
sols profonds, plus de 50 cm sans éléments grossiers en surface pour faciliter
le travail de sol et le passage des machines de récolte (Moissonneuses. bat-
teuses notamment).
Ces conditions sont remplies dans les régions suivantes (voir tableau 1)
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Tableau 1
GRANDES ZONES de MECANISATION dans le CADRE d'une MODERNISATION de L'AGRICULTURE sur un .
PLAN REGIONAL.
ZONE LOCALISATION FAMILLE DE SOL
Plaine de -Gedeb {Arussi} 34
.
Hauts- Plateau de Robi {Arussi} 18
Plateaux
Plateau de Selre. Dollo {Ginir} 17
Plateaux de Boke {Harar} et Gebiba (Chercher) . 58
Middle Plaine de Jijiga, plateaux Babile-Fik:., Midegalola,
Belt Sud Godane., .Soddu, Nord Dara-Gudo, Gobelle-Mojoo 15
Plateau de. Lagà:llida et Dara-Gudo 17
.'
Région de· Lagehida 16
Cuvette de Degah bour 45 {c et b}
Zones irrigables dans la Basse vallée du Wabi Shebell~. 13 - 49 a
Bas-
Ogaden éventuellement zone inondable de la plaine de Korahe 65 b
éventuellement depressions inondables du Bas-Ogaden 12 et 50
Type de matériel agricole utilisable.
Le matériel de traction {tracteurs} devra comprendre une large gamme de puissance
. adaptée aux types de façons culturales mais avec une dominance de tracteurs de forte puis-
sance.
Ceci se justifie, d'une part, par les grandes étendues à mécaniser et d'autre
part par la texture des sols lourde sur les Hauts p ~ateàux {vertisols et sols ferralliti-
ques sur calcaires} et dans le Middle Belt {vertisols}o Les tracteurs à quatre roues
motrices paraissent avoir les performances les plus intéressantes.
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Cependant dans la plaine de Degah ~ur(sols à dominance sableuse) et dans la
vallée du Vabi Shebellé (sur les sols à dominance sableuse) des tracteurs plus légers
conviennent parfaitement.
En ce qui concerne les façons culturales elles-m~mes, l'utilisation de charrueS
·à disques et d'appareils brise-mottes ..~~~~~.c~ns~~llé~.
Mécanisation de l'agriculture et conserVation du sol.
Nous avons déjà dit qu'une mécanisation mal conduite de l'agriculture p~ut
aboutir à des processus d'érosion catastrophiques. Il est donc absolument nécessaire de
pratiquer
- le labour en courbesde niveau pour les zones dont les pentes sont inférieures à 3 %-
3,5 %.
-le billonnage en courbes de niveau pour les zones où les pentes sont comprises entre
3 et 8 %.
Nous avons également déjà mentionné l'intér~t de telles techniques pour l'amé-
lioration du bilan hyd1'ique des sols dans les régions où la pluviométrie est limitée pour
la culture.
Remarque importante
En dehors des grandes régions définies ci-dessus, il y a de nombreuses petites
zones où les possibilités de mécanisation existent, mais sur de faibles surfaces. La
rentabilisation du matériel n'est de ce fait,pas toujours évidente. C'est le cas dans les
régions d'Harar Babile Hirna Bedessa Sud-Adaba.Dodola.
164.,
F. L'UTILISATION de VARIETES SELECTIONNEES
: CONDITION IMPORTANTE DE L'AMELIORATION DU POTENTIEL AGRICOLE PASTORAL et FORESTIER.
,- .
AGRICULTURE.
L'amélioration du niveau de fertilité des sols et des techniques culturales
seraient économiquement un échec si les plantes cultivées n'étaient pas capables d'apporter
un supplément de rendement justifiant les dépenses et les efforts déployés.
Il y a donc nécessité:
1) d'introduire des variétés plus modernes et plus productives en ce qui concerne le blé,
l'orge et le maïs sur les Hauts-Plateaux. La culture dans le Middle BeH ainsi que dans
les dépressions du Bas Ogaden doit: . , ~tre réservée au sorgho, des variétés résistantes
à la sécheresse et au sel (Bas Ogaden) devront ~tre expérimentées.
2) d'améliorer les plantes cultivées traditionnellement en Ethiopie. Nous pensons plus
spécialement au tef qui constitue la base de l'alimentation et dont les rendements devrai-
ent s '.accroître et au café dont la production est loin d' ~tre à la hauteur de sa renommée.
Dans ce dernier cas, l'amélioration des conditions dé la culture (taille et fumure notam-
ment) pourrait déjà permettre de franchir un palier important dans l'augmentation de la
production., i
Dans la Basse Vallée du Wabi Shebelle, ces problèmes perdent de letŒ importrolce
car les plantes sont testées à la ferme expérimentale de Godé avant· leur introductiQn
_dans le -cycle cultural.
'. -- -- - - ..
.---_.
PATURAGES.
L'utilisation de races d'animaux d'élevage sélectionnés pour la production de
viande et de lait passe par l'amélioration de la qualité des p~turages qui· se traduit en
terme d'augmentation des unités fourragères par hectare.,
La· plupart des p~turages actuels dans le Haut Bassin sont des p~turages naturels
constitués soit de jachères dans les zones cultivées soit de prairies naturelles permane~tes
dans les régions où le climat ou le sol ne permettent pas l'agriculture.
Nous préconisons l'utilisation des graminées fourragères et de lég~euses après
expérimentation dans les conditions locales avec :
- suppression de la jachère dans les zones cultivées et installation de prairies temporai-
res à haut rendement fourrager,
- amélioration des p~turages permanents dans les zones non cultivées par transformation
progressive de la flore par des façons superficielles (griffag~ par exemple) et l'ensemen-
cement avec des plantes à meilleur rendementq!ourrager après relèvement du niveau de ferti-
lité des sols (spécialement sur les platea~Kofèle et d'Adele).
FORETS.
1. La for8t naturelle dont les bois 6n~ une valeur marchande faible par suite de
défauts, pourrait 8tre progressivement remplacée par une for8t de résineux sur les
pentes des grands massifs forestiers. ~1alheureusement, la détermination des espèces.
favorables est une oeuvre de longue haleine.
Notons à ce sujet que des bois de qualité ont été observés dans les monta-
gnes de Shek Hussein (variété de Tid). Leur exploitation paraitdependant délicate
à cause du manque de voies de communications.
2. Un reboisement à caractère mixte pour la lutte contre l'érosion et usages locaux
tels la construction et les besoins domestiques pourrait 8tre envisagé sur les pentes
fortes des canons des rivières des-! auts Plateaux et également au Nord de Ginir dans
la région des Monts Aouatou.
G. CREATION de RESERVE::> de FAUNE.
~a variété et l'abondance de la faune dans le Bassin du Wabi Shebelle et plus spécia-
c
.. '
lement dans le Bas Ogaden risque de diminuer peu à peu à mesure que ces zones seront
mieux pénétrées. Il sera donc nécessaire à plus ou moins court terme de protéger la
faune de ces régions j deux types d'action sont proposés
1. La création de Parcs Nationaux dans des zones proches de villes disposant d'un
équipeme~t hôteiier ainsi que de faCilités d'accès avec possibilités d'aménagement
pour l'amélioration des conditions de vie de la faune.
2. La création de R'éserves Intégrales de faune dans. des zones plus éloignées des
centres importants mais présentant un grand intér8t quant à la diversité et à l'
abondance des animaux. Ces réserves pourraient se transformer en partie en parcs
nationaux en fonction des équipements futurs (moyen de communication, hébergement).
1. Création de :~cs N,ationaux (voir carte d'utilisation des sols au 1/250.000.)
1.1. Parc National de l'Harar :
Il est proposé un territoire de 3000 km2 environ situé à 70 km au Sud-E st
de Dire Dawa et à 20 km à l'Est d'Harar ces deux villes disposant de l'équipement
touristique de base ainsi que des facilités d'accès, soit par la route avec la capi-
tale, soit par l'aéroport international de Dire Dawa.
Les limites du parc seraient les suivantes :
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au N.ord la route Harar-Jijiga
au Sud le parallèle 8° 40' sur une longueur de 70 km environ
à l'Est la rivière Fafen sur 60 km de longueur environ
à l'Ouest la rivière Errer· sur 60 km de longueur environ
Dans ce territoire il existe actuellement des éléphants le long de l'Errer,
des lions, des léopards, différentes espèces de gazelles, dikdil(s, grands koudous,
or,yx, des renards, des chacals, des porcs épies, des cheetahs, des phacochères; des
oiseaux variés, des petits mammifères de toutes espèces,différents types de singes,
etc •••
- Les voies de communication du Nord vers le Sud seront faciles à créer ou à améliorer
(piste Babile-Fick et Bor~le qelelcha la zone étant constituée de plateaux en lanière
d'orientation Nord-Sud). Par contre dans le sens Ouest-Est la présence des vallées
pr?fondément encaissées par rapport auxplateauxposent des problèmes difficiles.
- En saison sèche le problème de l'abreuvement des animaux va se poser. Des camions
citernes assurent temporairement le ravitaillement en eau des éléphants de la Vallée
de l'Erer. Il sera donc nécessaire de multiplier les réservoirs d'eau à ciel ouvert
sur les plateaux et d'aménager des abreuvoirs par pompage dans la nappe phréatique
dans'les vallées de l'Erer et du Fafen notamment.
1.2. Parc National de l'Arussi
Ce parc national serait creé sur les sommets des massifs montagneux culmi-
nant à 3000 m en moyenne de l'Ouest du Bassin essentiellement pour la protection du
Nyala. Il serait divisé en deux zones géographiques :
La chaine de montagne de l'Arussi comprenant les Monts Kakka, Enkolo, Galama,
Erosa et Bada.
La chaine de montagne de l'Arena au Sud et à l'Ouest de Dodola comprenant
les' monts Korduro, Somkaru, Beranta, Gara Arewa.
L'aménagement de voies de communication dans ces zones montagneuses est
difficile cependant on pourra:
- pour la zone de l'Arena construire des bretelles à partir de la grande route Shasheme
ne - Ginir au niveau de Dodola Abada et au col limitant le Bassin du Wa~i vers Ginir.
- pour la zone de l'Arussi _. améliorer la piste Saguré-Ticho qui passe au sommet du
Mont Boraluku et construire une piste partant de cette montagne vers le Nord (Mont
Bada) et vers le Sud (Mont Galama) rejoignant vers l'Ouest la grande route Bokodji-
Assela•.
2. Création de Réserves Intégrales (voir carte d'utilisation des sols au 1/250.000).
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La Middle-Belt et le Bas-Ogaden sont riches en animaux de toutes sortes. Nons
proposons donc la création de réserves intégrales dans les zones où la faune apparait
le plus nombreuse, ou lorsqu'elle présente des caractères spécifiques, ou lorsque des
modifications des conditions locales (création de lac de barrage) peuvent favoriser un
accroissement et une diversification de celle-ci. Compte-tenu de ces critères trois
grandes zones ont été retenues :
2.1. Réserve Intégrale du Wabi Shebelle :
Elle possède une graorle variété de biotopes ceci gr~ce à la diversité de la
géologie (calcaire, gypse, grès) et de la végétation, de l'altitude qui passe de 300 m
vers Godé à plus de 1000 m vers le Nord-Ouest, un important réseau d'oueds rejoignant
le Wabi Shebelle aux eaux perennes. Cette réserve s'étendrait sur un territoire de
32.000 km2 environ. Elle s'articulerait au Nord sur le lac de barrage du site 2 bis et
au Sud-Est sur'· la Basse Vallée du Wabi Shebelle. Ses limites seraient les suivantes
- au Nord l'Oued Dare-Ledae, la confluence Daketa Wabi Shebelle, l'Oued Gelansalle,
Duhwl. Au Nord-Est une ligne Duhun Danan mais comprenant la grande depression au Nord de
Danan.
La réserve se~ait limitée à 55 km à l'ouest de Godé par l'oued Lac-Dima venant
d'El Kere et l'oued Baoua venant de Danan ceci .ell raison des projets de développement
hydroagricoles prévus d~lS la région de Godé.
Dans la région de Kugno où un projet d'irrigation est également prévu il serait
nécessaire de "neutraliser" les abords de cette zone.
2.2. Réserve r.'ntégrale du Bas-Fafen':
Cette réserve comprendrait principalement les vastes plateaux d'arène d'altéra-
tion rouge vif de la région de Shilavo où la faune est spécifique (gazelles "garanouk"
de couleur feu et pintades huppées entre autres) pour se prolonger vers 10 uest par la
dépression de Dobowein où vivent de nombreuses gazelles et s'appuyer au Sud sur le Wabi
entre Mustahil et Ferfer. Elle s'étendrait sur 8000 km2 environ.
2.3. Réserve f.ntégrale de Kebri Beya
Elle s'étendrait, sur un territoire de 1600 km2 ellviron sur les plateaux gréseux
situés entre Kebri Beya et Degah bour et qu'empruntent la grande piste. Cette zone par
son aspect de "savane parc" présente le caractère typique des réserves habituellement
visitées du Kenya ou de l'Afrique de l'Ouest. De plus, la faune est pour l'instant très
abondante et diversifiée. La présence d'une grande route et la proximité relative de
Harar devrait permettre de transformer dans un avenir proche cette réserve enP 'arc Natio-
'nal.
La liste des catégories de sols susceptibles d'être utilisés comme résel~e de
faune (voir tableau 2) est assez longue. D'autres RéservesI ntégrales ou partielles
pourraient alors être crées dans un second temps après la construction de voies de
communication notamment.
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3.Annexe: Principaux animaux observés dans le Bas Ogaden et la Middle Belt : la localitÉ
à la suite d'un nom d'animal concerne la zone où celui-cl a été le plus fréquemment obser-
vé.
~ Antilopes.
- gazelle à cul blanc (medafiyel), tout le Bas Ogaden
gazelle chameau (garanuk), Imi, El Kere, Degah bour, Kebri Beya
- Oryx (Salah) : Mustahil, Godere, Kelafo
- Water Buck : entre Kelafo et Mustahil
- Ambarailé e~tre Kelafo et Mustahil, Imi
- Dick-Dick ~out le bas Ogaden
- phacochères (karkaro) : tout le bas Ogaden et spécialement région d'Imi et Mustahil
- cochons sauvages : région de Ginir Lege-Ilida
lions (ambessa) : tout l'Ogaden mais spécialement au nord d'Imi vers IIamaro-Hadad et
jusqu'à Shek Hussein
éléphants (Zohon) : rive sud du Wabi entre Imi et Kugno, vallée de l'Errer
- hippopotames : dans le Wabi Shebelle
- crocodiles dans le Wabi Shebelle et le lac. de Kelafo
babouins dans le Middle Belt et l'Harar et les canons des rivières en Arussi
- singes à queue : dans les lisières de la forêt galerie sur le Wabi Shebelle
autruches : vallée du Wabi Shebelle
- des girafes et des zèbres ont été aperçus entre Dolo et El Kere. Leur présence n'a pas
été signalée dans le Bassin mais la possibilité de leur introduction par le Sud apparail
plausible.
Nous pouvons ajouter à cette liste non exhausive les chacals, marabouts, diffé-
rentes espèces de charognards et de petits oiseaux.
Les serpents semblent peu nombreux. Des boas sont signalés dans les zones maré-
cageuses de la plaine de Shebelle.
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chapitres V et VI. !
Voir également chapitrea:· V etVI,A
Voir également chapitre VI B
Voir également chapitres VI E et D
p. pâturages médiocres pendant la saison
(1)
(2). Voir légende au 1/1jOOO~OOO et chapitre
(3) Voi+ échelle de fertilité
(4) Voir également
(5 )
(6) Voir égaiilement chapitres VI E. 1
••• -- -- ---- - -# - •• - #-- - --- .....,~ .----.. - - .-.. .---- .- - --_._--~- .....;--- .-- ...~os.__-.~-_.,.~-_o_;>--_;:_;__. -;,.0;-;-.---.-----.
(7 )
(8)
~ ~ P. bons pâturages pendant une grande partie de l'année.
169.
VI - CONCLUSION
Le Bassin du Wabi Shebelle d'une superficie de 180.000 km2, s'étend
sur un territoire dont l'altitude varie de plus de 3.500 m sur les montagnes
de l'Ouest et du Nord-Ouest à moins de 300 m dans l'extrême Sud-Est.
Les variations d'altitude liées à une pluviométrie qui va en c~oissant
du Sud-Est vers le Nord-Ouest ont conduit à la délimitation de 6 types clima-
,tiques: Ogadénien, Ethiopien, Fickien, Gedebien, Tichéen.Boraluku qui sont
"
reliés aux groupes climatiques habituellement décrits par l'utilisation de
la grille de Péguy.
La végétation forestière sur les montagnes a disparu presque entière-
ment sur les Hauts-Plateaux par suite des défrichements. A:mesure que l'on
descend en altitude et que le climat devient plus sec la végétation prànd'
un aspect de fourré qui s'éclaircit progressivement vers le Sud-Est. Le sub-
str.atum géologique influence fortement lacomposition qualitative de la vé-
gétation plus spécialement dans les zones sèches.
Dans sa plus grande partie le Bassin est constitué d'assises sédi-
mentaires calcaires gypseuses ou gréseuses. Vers le Nord, l'Ouest et le Nord
Ouest, essentiellement sur les Hauts~Plateaux, les formations volcaniques
sont largement représentées alors que lesocle apparaît dans l'Harar.
Les mouvements tectoniques y sont très faibles et soulignés seulement
par des failles dont les deux plus importantes sont occupées actuellement
par les Basses Vallées du Wabi Shebelle et du Fafen.
Les différences d'altitude, les variations climatiques et le déséqui-
libre hydrostatique caractérisant le réseau hydrographique entre 'l'aval et
l'amont du Bassin permettent de déga&er trois grandes unités géomorphologiques:
- le pourtour Ouest et Nord du Bassin formé par les montagnes et les
H~uts-plateaux où le relief est convexe sans encaissement des rivières.
- la zone du Bas-Ogaden à relief concave avec plateaux et glacis.
- ces deux grandes régions sont reliées entre elles par une zone
1) charnière de plateaux profondément entàillés par des canons témoins du dé-
séquilibre hydrostatique entre l'aval et l'amont du Bassin.
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En raison de la variété de"s climats et des roches mères les processus
de formation des sols sont diversifiés et nombreux :
Les processus de pédogenèse les mieux représentés sont la vertisolli-
sation, la fersiallitisation, la migration et l'accumulation des sels solubles
d'antres processus contribuent à la gormation des andosols ou à l'accumula-
tion de matière organique.
Les minéraux argileux identifiés sont les suivants :
- l'illiteque l'on retrouve dans de nombreux sols calcaires ainsi
que dans les sols ferrallitiques et fersiallitiques.
- la montmorillonite qui est abondante dans tous les vertiso+s mais
aussi à la base des profils des sols ferrallitiques et fersiallitiques et
des sols calcaires lorsque le drainage se ralentit.
- la kaolinite qui est peu abnndante et considérée davantage comme
un minéral résiduel (matériaux provenant des grès notamment).
La présence de produits amorphes a été observée notamment dans les
§D.dosols des massifs montagneux et Em plus faible quantité dans les cherno-
zems d'Arussi.
Les teneurs en matière organique augmentent progressivement des
zones les plus sèches et les plus chaudes (moins de 1%) vers les zones les
plus humides et les plus froides (8%) • Sur les sommets montagneux elles
peuvent atteindre 20% • La matière organique est presque toujours de type
calcique.
LUaccumulation des sels solubles et notamment du calcaire constitue
le facteur essentiel de la différenciation des sols dans le Bas-Ogaden et la
Middle-Belt. La dynamique du calcaire se présente sous son aspect complet
dissolution dans certains sols, accumulation dans d'autres avec différents
stades : accumulation diffuse, à amas et nodules, formtion de croûtes. Il
en est de même pour le gypse mais les différents stades sont observés seu1le-
ment dans les zones les plus sèches (Bas-Ogaden).
L'accumulation de chlorure de sodium ne s'observe nettement que
dans les parties sèches du Sud-Est du Bassin (zone de Ferfer) • Toutefois,
les processus d'alcalisation ne sont jamais observés.
L'accumulation de sesquioxydes de fer et d'alumine est rarement ob-
servée pour deux raisons :
- il n'y a pas eu de cuirassement généralisé comme en Afrique Cen-
trale ou occidentale
- les conditions de redox liée à un pH basique ne sont pas favorables
à la mise en mouvement du fer et à son accurr~lation.
On observe seulement dans les parties les plus humides du Bassin mais
aussi dans les zones sèches une rubéfaction du profil. Une exception cepen-
dant : dans la région de Kofele le pH faiblement acide dusèl favorise la:
formation de nombreuses concrétions de fer et de manganèse et par place d'une
caracpace friable.
La formation de gley et de pseudo gley n'est observé qu'exceptionnel-
lement.
Toutes les classes de sols sont représentées dans le Bassin à l'excep-
tion des sols miriéraux bruts et des sols podzolisés. L'application de la clas-
sification n'a pas présenté de difficultés sauf au niveau de la classe des
sols isohumiques qui a été modifiée pour tenir compte de l'influence du cal-
caire et du gypse sur la morphologie du profil. Les sols peu évolués, les
vertisols, les sols calcimagnésiques et les sols ? différenciation calcaire
ou gypseuse forment les ûinq classes de sols les plus répandues.
Les possi?ilités agricoles, pastorales et forestières dans le Bassin
du Wabi Shebelle sont.très importantes. Elles sont étroitement liées aux
conditions clim~~iques et dépendant principalement de l'altitude.
l'agriculture est essentiellement concentrée actuellement entre
2.500 m et 3.200 m pour les culture~ tempérées et entre 1.600 m et 2.500 m
pour les cultures, tropicales.
- au-dessus de 3.200 m le froid constitue le facteur limitant.
- en-dessus de 1.600 m par contre c1est la secheresse qui constitue
le facteur défavorable. On peut distinguer en faîte deux zones.:
- entre 1.000m et 1.600 m (Middle Belt) la culture des plantes peu
exigeantes en eau ,est possible en "dry ffir<!uing" sur de vastes zones définies
comme zones d'extension de cultures.
- entre 200 m et 1.000 m (Bas-Ogaden) les cultures ne sont possible
que
- par irrigation dans la Basse Vallée du Wabi Shebelle.
- par inondation dans la Basse Vallée du Fafen.
- dans de petites dépressions où les eaux pluviales et_ruissellées
se rassemblent.
l'éleva~ est extensif dans tout le ~assin. Toutefois sur les Hauts-
plateaux les agriculteurs maintiennent le cteptel en bon état la plus grande
partie de l'annéè. Par contre dans le Sud en dessous de 1.600 m d'altitude
le bétail nomadise à la recherche de zones de pâturages et de points d'eau et
l'état-des troupeaux devient précaire à la fin de la : saison sècheo
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la forêt a presque disparu sur les H~ts-Plateaux par suite de dé-
frichements intensifs et ne subsiste que sur les pentes fortes des massifs
montagneux.
L'amélioration du potentiel agricole, pastoral et forestier mal
exploité est lié à la combinaison des quatre çands facteurs suivants :
- amélioration de la fertilité des sols
- lutte contre l'érosion, conservation des sols
- améliorati~n du bilan hydrique des sols
- amélioration des techniques de cultures (mécanisation)
utilisation de variétés sélectionnées plus productives
Sur le plan de la fertilité les sols gant généralement très carencés
en azote mais bien pourvus en phosphore et en ~otasse. Le niveau azoté deYra .
être relevé par des apports de fertilisants en même temps que le taux de
matière organique dans les zones sèches où la minéralisation de celle-ci" est
rapide (surtout dans les périmètres irriguéa,de la Basse Vallée du Wabi
Shebelle). Dans quelques cas sur les Hauts-Plateaux notamment le niveau gene-
raI de fertilité est base~ecessite une fumure minérale complète et parfois
une correction de l'acidité (région de Kofele).
la lutte contre l'érosion et la conservation des sols consti~ent à
long terme l'objecti~ prioritaire de l'agriculture intensive. Schématiquement
. on observe deux'grands types d'érosion:
• l'érosion par ruissellement très active sur les Hauts-Plateaux
et une partie de la Middle Ealt liée à la reprise d'érosion gén~alisée en
rapport avec le déséquilibre hydrostatique du réseau hydrographique entre
les Hauts-Plateaux etl'Ogaden. C'est une érosion de type géographique donc
lente. Mais l'équilibre est précaire et on observe actuellement une érosion
accélérée à cause de. ladi~parition des massifs forestiers. Elle prend le
plus souvent la forme de ravines et parfois de lavakas (Harar). Les progrès
de la mécanisa~ion vont accentuer cette tendance•.
Des actions anti-érosives sont donc ~~entreprendre d'urgence par le
reboisement des massifs montagneux et au niveau des zones cultivées par: le
contrôle des eaux de ruissellement (stabilisation des ravines, labour ou
billonnage isoyses, terrasses~•
• l'érosion éolienne est particulièrement importante sur tout le
Bas-Ogaden et la Middle Belt où elle affecte surtout les sols à dominance
sableuse ou limoneuse. Elle. peut être freinée par l'installation de brise-veni
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L'amélioration du bilan hydrique des sols: peut être considérée
pour une grande part comme une conséquence des actions menées pour la conser-
vation des sols. Elles peuvent être complétées par l'installation de brise-
vent dans certaines régions à climat assez sec et venteux des Hauts-Plate~
(région de Dodola et Robi notamment).
La mécanisation de l'agriculture est possible sur de grandes surfaces
notaw~ent sur les Hauts-Plateaux.et la Middle Eelt. Toutefois pratiquée d'une
façon anarchique elle pourrait aboutir rapidement au déclenchement d'une éro-
sion catastrophique. C'est donc une arme à double tranchant mais elle peut
faciliter grandement la généralisation des pratjques anx~-érosiveso
L'utilisation de variét$sélectionnées à forte productivité est
indispensable pour valoriser l'élévation générale du potentiel de production
des sols (agriculture et élevage surtout).
Le Bassin du Wabi Shebelle possède en oûtre une ,faune riche et di-
versifiée. Nous avons proposé la création de deux parcs nationaux (Harar et
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APPENDICE TECHNIQUE sur les METHODES de TRAVAIL de la SECTION des SOLS
Cet appendice comprendra les divisions suivantes :
1- Prospection de terrain
2- Interprétation photographique ..
3- Analyses de Laboratoire
4- Cartographie et légende des sols
5- Rapports
1- PROSPECTION de TERRAIN
1.1. Méthodes de travail.
1.1.1. Echelles de prospection:
La prospection a été plus ou moins lâche en fonction de la maille de l'é-
chelle de cartographie.
Pour la carte aU 1/50.000 de la Basse Vallée du Wabi Shebelle des transver-
sales distantes de 10 km environ orientées après examen des photographies aériennes
ont été parcourues systématiquement avec un profil de sol (trou) tous les kilomètres.
De plus dans la zone de Godé des sondages ont été faits sur des perpendiculaires
aux transversales tous les 1300 m.
Pour la carte au 1/60.000 de la vallée du Fafan les cheminements ont été
placés en fonction des types de oouvertures végétales liés à l'intensité des inonda-
tions. Ainsi les trous ont été creusés et examinés dans des zones où des différences
notables de végétation apparaissent.
Pour la carte au 1/250.000 de l'ensemble du Bassin les observations ont
été faites d'une part, le long des pistes et d'autre part, dans des zones chaises
après étude des photographies aériennes, sous forme de chaînes ou séquence de solso
Grâce à la qualité des prises de vue et à l'homogénéité des unités géomorphologiques,
nous pensons que tous les grands types de sols ont pu @tre étudiés malgré les diffi-
cultés de pénétration et la superficie des zones à cartographier.
Parallèlement à la prospection des sols l'étude géologique qui manquait
pour la plus grande partie du Bassin a été également réalisée.
1.1.2. Prélèvement des échantillons de sols
Le profil du sol ayant été décrit et les différents horizons définis les
prélèvements se font sur chaque horizon "en entier" et portent sur 800 gr de sol en-
viron. On obtient ainsi un échantillonnage en continu du profil.
1.2. Bilan delprospection.
Au total, plus de 9000 ~ de cheminements et pistes ont été parcourus,
1502 trous creusés et observés dont 250 à la tarière, avec prélèvements de 4157
échantillons. L'ensemble se décompose comme suit:
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_ Basse Vallée du Wabi Shebellé : 1600 km de cheminements, 800 trous
dont 245 à la' tarière et 2700 échantillons prélevés,
Vallée du Fafan : 1500 km de cheminements, 102 trous et 357 échantillons
prélevés,
Bassin du Wâbi Shebellé pour la carte au 1/250.000 6000 km de chemine-
ments et pistes, 355 trous, 5 sondages et 1200 échantillons prélevés.
2" INTERPRETATION PHOTOGRAPHIQUE
L'interprétation des photographies aériennes a été réalisée soit sur un
couple de photos ,soit sur mosaïques établies au Water Resources Departement". Ceci
a demandé un travail considérable étant donné l'extension des zones à interpréter.
Environ 4000 photographies (échelle variant du 1/500000 au 1/60.000) ont
été ainsi examinées.
Le "piqué" des prises de vues ainsi que l'importance très faible de la
couverture végétale naturelle donnent à penser que l'extrapolation des observations
de terrain à des zones présentent de m~me aspect sur les photographies confère à
l'interprétation un degré de vraisemblance optimum. Ceci est valable pour toutes
les échelles de carte. Par exemple :
La délimitation des types de sols pour la carte au 1/50.000 dans la Basse
Vallée du ,Wabi Shebelle. est grandement facilitée par la corrélation entre la CD uver-
ture végétale (couleur de la photo) et le type de sol qui la porte. Ainsi et sché-
matiquement :
• zànes claires : sols sableux,
o zones grises
• zones noires
vertisols et sols, argileux,
sols organiques.
L'extrapolation des limites de sols entre les cheminements observés est
donc relativement aisée et présente un bon degré de pz~cisiono
- La délimitation des grands types de sols pour la carte au 1/250.000 et
aussi des roches-mères et matériaux originels (les deux étant étroitement liés en
milieu aride) est aussi souvent facilitée par l'aspect de la végétation ou d'autres
caractères spécifiques. Ainsi on observe les relations : "Aspect de la végétation...
sols" suivants :
végétation à aspect tigré l~che : sols rouges à dalle calcaire d'épandages,
végétation à aspect tigré fin : sols jaune-blanc à dalle de gypse
c!'épandagep,
végétation pommelée fine uniforme : sols rouge vif d'épandages sur grès,
végétation pommelée grossière uniforme vertisols calcaires sur calcaires ,
- végétation zébrée indiquant des dépôts discontinus de sables éoliens 'peu
épais, .







Un autre aspect pax,ticulièrement original est la morphologie en "cocar--o
des" avec piqueté fin régulier correspondant aux termitières.On peut citer égale-
ment la forme en"chenille" des collines basaltiques parsemant des formations sé-
dimentaires de l'Ogaden.
Cette liste est donnée à titre indicatif et n'est pas.limitative. Elle
donne seulement quelques exemples des liaisons étroites qui peuvent exister entre la
nature du so+ et l'aspect de la végétation, entre la morphologie et la roche-mère
en milieu aride o
3.- LES ANALYSES de LABORATOIRE *
3 0 1. Méthodes d'analyses des sols
Toutes les analyses susceptibles d'~tre exploitées en vue d'apprécier
les aptitudes des sols à la culture en sec ou sous ir~igaticn et d'établir les
caractéristiques pour leur classification sont réalisées à savoir :
Analyses-p-hysigues
- humidité du sol
" pourcentage de refus
texture (méthode Robinson)
extraction des argiles pour ATD et rayons X
capacité de rétention en eau des sols par la détermination des pF à la
presse à membrane (point de flétrissement et humidité équivalente)
fabrication de pate saturée pour la mesure de conductivité électrique
carbonate de calcium (méthode du calcimètre Bernard)




~ bases échangeables avec sols contenant C03 Ca
sans C03 Ca
C ++ ~ ++a + I~g par complexométrie
Na+ et K+ par h t 't' d fIP 0 orne r~e e arome
capacité d'échange
phosphore total
sels solubles dans les sols et dans les eaux
sulfates par complexométrie
chlorures méthode Volhard
* Tous les protocoles des méthodes d'analyses utilisées sont détaillés dans la
~Methods of Analyses used in sail Laboratory~by J.O. JOB WABI SHEBELLI PROJECT
WATER RESSOURCES COMMISSION ADDIS ABEBA.
D'autre part, sur le terrain les mesures suivantes ont été effectuées
pour les sols' voués à l'irrigation
perméabilité des sols par la méthode des double cylindres
densité apparente par la méthode des prélèvements par cylindre
3.2. Choix des profils analysés.
439 profils de sols ont été analysés. Ils font partie, soit de cha1nes
ou séquences de sols, ceci pour la cartographie à toutes les échelles; soit.d'u-
nités cartographiques pour la cartographie au 1/50.000 et au 1/60.000. Dans ce der-
nier cas, l'analyse de plusieurs profils pour un m@me type de sol permet de serrer
de plus près les caractéristiques moyennes de l'unité.
4- CARTOGRAPHIE
3 types de cartes ont été dessinées :
- Des cartes au 1/5o.0op et au 1/60.000 dites de semi-déta~l mais que l'on
peut considérer comme suffisamment détaillées sur le plan de l'étude des sols pour
la réalisation d'un avant-projet d'irrigation.
- Une carte au, t/250.ooo qui délimite les zones possibles d'intervention
pour un projet régional de développement.
- Une carte au 1/1000000 synthèse générale des données pédologiques sur
le Bassin.
4.1. ~carte au 1/5o.QQQ de la Basse Vallée du Wabi Shebelle :
. 11 feuilles.
Terminée en Juillet 1970, cette carte couvre une surface de 1,3 million
d'hectares entre Imi et Ferfer le long du fleuve sur une longueur de 410 km et une
largeur moyenne de 30 km.
Elle comprend 11 feuilles et est présentée avec deux types de légende
- une légende pédologique classant les sols selon leur provenance et leur type
d'évolution,
- une légende concernant des aptitudes des sols à l'irrigation et les surfaces
occupées par chaque catégorie.
Ainsi 382.000 ha /-9.550 gashas:7 ont été reconnus aptes à l'irrigation
avec deux grandes classes de sols :
Classe l Sols très favorables à l'irrigation: environ 280.000 ha,
" Classe II Sols peu favorables à l'irrigation : environ 100.000 ha.
En fonction de la nature des sols, des sous-classes de sols à vocations
culturales différentes ont été distinguées. Chaque sous-classe est affectée de
symboles désignant les altérations des qualités des sols en vue de leur préparation
à l'irrigation L-nécessité d'un drainage faible ou important, salure faible ou exces-
sive, topographie, microrelief, etc •••:7
4.2. La carte au 1160.000 de ] a Va] ] ée dl! fateLD : 6 feuilles
Cette carte des sols en plus des différents types de sols qui y sont re-
présentés rend compte également de l'étendue des zones inondables, de l'intensité
et de la nature des inondations ~provenancB Fafan ou affluents du Fafan-l. Ces
indications permettent d'apprécier la durée des p§turages ainsi que les possibilités
de culture.
4.3. La carte au 1/250.000 de l'ensemble du Bassin du Wabi-5hebell~
16 feuilles.
Cette carte couvre l'ensemble du Bassin soit 180.000 km2, soit 1/6 de
l'Empire.
4.3.1. Méthode d'établissement de la carte:
La délimitation des contours des différents types de sol, des zones fa-
vorables à l'agriculture en sec, mécanisée et des zones d'extension a été exécutée
directement sur les photographies aériennes au 1/50.000 soit par vision stéréosco-
pique soit sur mosaïque. La réduction au 1/250.000 a été effectuée ensuite par pro-
jection. Ce travail important L 7200 dm2 de s~rface-l présente l'avantage d'obtenir
des limites cartographiques précises mais aussi·de disposer d'originaux de cartes
au 1/50.000 pour l~ensemble du Bassin susceptible d'être utilisé à la demande pour
des projets de mise en valeur localisés.
4.3.2. Utilisation de la carte au 1/250.000 :
Sur le plan pédologique. Elle. présente un grand intérêt car elle consti-
tue le premier document de ce type réalisé en Ethi9pie. De plus, elle couvre des
zones ou des grandes variations d'altitude donc de climat contribuant à une diversi-
fication étonnante des processus de pédogénèse.
Sur le plan de l'utilisation pratigue. Elle permettra de connaître avec
précision :
les zones de dry.ferming dans l'Ogaden aride ainsi que les zones de pâturages
prolongés,
- les zones d'extension des cultures dans la Middle Belt.
les zones possibles de mécanisation agricole sur les Hauts Plateaux (Arussi-
Chercher - Harar).
- Toutes les données essentielles concernant la fertilité des sols.
4.4. La carte des sols au 1/1.000.000 du Bassin du Wabi-Shebellè.
Elle est réalisée à partir d'une réduction de la carte au 1/250000 avec
simplification des limites et regroupements de certains types de sols •
. Cette carte synthétique a l'avantage sous un format pratique de résumer
les connaissances pédologiques acquises dans le Bassin du Wabi et leurs implications
sur le plan du développement agricole.
180.
4.5 •. Les légendes des sols:
- Pour les cartes au 1/50.000 de la vallée du Wabi Shebelli et au
1/60.000 de la vallée du Fafen des légendes des sols spécifiques ont été établies
jusqu'au niveau de la phase de sol.
- Pour les cartes au 1/250.000 et 1/1.000.000 une seule légende des sols
a été établie jusqu'au niveau de la famille. Pour la carte au 1/1.000.000 un certain
nombre de familles de sols ont été regroupées. Celles-ci n'apparaissent sur le plan
cartographique que sur la carte au 1/250.000.
- Pour la carte au 1/250.000 une légende d'utilisation des sols (possibi-
lités de mécanisation, zones d'extension des cultures, zones d'aménagement hydro-
agricole) accompagne la légende pédologique.
5. Rapports
Il a été rédigé
- un rapport général concernant les types de ~ols et leur utilisation sur le Bas-
sin du Wabi Shebellê qui développe les caractères morphologiques physico-chimiques
les aptitudes culturales, pastorales et forestières de tous les types de sol du
Bassin et accompagnant la note pédologique au 1/1.000.000.
- un rapport concernant les sols et leur utilisation dans la basse vallée du
Wabi Shebellé appuyé sur la carte au 1/50.000 de la Hasse vallée du Wabi Shebelli.
une notice accompagnant la carte.au 1/60.000 de la basse vallée du Fafen.
des notes à caractères scientifiques' sont également prévues.
Planche l ARussr - CHERCHER
Plaine de GuiDEB (ilitUSSr) , au fond Mont E}ŒOlO
Canons aux confins Est des plateaux basaltiques, région de SERU (kBUSSr).
Planche II - "~tUSSI - CliliRCHER (suite)
Une vallée sur les Hauts-Plateaux Basaltiques -
Région de IND~TU (~qUSSI)
Scène de labour dans le CHERCHER, (région de KURFACHELE)
- sols brunifiés sur basaltes -
Planche III -
Plate~u d'P~~OW (piste ~~AR JIJIGA).
Chaos gra.'1i tique de BABlLE.
Planche IV- HARAR (suite)
Cultures (maïs et arachide) sur sol fersiallitique -
Région de BABlLE - au fond chaos granitiques.
Région de BAHlLE -
au 1er plan culture de sorgho sur sol fersiallitique
au 2ème plan chaos granitiques
au.31.;me plan table calcaire de KONDUJ)O
Planche V - BAS-OGlillEN
Affleurements gypselL~ et colluvions gypseuses -
Au fond plateRux tabulaires et témoins calcaires
(calcaires de MUSTMiIL) - région de GODE - KELAFO
Colline de gypse (formation gypseuse principale)
en cocarde - région de GODE.
Planche VI - BAS-OGADEN (suite)
Témoin calcaire (calcaire de LlDSTAHIL)
Rem~quer le versant concave et les griffes d'érosion -
région de GODE.
Corniche de gypse (formation gypseuse principale)
- Sud de KUGNO •
Planche VII - BAS-OGADEN (suite)
Corniche des bTès de GES01~ - région d'EL KERE.
Le WABI aux environs de KELAFO, remarquer le contact
net entre alluvions du fleuve et alluvions d'oueds.
Planche VIII - BAS-OGADEN (suite)





(Basse Vallée du Wabi Shebelle)
Noter en profondeur l'accumulation
de gypse sous forme de cristaux.
Planche X - SOLS A ACCUMUIJ.TION CALCAIRE
à horizon mélanique -
Sol à encroûtement nodulaire (JIJIGA)
de haut en bas
horizon mélanique
en encroûtement nodulaire
- matériau en altération
Détail de l'encroûtement nodulaire
Planche XI - SOLS A ACCUMULATION CALCAIRE (sui te)
- à horizon pallide -
Sol à calcaire diffus sur alluvions
',(région d'EL KERE)
Sol calcique à amas et nodules sur
colluvions gréseux (cuvette DEGlIHBOUR)
Sol calcaire à amas et nodules sur
plateaux calcaires du BAS-OGADEN.
Planche XII EROSION -
Erosion en ravines sur les Vertisols, région d'ADABA.
Noter le concrétionnement calcaira important à la
base des sols.
Erosion en Lavakas sur les sols fe~iallitique
région d'HARAR.
f h. :,. ('- Il ! 
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SOILS MAP-CARTE DES SOLS 
Wabi Shebelle Basin 
OCTOBE R 1973 
THE SOILS MAP 
CARTE DES SOLS 
LEGEND OF 
LEGENDE DE LA 
WEAKLY DEVELOPED SOILS 
XE ROSOLS SOLS XÉRIOUES 
G AAY SOJLS SOLS GRI S 
SOLS PEU EVOLUÉS 
Gypgao ua soifs Sols f1YPstmJ1. 
D1i • -b) 
GRAY'°'" deuved l!om Hre m1m 'i~P'Um l01m1l•On 
Soli GRIS !UMS "' Il hmnl/JO/I IYPWISI princ1,./f 
N ON CLIMATIC SOILS SOLS D 'ORIGINE NON CLIMATIQUE 






Uthic soi l ~ w ith powd" ''f li rn" Sols lithiqufltl à Cl!llcair• p oudl'euJt. 
YELLOWISH -RHl•O•I• d•riml trom Kthli D1~111;moslon1 
Sols ROll6EJAUNE 1$JY$ Hs <•lc~1rrs ~ K•llt!·O•INl1 
'"" Asl . 1 Soil3 w1lh '"Jll!rhcial gyps"m llag dori.,.d honl tli1 m11u gyp1um !Onl'llt1on 
""'' As• 1 [;ois <YI d•ll• d• !//'PM pru prolood• '""" h Ill I01tni1/11JJ1 IYP••us.f prmc1,.lf 
, .. Ais. Il Soil1 w1th $U'9rli~;1 1 ~1pium tii,g der;n~ !rom f1rl11 1vir1um 
.,,,,, Au Il Soit IUf dl/If " !/fPSI pru prohr!dl iuut dt:i ll'Ptll " '"'" 
OROWtl lSH·GRAY soils i:ltfi.ed l•om ll<j1d1n b1Hlt 
Sol• CRIS·BR/JN iua1 d•s Hu/tu d1 ro!/1"'1 
Llthlc celcic sofls Sols lirhi qufls Cfl/ciquos 
llGHT GRAY soil.s dori>'ff lrom I""''" Dould•ro 
Sa/1 GRIS Cl.AIR ISSUJ m c!Yos !/ll!IH~q"'s 
RED stMI• d1uvedlrorn A6igrat und'10111 
Sob ROl/GES ISJllJ dos ,m d"Al,,rit 
Humic soil1 Sols humffèffls 
on 1/ 250 000 A<DD!SH· BADWN 10il$ dtrivtd lrom b1ul!lt ash 1nd b111l1 
8 mtJonfo/ So/J 81/fJN-R(J{J{j[ iu~s"' :UOMS tl#/uf!llJ Il" ... ,,... 
9 
SMAss. V! BROWN 'oil' defiw:d born Gnorrn undl!ont 1nd pi1IHU blSll1 
>Off Au V7 Soh BRIJN !UUS "J ''" ,. tiuom1 n •• Nu/ln "' plllNUI 
SOlLS OEVEIOPEO ON COLLUVIA SOLS D'APPORT COLLUlllAL 
" 1 0 ( e -b ) 
VERTISOLS 
GAUMO SOLS 
YEllDWISH·BRDWN JmlJ"" i:ojhnu deuwn! J.am 1Jlln1I•• 
Soir BRIJN..JA/JNE sur &o/l!hions iullfs H 1rilli11s 
VERT/SOLS 
, [ Sh1llowcon""'' ) 
10 tp//u"""1S ,.u ~ on 1 
b ( Hui:I: oollu"1 
ColllMl>l!S 'tul~S 
VERT/SOLS GRU M OSOLI QUES A DRAINAGE EXTERNE RED UIT 
CARBONATE O VERTISOLS VERT/SOLS CARBONATÉS 
250000m1p'7l!ly 
Wlth powdary lima and pow dary gypsurn A r.;alc11fl'e poudreuJt llt Ct'iSt llUJt de gypse 
BROWN soil1on1lluvi1 1nd Ul lluvit dtri'1Cl trorn 0;1dtn b111ll 
Sols 8fi/JNS sui •1!1M'on1 tt collwions Ifs Hs•ltts If l'01ffln 
AEOOISH-BROWN •oils on olluvoa O.•t.td l•om K•bn D1k111nd M usta~il limestont'S 111d hom lhll mo1n gyp•11m lorma~Dn 
Sols 8R/JN ROIJGf JUI a/llM011S IUWS d•s c•/c••rr• lk K"'1ri o.,,,, Il Muita/111 ri "' Nt !OJJRlJUOn 11ypseuse p11111:iµll 
BROWN soil> on aUuy10 lrom I~• Wab, Shriltllt (13 •) 1nd faim l l J li/ ,.ms 
Sots 8RIJNS sur •lluii!Ol1S lu WU. Sllt!Hl/e llJ.) Il lu f1"1l (13tl 
BROWN 1orl1 on 11\uvia trom 1111 &nit 11111 t111 foltn t1vtrs 
Sol• BlllJNS wr al/1NH»1' lu 81111/f 11 iu flkn 
With c• lc•••OU1 nodules 
1S BROWN !Oil! on calltlvi• dorivH tram K1bn·D1h11 li1T111to!11 Soli BR/JNS 1ur co/JIMl1l!s iss""3 lt1 r1k11"" H KNn th!Yt 
CALCIC GRUMOSOLS VERTISOLS CALCIQUES 
W lth nodu les in the de ptfl A nodules "" profondeur 
,.-;-=] l!...:...L!J 19 
• •o 
ANDOSOLS 
AEDDISH-BROWN ..,;1s on coll,,.,1 dft..ed !rom blull al !IM pl11HUl lnd Gesom1 unduono 
Sots BRIJN-ROIJ6E sur aillumMJS 1U1Hts Hl llla/tts Ifs pütH,,. •I ftJ 1ris 11 6110/lll 
REOOISH·SROWN ioils dtri-.d from plitHu$ b111l1 
Sol• 8RIJN-ROll6E /UUS Us HUI/li Hs pûlf'tlUX 
OARK GRAY so;1, dl!Wtd trom ~l11nu1 b111lt 
Sais CRIS FONcf inu1 dts ~asalr11 ffJ pllrtarn 
DARK GRAY •oil• derived tram ~lotlflU• b1selt wrlh 11>tilœnoc1'11 /1~ an r/tf suri""" 
Sols GRIS FaNd "" pl8C11 /S.SUS dos Huh.s Ifs p/8/Nu• 1-W l/tCOY., .. ,,,.,,, """"a 
BLACK Y -GRAY •oi l• on •lluvl8 <lt1i.ad hom ~.b,,·Dlha! hme11on1 
Sais GRIS-NO/fi SUI ~l/Ul/ttJllS iuus hs ~,,,,,.,., i/1 K"'1n'·DIMr 
ANOOSOLS 
OIFFERENCIATEO SOILS SOLS DIFFÉREN CIÉS 
SATU RATED SOI LS SOLS SA TURES 
W ith a melenic horizon M elani qufls 
21 GRAY 1011, O.riw:d ITT!m moun111n • ~n1lt Sols CRIS i11u1 dts Usa/lu ~ mlN!/llfllB 
CALCIMAGNESIC SOILS SOLS CALCIMAGNÉSIOUES 
CARBONATED SOILS SOLS CA RBONA TES 
ASSOCIAT10N OF MODAL BROWN CALCAREOUS SOILS (22 el AND MODAL RENOZINA (22 b) 
A SSOCIATION DE SOLS BRUNS CALCA IRES M ODA UX (22 11/ ET DE RENDZINES MODALES {22 b} 
0 22 ( .. - b) BROWN 1o<ll ffrMd lrom Kthl;..01h11 lim111ont \ d lrd 1 Sots 8RIJNS iss111 Hs caklirrs H Kffli-/Ulu1 j rl•I on 
BROWN CALCAREOUS SOELS SOLS BRUNS CALCA I RES 
~23  
Modal aoil l Sols modaux 
BROWN SO!l1 on 111""'' den>'ff !rom Ktbri·D1!i11 lirnntont 
SOis BR/JNS •ur •lluvti1M issutt lin co/Cl1ri1 do Kdn ·01h1r 
RENDZI NA RENDZINES 
0 •4 
Model r9nd~i ne RBndri'les mods lfl !f 
B~OWN 1011• dt'""° trom K1b" fl•~"' hm""""" 
Sois OllUNS usus dos <1/1a1lt's dt Ktb!Î 0 fh"1 
SATUA ATED SOILS SOLS SATURES 
250000m1ponfof 
ASSOCIATION OF MODAL BROWN CALCI C SOI LS (2 6 al AND MOOAL CALCIC RENDZINA ~ 25 b) 
ASSOCIATION DE sots BRUNS CALCIQUES M ODAUX (26aj ET DE RENDZI NES CALCIQUES (25b/ 
-
BROWN .a1lsd11•veO !rom Kebri·Dahao hmnton1 ) '" ' 2S( a · b) SOis BRllNS iuMs d~s calc1irfS lk KHn ·Olhlr ""1"' .. 0" i 5oooa m•p onlv 
CALCIC RENDZI NA AENOZINES CALCIQUES 
Mode! rend zi ne Rendil'ir>11s modBlfls 
D •• BftOW~ '"'I' dei""° lrom platllo> lo•ult •nd ••lun" tutl Sol• BR/JNS !UMs dos llilSJ/I., rk p/a/U<M Il le 1u/s ~110/llU#S 








































SOILS WITH A CALCAREOUS DIFFERENCIATION 
SOLS A DIFFÉRENCIATION CALCAIRE 
W ITH A M ELANIC H ORI ZON A HORIZON M ELA NIQUE 




REDOISH ·BIKIWN so1l1 on collu•11 d111vtd horn Kt11! 1·D1har h"1Hto111 
Soit fiR(JN.fflXJG[ sur co/lllMIN!S IUUIS hs c.lkM11t • Kllln-O••r 
OAOWN 1oil1 on ulluoi1 dt!1"'d hom O'jtdtn bH11t 
S<lh 8RIJNS iur collwif!ls 1Uufl Us Hulrts H l'011Hn 
WITH NODULES A AMAS ET NOD ULES 
- 29 
- 30 
~31 (• ·b "c) 
/:+:i-+132 
Et -:::j 3 3 
Sols carlionatés 
BROWN lOlls rlefi-" lrorn J•11g1 bl:11l1 
SMs fJRIJNS ISSUS "' ..... ,ru • J111P 
YELLOWISH BRDW~ SO!l1on1lluvo1 1nd collu•,. Muvad from b"•ll 1nd ..,la nit luH 
Sols /JHIJN..JA/JNE SUI llllMIN!l ,, colllM/llJI !UU•IJ m /usa/lis •I •• tllh 
REOOISH-BROWN 10111 on o;ollu•i1 d11ivtd from G11om1 und11on1 
Sols BRIJN./IOIJ(j[ sur collmons 1ssutt th• 1rls If G .. om1 
R€0DISH· BADWN 1oi11 on •lluv111nd colluv11 dtrivtd trom K1bri·D1h11 llm11ton1 
So!J 81/fJN./i(J{J{j{ sur 11/wlon1 11 <o/IVii!'onl i11w• Us "/Bi!WI dt KtirNJHlt 
REDOISH-BROWN so1 ls on coll"vi1 dt<1vtd lrom Gnom1 und11oni an d Kobrl·Olhl! lime11one 
Sols 8'1/JN-R(}(J8f sur tollwùms 1JJU1S drs 1ri1 tl, CtJa1111 ri dos e1k1ins d• K1~ri-Oa~r 
WITH A FRIA BLE A ND MASSIVE ACC UMULATION A ACCUM ULATION M ASSIVE FRIABLE 
Ch11rnozem1 
34 
DARK GAAV to•ll 1n "l~ d1r."d l•om Yolconit iutl 
Soli GRIS FONC{ ..,, plfct IJJUI "' rufs vo/c•OIQU#I 
WITH A HARO AND MASSIVE CRUST fNODULAR CRU STl 






BROWN 1o< l1 dtrivtd !rom Ktbn·D1h11 llm11tant 
Sais 8H/JNS iuu1 Hs r1k11"rr1 H Krtn.01/111 
Sols caldqu1111 
Rl'OOISH BROWN ..,,i. dlrMd Ir°"" Geum1 11/ldllone 
Sof1 BRUN-ROl/8E llSUJ ln 1rB * 6Ul!llll 
Vertic ca lclc àoil$ Sols wvtiques Cl!ll ciquas 
REOOISH -BROWN i.Odl deo1ved hom Gnom1 Ands1°"' 
Soli BHllN·R0'16E Issus dos tris H G"""" 
WITH A PALLI D HO RIZON A HORIZ ON PA LLIDE 
WJTH POW DERY llME A A CCUMULAT/ON CA LCAI RE DIFFUSE 
Modal soil$ Sols m odt1u>< 
1~00DO m•p 0011 
~3B (a - bJ YELLOWISH-REO lo REOOISH·YELLOW 10111 on allu••• dt!iwd lrom ~tb!1 - 01h11 and Mu•tahil hmos1on1• and GH•m• 11nds1one Soli ROIJGE.JA/JNE 1 JAllNE-R(}(J8E sur 1/lwions luuts Us <1/c1i111 
do K~n'O.INl1 of Musll~rï '1 da 1rt.J n Gts11m11 
38 " Kt b•i-01h11 on 1 250000m1ponlv [ 
S!i1~01h ) 
b El Kort 
WITH NOD ULES A A MAS ET NODULES 
C9rbon11tad •milm Sols c"rlio r>Bté:J 
YHlOWISH·AEO 10111 d1<1vtd !rom K1bn ·D1h11. Mu1!1hil 1nd Bell! Utn hmestonn 
Sais l/OIJCEJA/JNE 111i11 dt1 tlkli111 dt l(ti!ll·lh/Jlt dt Mus11!Jiï If dl 81Jt1·l11n 
Krbri· 01h11 lim111an1 1m1ll pl1111u1 
a c1k1i1'1 H K1brf-01hlr t"-rtaux rn<lltf1'J 
Kthn -D1h11 limuron1 largo pl1t11u1 ..,th colluYil on 1111 pl11'"" 
D 3 9 (a bc d•J 
b ,.,,..,,.s "' KNa o.,.,,, .. ,,.s Jl/llHUI 1-W: col//M(//JJ '"' p/8ruo.t 
Mu•t1h<l l1muron1 plotu111 







d Must1h<I hmn!M• collov11 on 1h11ow., platHu• 
<aluitu " MMst1hi/ colfmOM "" IM•·,ia/11/lUI 
llol1t Utn limn101111m•ll pl1111u1 
" <1/Cl1m H 811ft.(/tr1 ,flr-ow """"1i• 
REO Mllll m MIU d111vtd h1lfn zoot1n 11nd"one 
SofJ ROIJGES Ill ,i.e, 1ss~1 r# 1ri1 llXlfÏMI 
REDDISH·BROWN 1o< l1 Oii l llu.,1 tram J1111 ,,.., 
Sols 8R/JN./i0/J6l "" 1/llhiHs I• Jlffr 
YELLOWISH RUI SO•I• °" •llu"I d111wd !rom Gtsoma sondslone 
Sol;; RO/J6f JA/JNE •ur 1/IW1'1111 IUIMS tlll 1rh Q 6•-
se Au. V llED sa.ls"" 1l)vmo 111d wmd ·l>J""'" m111u•I 
voir Au, V Sol• RO/JGES sur m11#n1u complen 11/uvt1/ tt h/11111 
C•lclc &oils 
~4S (• - b) t.:..!..!I 
RED soil1 dtrowd trom Gnom111nd•to111 
So/1 fllJIJCES /JJYJ dts 1rls do 6110~ 
HfO •oil• on 1lluv" 1~5 QI •nd ~olluyia 145 1) d111vld from G11om1 11nd11one } 
Sols '10/JGES '"' all1mons /15•1 ~t colllMl/l!J (451) i11us "81 9'"• do CtS0/118 . 
Verlic carbonatad so il s Sois vat't iques carlior>Ht~s 
0 4• RfDOISH 6ROWN •011• on wlfu,,I denvl!d /rom Keb" (Ja~er ~mo!lono Soir BRUN-R(}(J8f sut colluii!Ollt '"""' tht <:1/Cl<tws do Xlllm-D1!Yr 
WlTH A HARD AND MASSIVE CRUST (NODULAA CRUST) 
A ENCROUTEM ENT MASSIF DURCI (ENCROUTEMENT NODULAIRE} 
Carbonetad 9o il1 Sols carlJo r>11 t811 
47 
UGHT·BROWN 10il1 dtnl'l't !rom Klbr1·D•h11 hm1110flt 
Sols 8RIJN.CWR 1u11s Hs ulu111t h KHr>·011/ur 
dOIJ1IO<Jon 1 25000011 , ,~orrlv 
40' 
ASSE BE 
SOILS WITH A GVPSEOUS 
SOLS A DIFFÉRENCIATION 
DIF FERENCIATION 
GYPSEUSE 
WITH A PALLID HORIZON A H ORIZON PA LLIDE 
WITH POWDERY GYPSUM A GYPSE P OUDAEUX 
Moda l soifs 
6'JO--
BROWN 10 RfDOISH BROWN so1l1 on colluvi1 du1verl trom the m1>n lrP•~m tormotio" 
Sol• 8R/JNS i /JR/JN R3118f Ju1 cllll1mans iuur• f• Il l"""'t'"" '""'y"' pm1<11"1t! 
41 '30 
41'30 
0 4 9 ( .. -b) YElLOWISH llROWN Io B"OWN .. ,1, on 1llu.,• hom W•b• Sh•bollo!~9•l •11d f•len 149b) rowro ) Sols /JRUN·ROUGf i BRUNS IMI lffu,,,oas du W1b1-SINM<lif (491/ at lu f1!ra (49#/ 
d<t•ll1d on 1 50000 m1p IW1bi Sh1b1ll1I 
'"" r ~OmlOm•ullot'"J'wly 
V11nic soil1 Sols v11rtiques 
REO 1oil1on1lluYl1 d111vtd trom K1~1l· 01h1< 1nd Mu1t1hil lim111on11 •n~ H11 m1in 9yp1um form•tlon Oso 
Os1 
Sali RO/JGES sui 11/ull!oos 1ssuts das <1le1111s h K"'1ri·Olhlf fi Mu111hi/ ri dl Il form1Qaa 6ypSlu$1 prirri:iµlf 
52 !'°An.V 
""''Au. V 
DAR K BROWN soil' on .u.,;, ftOITI 01•111 ,;ver 1nd !f;buttriH 
Soli IJRllN FONCE •ur 11/llYllNIS iu 01k111 Il dt us 1H/11tnU 
RED •0111 an 1iluYl1 tnd wind·lllown m•tffill 
Sais R(}(J8fS SYI m1/fMU Ca"'f/ul •lluw/t/ Il ioh•a 
WITH A CRUST 
Mod1I 1oil1 
SOLS ENCROUTÉS 
S oli mod11uJ1. 
MO sorl1 on 1lluvo1 0.r..ed l•om Gesorno und110111 1nd Muslahil lint.IS!One 
Sols ROU6lS sur 111-s /Wlfl Us ,m • GISINU •I '" "/a1ns " Musi.lli/ ~S3 
S4 
>H [ Asi, 1 YEllDWISll·MD 10 Rt:OO\SH· YELLDW snil1 an 1lluV111nd çoll,,.,1 dlrrttd !rom the m••n 91pium lvlm11lan and Mu1t•h 1l li1111110111 
1111r Ali. Ill S~ Rotlfif.J/t/IN{ j JAllN{.fl()IJ(j{ W 11/nifas rt '11/lhi~ lilWS dt Il ~l&flll IWN~SI pfl!K/1111 Il lts t.tlclll!U r# M~s~ltt/ 
BRUNI FIED SOILS SOLS BRUN/FIES 
EUTROPHI C BR UNIFIED S0 1LS SOLS BRUNS EUTROPHES 
AssoclRtion of rn od91 solls (55 1) end ve~ hu rnic w e.,kly d9velo p9d soi ls 155 b) 
A u ocia rio n d11 101:1 modauJt {55 a/ ar de sols pau dévfllopp4s hum;féres {55 b / 
- 55 fa -b) 
MESDTAOPHIC BROWN SOILS SOLS BRUNS MESOTROPHES 
Hydrornorphic H yd,omorphes 
O s• Soil1 d111~td !rom 1<Dlc1n lc GRAY 11hn Sais 1uu1 th ..,,.a,., 'l'OklniQWJ CR/ôlS 
FERSIALLITI C SOILS SOLS FERSIALLIT/OUES 






S ols modtH•Jt 
AEDOISH·BROWN io1l1 on calluli1 dtrivod 1ram ~r1ni!1 •!Id Adi'jra1 undsiooe 
Sols 8f//JN·ROUGE •ot ta/l,,,,,ans 1u"'s th• 9ri111'111s 11 lis 1rts dAdi;121 
D4AK Rt:DOISH·SllOWN 1oil1 d11iwd from K1Mi·D1hir limrtcone 
Soli BHIJN f/(}(J8f f(JNCÉ i11u1 Us e1/c1irr1 h /(Nn·01hlr 
AsSQcie1ion o f mode l typic soifs (59 •f end 
A s!loçiati on de 110!1 typiques m odeux 159 e / 
typic weakly d9ve lopod so ;1, !59 bl 
et de sols typi ques p eu dévt1loppés 
--
FIED 1<1as .,,..., /10m Gnoin• Wld.ronr } 
59 ( a-b/ Sllfs ROIJ6fS '""' "11ta * G•som1 
FERRALLITIC SOILS SOLS FERRALITIOUES 
WEAKLY DESATUR ATE D OR SATUA ATED SOILS 
SOLS FAIBLEM EN T DESA TURÉS ou SA TURÉS 
TYPI C SOILS 
Modal so ils 
SOLS TYPIQ UES 
Sols mod•u• 
RED 1ail1 on compl11 m11tri1I d1r•>'ff lrom Krbri·D 1h11 lim11tone. Adi~ll! 11nds1one 1od ir1nicn 
(59 bl 




YtllOWISH· BROWN 1oil1 d11 i•ld from 0•1111 of 1he pl1cu"' 
Sols /JRl))i JA/JNf ISSU$ du b$Ull•s lhs pJ.11/Ju~ 
ue An. VI YtllOWISll· BAOWN 1oil1 on colluvi1 d111•od lrom G11oma und•tono 
62 !fllir ASI. VI Sais /JRUN'1AIJNl '"' colluvions iu1Ms du gris lh G,.o,,,. 
Associatio n o f typlc modal 1olls (63 • I 1nd w •&kly developad soils (63 b) 
A ssoc/11tlon de 1101!1 typi ques mod1uJt (63a/ fit PIHI d8veloppJs (63bl 
r:-;-;-;;\ RED 50111 dorri....t trom Ge1om1 11nd1tant ~ 6 3 l•-bl Sols ROUCCS iuus dis 1rls th Ctsom. 
Associatio n of v•~ humlc w1•kly deve lo p11d soils • nd typir.; hu m ir.; w 1akly d1v1l oped 1o il1 
A s11oc/1 rion de so/11 humil'r•s peu dévOIOIJpés e r do !lois Typiques peu d,1111/0PPé!l humiqu111 





SOLS H YOROMORPHES HYDRO,MORPHI C SOILS 
M EDI UM ORGA NIC SOILS SOLS MOYENNEMENT ORGANIQUES 
MlJ! M IC GLEY SOILS SOLS HUMIQUES A GLEY 
W ith powderv lime A Cl!llcaire poudreux 
-
BROWN Miii' on all11v.• flom Wat. Shebellt !851) 11141 hl•• (65 b/ ""'" ) 
6!S (• - b) Sols BH/JNS :ur 11!1NllllS lu W11•·Sh«wflt (65-J ~/ iM f•ln (65t! 
C1lclc soils 
6 S .,., 11250 ODO BROWN 10!ls o" 1lluvi1 lr0111tlll Hai-11 l1kt1 1 m1p onl1 Sols BRIJNS :Mf 1/llrMM dts '-es lh l'Hlftr 
----9°30 
• • • • 
MI NERAL HYDRO M ORPHIC SOI LS SOLS HYDROM ORPHES MINÉRAUX 
SOILS WITH PSEUD OGLEY SOLS A PSEUOOGLEY 
W ith powdery Ume A OBICdim poudN1u• 
0•7 UGHT BROWN soils on 11nd, tlluvoa hom W1b1 Sli•belle 11V11 1"4 1ttl111 nt1 Sais 8RllN CIA/R s~r 11/wions u/Ji111u1 du W1//l-Shrbrlil 11 If Sii 1ff!U1ar• 
W ith nodules A amas 11r 11odulr1s calcail'fls 
61B on 1/ 250 OO O GRAY 1oi!1 on colhwn dtrive<! f!om G11om1 sindstono 
m1p onlv Sa/1 CRIS sur co/IU.ÎMI iuvts ths fris dt Gasom1 
Cnide so it& 
• ·· SODIC SOILS 
S ols celci quos 
YEUOWISH BAOWN 1oil• oo Sijndy tllu•i• frorn tht Errtr 1nd Oa~1!1 rivtrs and eHl~tn11 
Soir RlillNJAIJNE sur ;,1111.;,,,,s $Hku:r1s ~ rtrrw n 111 {)1hta 1/ H 1#1111 1Hlwms 
SOLS SODIQUES 
SO ILS WITH N ON DEG RAD ED STRU CT URE A STRUCTURE NON DEGRADÉE 
SALINE SOILS W ITH SALT EFFLORESCENCES SOLS SALINS A EFFLORESCENCES SALINES 
RED '"111 on complu alluvia dl!M!d lrom liesom• .. nc1.io,,. Bolet U.n hmHIOnt llld f.,ter 111p1um 
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Internationa l bo un d a ry 
Limite dëtar 
Provin c ia l bo undary 
Limite de province 
Bo undary o f study 
• Ouhun 
Limite de /ëtude 
Provincia l capita l 
Chef-lieu de province 
Sub-provincial c apita l 
Chef-lieu de sous province 
Dis trict capita l 
Chef-lieu de district 







Pu i ls 
Pe rmane nt wa t e r course 
Cours d'eau perrnanent 
Intermittent w ate r course 
Cours déau intern1itenc 




Ma in t ra il 
Piste principale 
Second a ry trail 
Piste secondaire 
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This map has been established by Gilles RICHE 
with the collaboration of Zaude Tl LAHOUN and 
An1aha GETACHEW; P. SEGALEN (ORSTOM/ 
acting as a consultant. 
Cette carte il été dressé(} µiJr Gilles RICHE 
avec ID collaboration de Zyude TIL4HOUN el 






































A L A 
SOILS ASSOCIATIONS ASSOCIAT/ONS DE SOLS 
DAss.l 
~.". A$s. ll 
§ A$S. ll l 
Ll Ass . IV 
LJ Ass. V 
,.....-.i ~ Ass.VI 
Localis• t ion 
LO'Wtr·Oij1d1n 
811 Ogldaa 
Sonlh fi K•ro 






4 + P.!l rt .39c 
40 •54 
42 ... 48 
43 ... 52 
9 ... 62 
